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          Marie S’Infiltre,
        

        
          
            PROPHÉTESSE & CASSOS
          
        

        
        
            
              Autopromue :
            

            Déesse de l’Infiltration, YouTubeuse mondialement connue, Maître absolu de l’usurpation, Influenceuse d’Influence, Pythie vénérée, Vénus du mauvais goût, Fée dissidente, Ceinture noire de l’esbroufe, Idole des jeunes, Monstre pensant.

          

          
            
              Mieux connue sous le nom de :
            

            « Qui ça ? Connais pas », « La gênance de la meuf ! », Marine l’incruste, « Mais si, la Connasse en moins drôle », « Celle qui vendrait sa mère pour faire le buzz », « La bolosse autocentrée », « La pas drôle lourde, L’emmerdeuse de première cat », « La provocatrice de mes deux ».

          

          
            
              Faits d’armes :
            

            
              	
                [image: Illustration] Infiltration sur le catwalk de Chanel ou comment faire la une de la presse internationale en se crêpant le chignon avec Gigi Hadid.

              

              	
                [image: Illustration] Incruste au meeting de Marine Le Pen ou comment faire des doigts d’honneur aux fachos.

              

              	
                [image: Illustration] Infiltration au Festival de Cannes ou comment faire la une des tabloïds sur le tapis rouge en marquant son numéro de téléphone sur son dos.

              

              	
                [image: Illustration] Incruste au Burning Man ou comment faire un documentaire interdit et censuré par le monde entier.

              

              	
                [image: Illustration] Infiltration au baccalauréat ou comment choper la mention très bien à 26 ans.

              

              	
                [image: Illustration] Incruste chez les vegan ou comment terroriser les bouchers du quartier.

              

              	
                [image: Illustration] Infiltration à Gstaad ou comment sensibiliser les ultra-riches à la cause des gilets jaunes.

              

            

          

          

      


  



  

    
        
        
          Apocalypse
        

        
        
            
              LES 
              
                DIX PLAIES
              
              

              DE NOTRE ÉPOQUE MABOULESQUE
            

            
              Une pandémie mondiale plonge le monde dans les abîmes de l’espoir perdu.
            

            
              Un réchauffement climatique condamne les hommes à une culpabilité éternelle.
            

            
              Un nouveau démon, le conformisme, triomphe et terrorise les mortels.
            

            
              Des réseaux sociaux font perdre chaque jour des millions de neurones à la race humaine.
            

            
              Un monde plus aseptisé que les solutions hydroalcooliques masque les esprits et vaccine contre le rire.
            

            
              Une mondialisation économique sacrifie sur l’autel du capitalisme à outrance l’État providence et sa protection bénie.
            

            
              Une montée des extrêmes dessine un horizon amer mais accepté, car après tout, dans ce chaos, l’homme ne sait plus distinguer le chat du chien.
            

            
              Une logique du bouc émissaire envahit tous les rapports sociaux.
            

            
              Un fanatisme religieux bâillonne les bouches, voile les faces et coupe les têtes.
            

            
              Un monde politique se meurt et devient le tombeau des idéaux.
            

          

          

      


  



  

    
        
        
          Futur
Infiltré,
        

        
        
            
              VOICI LE GUIDE QUI FERA DE TOI UN ÊTRE LIBRE, ADULÉ ET HEUREUX !
            

            Nos existences 2.0 se consument dans le brasier du XXIe siècle, époque maudite où se déchaînent les pires passions qui se déchaînent sur nous comme les dix plaies d’Égypte !

            
              
                
                  Hélas, l’Enfer règne sur terre ! Il calcine notre présent pour nous projeter dans un futur sans avenir.
                
              

            

            Ange déchu et résigné ! Je viens te sauver des flammes de l’enfer où nous cramons comme des merguez. Je viens faire pousser tes ailes rognées par des millénaires de soumission et élever ton vol au-dessus des pâquerettes, ces infranchissables sommets.

            
              
                
                  Esclave volontaire, nous trimons sous le joug des conventions sociales, des règles stupides inventées pour mieux nous soumettre.
                
              

            

            Je viens casser tes chaînes et faire de ton boulet un moyen de locomotion beaucoup plus amusant que la trottinette électrique. Forçat raisonnable, je fracasserai les fers de tes hontes et de tes peurs, qui t’engluent dans un destin figé et linéaire. Autant de lassitude et d’ennui qui donnent à l’existence les proportions de l’éternité.

             

            Est-il encore permis de rêver  ? A-t-on le droit d’exiger une vie extraordinaire ? Entends-tu ce chant d’allégresse à la voix de crécelle ? C’est moi qui te susurre à l’oreille que l’Infiltration est le seul salut possible, l’unique voie vers la liberté. Donne-moi tes mains grassouillettes et moites, je me contre-balance des gestes barrières, confie-moi ton esprit étriqué et je te guiderai vers la lumière.

             

            Pour qui me prends-je à donner des leçons ? Ma progéniture damnée, je suis issue de ton sein ! Ta semblable, ta sœur de douleur et de lamentation.

            J’ai trop souffert. J’ai été brisée par les complexes qui dévoraient mon ego meurtri, détruisant mes désirs et mes rêves d’enfant. Folle de naissance due à une génétique farfelue, jugée trop normale pour être dangereuse et pas assez pour être prise au sérieux, j’ai évolué dans un carcan de codes indigestes que je m’efforçais d’ingérer, mais que je rejetais comme autant de vomissures dégradantes. J’ai tenté de me fondre dans la masse pour suivre le droit chemin, contrarier mon sentiment de révolte pour mener une vie tranquille sans encombre, correspondre à ce qu’on attendait de moi. J’ai lutté pour être plus belle, plus sage et intelligente, plus riche, moins gênante. Avec tristesse, je constatais que la marge de progression était faible, toujours plus laborieuse. La ligne d’horizon se rapprochait dangereusement, pour finalement entourer mon nombril, toujours aussi chétif et vide. Âme au destin tronqué, que je te comprends !

            J’ai trop pleuré. J’ai compris que mes sanglots n’éteindront jamais l’incendie infernal où je m’engouffrais avec complaisance. Un jour, j’ai refusé la malédiction. Le pèlerinage fut long et hésitant, mais le miracle m’apparut et l’Infiltration m’ouvrit ses portes : la veille je m’endormais perdue dans les ténèbres de la normalité, le lendemain je me réveillais dans la lumière de tous les possibles.

          

          
            QU’EST-CE QUE L’INFILTRATION ?

            L’Infiltration est une force supérieure qui permet d’infléchir sa destinée auparavant gouvernée par d’autres forces : déterminisme et fatalité. L’Infiltration est une croyance dans la puissance absolue de la volonté, faculté sacrée existant en chacun, qui permet de transcender toutes les représentations. L’esprit peut embrasser l’infini, rendre les relations infiniment plus souples, l’univers moins figé, la vie plus drôle et légère.

             

            L’Infiltration est une nouvelle ère, une réponse à l’apocalypse, cette triste époque dans laquelle les pénitents subissent un calvaire quotidien qui les ramollit, les affaiblit et les complexe. La honte est omniprésente, la peur nous dévore et nous empêche, on n’ose rien, on est pétrifié par le regard des autres, on se sent frustré et misérable. Ces sentiments en putréfaction sont le produit d’une morale agonisante qui gangrène les plus forts et épuise les plus faibles. L’Infiltration est un monde à l’envers, un éden de liberté et de légèreté.

             

            L’Infiltration est une éthique. Eh oui, on vous a menti ! Toutes les valeurs sur lesquelles vous fondez votre existence ont été inventées pour mieux vous soumettre et vous priver de vos forces. On vous a inculqué moultes foutaises qui vous ont rendu malheureux et petit : l’obéissance, le respect, le travail, la vérité. Tout ce qui a fait de vous un être moral, un bon citoyen, une personne exemplaire, en somme un servile toutou. L’Infiltration permet de se libérer des valeurs morales et des tabous sociaux archaïques pour créer une nouvelle éthique fondée sur la désobéissance, le mensonge, l’oisiveté et l’irrévérence.

             

            L’Infiltration est une pratique. Le rite assidu est fondamental et permet l’élévation de l’âme. En observant des règles strictes, l’Infiltré s’accomplit. Le parasite devient séraphin et flirte avec les étoiles. Les cinq piliers de l’Infiltration sont des impératifs moraux : usurpation, second degré, audace, irrespect, optimisme. La prière du matin s’ouvre par le cantique sur la Vénération de soi-même. Le premier degré est le plus grand des interdits. L’Infiltré doit rire plus de sept fois par jour (rire sonore avec petit reniflement porcin). Le sixième jour de la semaine, l’Infiltré se déguise, se prend pour Dieu et se bourre la gueule jusqu’à ne plus savoir comment il s’appelle. Le 13 janvier, nous célébrons la naissance de Marie Saint Filtre Paris 16e. Une orgie annuelle est organisée par ses apôtres, il est coutume de sacrifier quelques vierges en son honneur.

          

          

      


  



  

    
        
        
          La Révélation
        

        
          Si vous avez ouvert ce livre, c’est parce que vous êtes animés par ce sentiment impalpable mais prégnant… celui d’être un imposteur. Vous ne vous sentez pas à votre place. Le monde s’organise naturellement, avec une discipline et une harmonie bien orchestrée, et vous en êtes une anomalie embarrassante et encombrante, un parasite gênant. Pour vous défendre, vous sollicitez des sentiments de faibles. Vous avez honte de votre classe sociale, vous êtes complexés physiquement et intellectuellement, vous prenez toujours tout au sérieux avec une gravité excessive. Ne vous inquiétez pas, mes agneaux ratés, vous êtes sur la voie de l’émancipation. Ces réactions sont en réalité la première forme de rébellion de votre corps et d’insubordination de votre esprit, ce sont les qualités requises pour triompher dans l’Infiltration.

           

          La première étape de la conversion est le purgatoire, cet endroit qui n’est plus l’enfer, mais pas encore le paradis. Elle peint votre martyre docile, et vous y trouverez une galerie de personnages grotesques. Prenez ce miroir grossissant et contemplez-votre reflet, c’est en sortant du déni que l’Infiltré obtient le premier salut. Le purgatoire propose des cas pratiques, première rédemption pour les Infiltrés novices.

           

          La deuxième étape est vertigineuse. Elle consiste à repenser entièrement le monde dans lequel nous vivons pour s’affranchir des valeurs morales tenues pour immuables, inculquées depuis toujours. Enfin libérés des complexes stériles, vous pourrez vous libérer de tous les tabous et de toutes les valeurs de notre belle société.

           

          Et à ce moment, une fois libérés du carcan, vous serez prêts.

          Vous les niquerez tous.

        

      


  



  

    

    
      


    
        
          Chapitre 1
        
      


    
        
          Le purgatoire
        
      


    
        
          DE LA MALÉDICTION DU COMPLEXE AU SALUT PAR L’INFILTRATION
        
      


  



  

    


    La damnation de la honte sociale


    

      

        Plouc, nouveau riche, aristo, prolo, sans dents, millionnaire, clodo, bourge, parvenu, vous avez honte de votre portefeuille et de vos cousins ? Que vous soyez né avec une cuillère en argent ou une paille McDo dans la bouche, vous ne vous retrouvez pas dans la caste que la société vous assigne ? FÉLICITATIONS ! Vous êtes prêt pour l’Infiltration. Vous transcenderez ces chimères que sont les classes sociales pour vous rendre compte que, partout, les gens sont aussi complexés que vous. Louons l’universalité de la honte sociale, qui dépasse les frontières et nous unit tous dans le ciment de l’humanité : LA RCHOUMA.


      


    


  



  

    

    
      


    

      

        

          
              Que vous soyez un prince, un clodo sans le sou,
            


          
              De votre honteuse caste vous êtes sous le joug.
            


          
              Je viens vous libérer de votre assignation,
            


          
              Nabab ou traîne-misère, vous n’êtes que frustration.
            


           


          
              La condition du beauf, paupérisme bouleversant,
            


          
              La rage du gilet jaune, et sa soif de sang !
            


          
              Que la chasse soit ouverte ! Traquons vite le rentier,
            


          
              Cette ordure est bien née, il nous faut nous venger.
            


           


          
              Le rapport au pognon n’est que vile jalousie.
            


          
              On rêve de Ferrari, champagne et jacuzzi,
            


          
              La nouvelle star des Anges ou bien des Marseillais.
            


          
              Rien de plus distingué que les billets violets
            


           


          
              Le plouc et nouveau riche sont frères de goût,
            


          
              Un cauchemar pour le snob qui voit des gueux partout.
            


          
              Précieux et délicat, des prout-prout méprisants,
            


          
              Il fait moins le malin devant les riches puissants.
            


           


          
              Triste est le milliardaire tout seul dans son palace.
            


          
              Aucun ami sincère, c’est la classe à Dallas.
            


          
              Un jour on l’aimera, pas que pour son argent.
            


          
              Sa belle poule lui a fait dans le dos trois enfants.
            


           


          
              Égérie classe moyenne, dans votre pavillon,
            


          
              Votre mono espace a toutes les options.
            


          
              GPS intégré, ça fout aux autres la haine,
            


          
              Vous êtes le taulier des zones périurbaines !
            


        


      


    


  



  

    

    
      


    
        
          L’enfer de votre ressenti
        
      


    

      

        
            Le Riche :
            

            Gaga de la moulaga
          


        Pauvres petits enfants riches, on s’apitoie rarement sur votre triste destin doré. Pourtant, le monde des riches est une jungle, un univers impitoyable qui distingue l’aristocrate du milliardaire, le nouveau riche du nabab et le nabab du ploutocrate. Le riche est toujours le pauvre de plus riche que lui et vit dans l’angoisse permanente de maintenir, voire accroître, sa richesse. Quelle que soit votre position sur l’échelle de Riche-Terre, une seule vérité prévaut : l’argent est anxiogène et handicape vos rapports sociaux.


        

          
              
                Le Nouveau Riche :
l’Empereur des ploucs
              
            


          Sur le port de Saint-Tropez, vous faites l’homme-sandwich, le porte-étendard de l’industrie du luxe française en total look monogramme Louis Vuitton, Hermès, Balenciaga. Vous êtes affublé de plus de stickers qu’une voiture du Paris-Dakar. En parlant de voiture, on entend vrombir au loin la discrète Ferrari jaune, garée devant l’anneau où se trouve amarrée votre petite barque de 37 mètres. Le matin, vous êtes chez Sénéquier. Le midi, vous êtes chez Sénéquier. Le soir, vous êtes chez Sénéquier. Tout le monde vous y connaît. Vous parlez fort, vous insultez les serveurs, avant de les rincer à coups de billets verts, et vous offrez systématiquement le kawa à vos voisins, en mettant votre main sur le cœur, « Non je vous assure, c’est pour moi ». Si vous êtes un homme, vous êtes Jean Roch. Ou feu Christian Audigier. Ou mieux ! Philippe Plein. Vous portez une montre à chaque poignet (heure de Paris, heure de New York) et vous raffolez des têtes de mort en diamants sur votre tee-shirt en cuir rouge. Si vous êtes une femme, vous êtes cette dame sans âge, qui paraît avoir 50 ans alors qu’elle en a 32. Lèvres gonflées par le botox et étrangement brillantes, peau ravagée par le soleil, seins ronds statiques qui explosent dans ce petit crop-top court très distingué. Tout cet argent investi et ces souffrances de bistouri n’ont pas fait de vous l’égérie des puissants, mais le fantasme des manants. Dans tous les cas, vous n’avez aucun goût : plus c’est cher, plus c’est beau et plus c’est bon, voilà votre devise. Et vous êtes prêt à la défendre autour d’un burger à 50 balles que vous mangez avec les doigts, accompagné de château-margaux que vous buvez à la paille dans un des nombreux restaurants Costes qui n’a plus aucun secret pour vous. Mais ce qui compte le plus, ce sont quand même vos amis… Paris Hilton, le sang de la veine, chez qui vous dormez en vacances (enfin dans un des nombreux resorts que vous payez une blinde), Kim K. avec qui vous partagez le personal shopper, Eddy Barclay qui vous a invité ce soir à sa soirée blanche, malgré sa disparition tragique il y a quinze ans. Votre grande fierté reste quand même d’avoir fait affaire avec Booba, un mec très réglo. En politique internationale, vos goûts sont également arrêtés : Ramzan Kadyrov. La grande classe.


        


        

          
              
                Le Milliardaire sans amis :
On le saignera jusqu’au dernier million !
              
            


          La vie ne vous a appris qu’une seule chose : tout s’achète. Ça tombe bien, pour vous, rien n’a de coût. Vous n’avez pas d’amis, seulement des intermittents payés à distraire votre ennui. Pour votre dernier anniversaire, vous étiez incapable de reconnaître le dixième des figurants payés pour remplir votre soirée mousse Ruinart Blanc de Blancs. Cet aréopage de courtisans, cette cour de pique-assiettes qui vous lèche les Berluti rassemble la fine fleur des gratteurs : votre coiffeur homo, la plus belle langue de pute de tous les temps, votre entraîneuse-fitness-masseuse-plus-si-affinités et toutes ses copines, votre décorateur roi du bon goût qui a flingué votre penthouse en repeignant tout le salon en plaqué or, et votre maître à penser, Warren Buffett, qui ne répond jamais à vos appels, mais qui vous salue poliment de loin quand il vous croise dans le lobby de l’hôtel Richemond à Genève. Le milliardaire, on le flatte, on rit à ses blagues gênantes, et surtout on le fait raquer. Ça commence par le petit jéroboam de Grey Goose au VIP Room, et ça finit avec un petit 60 mètres carrés à Neuilly. Autour de vous, c’est la belle vie. Mais vous vous ennuyez à mourir. Ces relations – ou plutôt absence de relations – vous ont rendu amer et méfiant. Même accompagné, vous êtes toujours seul. D’ailleurs, à regarder votre palmarès, la première femme était laide et méchante – vous n’étiez que millionnaire à l’époque –, la deuxième était une prostituée qui a voulu vous arnaquer avec ses frères roumains, et la dernière, un mannequin russe, vous venez de vous rendre compte qu’elle n’a que 17 ans.


        


      


      

        
            Le Snob :
            

            Zarma, zarma, zarma
          


        Gourou du bon goût, le snob sépare le monde en deux : plouc / pas plouc. Sandwich triangle : plouc / Club-Sandwich : pas plouc, Val d’Isère : plouc / Courchevel : pas plouc, le 16e : plouc / le 7e : pas plouc, Porsche : plouc / Jaguar : pas plouc, avec tout de même quelques subtilités du type Cannes : plouc / Festival de Cannes : pas plouc.


        Les angoisses du snob sont multiples et variées, car son existence est une exposition permanente au risque de se faire entuber. Le snob a peur. Peur qu’on lui refourgue des œufs de lompe plutôt que du caviar beluga sur son œuf coq, qu’il n’y ait pas assez de truffe noire dans son omelette, qu’on remarque que son cashmere est un Bompard et non un Loro Piana, qu’on découvre qu’il lui arrive de voyager en vol Éco+, voire de commander un Uber Pool.


        Il existe chez les snobs une bataille d’Hernani, un affrontement entre Anciens et Modernes, le classique versus le hype.


        

          
              
                Le Snob old-school :
Perruque poudrée et godemichet Second Empire
              
            


          Si vous êtes un classique, vous incarnez le raffinement, la délicatesse… la poussière. Comme Pierre-Jean Chalençon (celui qui chiale chez Morandini), votre appartement classé au patrimoine de l’Unesco est une galerie d’antiquités. Cela lui confère un côté très pratique et convivial. « Fais gaffe ! Pose pas tes miches sur la chaise Louis XVI collection printemps-été chez Artcurial, assieds-toi par terre comme tout le monde. » Le raffinement des arts français de la table, ça vous connaît : la collection de porcelaine de Limoges et verres Baccarat étant sous scellés, on ripaille dans des assiettes en carton et on boit goulûment à même la canette. Parfois, sur un coup de folie, vous organisez de grands banquets avec moult argenterie : chaque invité trié sur le volet doit savoir utiliser les 27 couverts Christofle, bien qu’il n’y ait pratiquement rien à grailler, car « rien de plus vulgaire que ces dîners où l’on se goinfre ». Lorsque les convives, affamés, se jettent sur les quignons de pain, vous ne pouvez pas vous empêcher de leur rappeler l’étiquette en leur aboyant dessus : « Pas de pain avant la fin du potage ! » Fervente disciple de Nadine de Rothschild, votre garde-robe est à son image : élégance surannée. Et puis, il y a ces fautes que vous ne commettez jamais. On ne porte son vison qu’à partir de la fin d’après-midi, on porte un chapeau à la plage, mais un foulard dans la voiture, on achète ses robes avec son mari, car c’est avant tout à lui qu’il faut plaire… Toutes ces règles qui font de vous, petite-bourgeoise de province, une grande dame du monde ! Au bras de votre cher et tendre à la moustache parfaitement taillée façon Charles Swann ou Hercule Poirot, vous paradez au Prix de Diane en jetant des regards remplis de dédain à ces racailles bardées de logos Hermès.


        


        

          
              
                Le Snob hype :
Collab Supreme x Off-White x Rimowa x Crocs
              
            


          Si vous êtes un snob hype, vous incarnez le must de la branchitude. Chez vous, c’est le MoMA, et on ne sait plus distinguer l’œuvre d’art du meuble. « Peut-on utiliser ces toilettes qui trônent au milieu du salon ? » « Le nain à deux têtes en train de faire les carreaux, c’est la femme de ménage ou un happening artistique ? » Évidemment, on ne vous pose jamais ces questions auxquelles vous répondriez d’un ton suffisant que « tout est de l’art et l’art est le tout ». Vous n’êtes pas précurseur, vous êtes déjà dans le Turfu. Détenteur de l’iPhone 35, vous vous pluggez vos AirPods directement dans le rectum, comme on le fera tous en 2030. Vous avez aussi la fameuse Apple Watch en or rose 18 carats designée par Kanye West, en vente seulement 12 heures dans un pop-up store à Tokyo. Ce qui vous distingue du reste de l’humanité, c’est que vous n’hésitez pas à toujours vous mettre au niveau de votre interlocuteur. Vous demandez son avis à votre peintre en bâtiment sur le dernier défilé Jacquemus, ou commandez le sushi crispy rice foie gras de chez Nobu chez Planet Sushi. Votre look, lui, est « street swag », et il porte bien son nom : mi-clodo, mi-Halloween, bien qu’il coûte le PIB de la Grèce. Le tee-shirt « Yoji Mamayoto » arrive aux chaussettes Vetements, les chaussettes Vetements sont portées en cuissardes Acne, les baskets Off-White, qui pèsent 15 kilos chacune, donnent une démarche traîne-des-pieds-nique-ta-mère. Un petit bonnet Comme des Garçons façon préservatif sur la tête se marie parfaitement avec des lunettes bleues Gucci fumées ou roses façon Orlando, le frère de Dalida. Lorsque Colette a fermé, vous avez porté le deuil pendant trois mois. Vos initiales, que vous gravez sur tous vos mobiliers et vêtements ont évidemment été dessinées par Philippe Starck.


           


          Aux amis fortunés, aux snobs et à tous ceux qui souffrent d’un complexe de supériorité sociale, pour panser cette plaie, je vous recommande l’Infiltration « classe pop ». Un voyage vers une vie simple et joyeuse, dépourvue de simagrées et autres coinçages de fion. C’est le moment de se lâcher en découvrant le vrai sens de la fête, les sentiments purs et véritables, l’authenticité des rapports humains.


        


      


      

        
            Le Plouc :
            

            des frites, des frites, des frites
          


        L’assignation à votre rang, due à votre naissance chez les gueux, vous embarrasse. Sous l’Ancien Régime, vous auriez traîné vos guenilles trouées dans les bas-fonds du tiers état, un croquant des jacqueries, un serf puant, bref, le gilet jaune médiéval ! Aujourd’hui, vous êtes tout simplement un beauf. Sur le port de Saint-Tropez, vous traînez vos tatanes, contemplant les yachts comme on contemple un Rembrandt au Louvre. Vous êtes fasciné par l’oseille en barre des milliardaires, les voitures de luxe, les grosses montres pleines de diamants, les villas à piscine à débordement, et j’en passe. Tout cet argent bâti sur l’exploitation de milliers de claque-faims, ça vous fait bander quand ça ne mouille pas votre petite culotte Pimkie. Le regard embué, rivé sur le ponton du yacht haut comme votre HLM, vous léchez votre sorbet fraise qui coule sur votre paire de tongs Havaianas flambant neuves. Cette débauche de pognon renvoie à votre condition : de la montre Flik Flak au moule-bite, chez vous, tout est cheap.


         


        Le constat est sans appel, vous prenez de plein fouet la réalité de votre quotidien. Les parades du dimanche sur le parking de la Foirefouille dans le coupé cabriolet Citroën vert pomme aux jantes dorées, avec Bigflo et Oli que vous faites résonner à 320 watts… Ça pulse ! Certes, la banane Lacoste et la coupe mulet sont devenues tendance, mais défiler en survêt Décathlon un Caddie rempli de Petits Coraya dans les allées de Lidl ne vous donnera jamais accès aux joies de la Fashion Week.


        Votre raison de vivre : le tunning. Votre péché culinaire : les Knacki Balls arrosés d’un verre de Capri-Sun 2020. Vos dix ans de mariage : chez Buffalo, tout le monde déguisé en cow-boy. Votre activité culturelle préférée : la télé, et plus particulièrement NRJ12. Cette fenêtre ouverte sur le monde, cette découverte de l’altérité, cette encyclopédie du XXIe siècle. Et, bien sûr, pour les questions de fond, les sujets d’actualité brûlants, vous avez recours quotidiennement à C8 pour bénéficier de l’expertise de Baba et sa table ronde de spécialistes. En politique, vous naviguez entre Mélenchon et Jean-Marie Le Pen qui « ne dit pas que des conneries ». « Marine, enfin une nana qui a des couilles, et Marion, quelle belle plante ! » Quand il s’agit de se détendre un peu, rien ne vaut le DVD Blue Ray du dernier spectacle de Jean-Marie Bigard, devant lequel vous manquez de vous étouffer avec un Monster Munch. Votre Graal : rejoindre Nabilla à Dubaï ou intégrer le casting de la saison 12 des Marseillais à Las Vegas. À ce jour, seul « Confessions intimes » vous a contacté pour sa spéciale « Tout a basculé depuis la mort de Johnny ».


        Mes ploucs chéris, on vous évite, on ne vous regarde pas. Invisibles, on n’ose même pas se moquer de vous, mépris ultime ! Pourtant ces riches devant lesquels vous salivez, ce monde que vous pensez ne jamais pouvoir connaître est bien plus beauf que vous. Vous vous rendrez rapidement compte que, entre le Jimmy’s à Monte-Carlo et la Macoumba de Mâcon, le plouc est universel. Je vous invite à infiltrer riches et ultra-riches, un monde cloisonné par des barreaux dorés qui n’est pas si difficile à pénétrer.


      


      

        Le fin de race : on lui pèlera le jonc comme au baillis du Limousin


        Il y a mille ans, votre aïeul Guillaume le Hardi repoussait les Sarrasins à la bataille de Crépy-en-Valois, aujourd’hui, quand Karim vous gratte une clope, vous pissez dans votre froc, vous lui lâchez le paquet avant d’aller pleurer chez votre mère : « Maman, vous n’allez pas le croire, je me suis encore fait racketter. » Le sang bleu qui jadis coulait dans vos veines était respecté pour sa force, aujourd’hui il a caillé et sent le roquefort, comme en témoignent vos espadrilles d’été.


         


        Edmond de Montalembert, Marie-Béatrice de Vaucorbeil, Jean Enguerrand de la Couilledorée, des siècles et des siècles de patrimoine accumulé dans tous les comtés du royaume de France. Et ce patrimoine, Jésus, Marie, Joseph, il est étendu ! Vous possédez 1/12e de la propriété de Chantilly, 1/63e du petit château médiéval de Chalon-sur-Saône et le local à ski du chalet de Luchon dans son intégralité, carrément ! Le reste des parts se partageant entre vos 62 cousins au 26e degré. Des hectares de domaine laissés à l’abandon, des manoirs délabrés, pavillons poussiéreux… car personne ne lâchera un kopeck pour payer quelques travaux. Du coup, dans la résidence secondaire, on s’éclaire à la bougie et on pisse dans un pot de chambre. Stéphane Bern, votre sauveur juif et alibi Manif pour tous, a collecté la dîme auprès des Français pour sauver la façade du petit ermitage dans les Vosges, c’est déjà ça.


         


        En revanche, ce qui vous attriste, c’est le procès concernant l’héritage de bonne-maman face à vos milliers de cousins, dont Jean-Eudes, votre cousin germain, qui est aussi votre mari. Cela fout une mauvaise ambiance dans votre couple. Triste sire, votre portefeuille n’est pas un moyen de jouir des bonheurs de la vie, il détermine à chaque seconde votre manière d’être et de penser. Il est un art de vivre mesquin. D’ailleurs, ce n’est pas un portefeuille, mais un porte-monnaie, pour les sousous.


        Chez vous, tout est recyclé de génération en génération. La Barbour râpée appartenait à une grand-tante décédée en 1960 et vos mocassins ont tous perdu leurs glands. Pour les vêtements des enfants, c’est tout un circuit organisé, une seule et même garde-robe par âge que vous vous répartissez sur plusieurs familles. De toute façon, le velours côtelé bleu marine, ça ne se démode pas. Une ou deux fois par an, vous allez au restaurant avec les potes, Christian-Jacques, Eudoxie, Honorine, Aglaé, Amélie-Christine et Charles-Alphonse, et, au moment de l’addition, quel jeu, quel amusement ! Qu’est-ce qu’on rit à tout compter et recompter !


         


        « Ringard, relou, radin, raclure de droite », voilà ce que les cool pensent de vous. Et ce n’est pas toujours facile à assumer. Non, vous ne supportez pas ce regard accusateur qu’on porte sur vous, ce jugement moral permanent, vous rêvez de devenir un radin décomplexé, un radin cool. La solution est simple, il faut s’infiltrer chez les bobos, vous pourrez alors jouer au pauvre en toute impunité.


      


    


  



  

    

    


    Epître de l’Infiltration


    Ne luttons pas contre la lutte des classes !


    

      Si Karl Marx a théorisé la lutte des classes, l’Infiltré se doit de la dépasser ! Rien ne sert de se battre contre cette vieille réalité qui régit le monde, il suffit de l’accepter pour comprendre au mieux comment en sortir gagnant. Le principe est simple, et nous en subissons les conséquences tous les jours. La société est divisée entre bourgeois et prolétaires, dominants et dominés, beaux riches qui sentent bon et moches pauvres sacs à merde. À cette analyse s’ajoute une cruauté encore plus grande. Le capitalisme à l’heure des médias de masse. Dans les temps anciens, le petit Jacquouille ou la petite Zézette n’avaient aucune idée que la Pompadour se pommadait le trou du cul de caviar, mais aujourd’hui il suffit que vous ouvriez Instagram après une journée harassante au travail, le RER bondé, la plat Picard décongelé avec paresse, pour voir que Kylie Jenner, mère aimante et sacrificielle, ne reculera devant rien pour payer une montre 24 carats à sa petite fille qui ne sait pas encore marcher. Ça, c’est la violence sociale.


      L’étape d’après, si on écoute le barbu, c’est que les pauvres prennent les armes pour en découdre. Je vois d’ici les Picsou qui paniquent et s’apprêtent à interdire mon beau guide à leur tendre progéniture. Pas de panique. La révolution n’aura pas lieu. La société capitaliste est d’une résilience absolue et celle-ci tient à un adage vieux comme le monde : l’espoir fait vivre ! Autrement dit, et c’est là le génie maléfique de notre temps, vous avez été gavés dès votre plus tendre enfance de success stories qui vous expliquent que si vous travaillez très, très, très, très dur, ou que vous grattez un vieux morceau de papier acheté au PMU, vous aussi, vous pouvez devenir un millionnaire. Mais ça, évidemment, ça n’arrive jamais, ou alors c’est tellement l’exception que ça ne fait que confirmer la règle. Du coup, les pauvres restent pauvres, et s’ils se révoltent ils passent pour des rageux. Les riches restent riches et sont condamnés à mourir d’ennui. C’est à ce moment précis que la seule chose qu’il vous reste à faire est de vous infiltrer !


      

        S’infiltrer au camping


        POUR REDÉCOUVRIR LA JOIE DES CHOSES SIMPLES


        

          

            Bénéfices


            

              	

                [image: Illustration] Revenir avec des MST du monde entier, ça fait de beaux souvenirs.


              


              	

                [image: Illustration] Devenir le roi du barbec : votre spécialité, la brochette chipo-kiwi-tandoori-ananas.


              


              	

                [image: Illustration] Ne plus s’occuper de ses gosses et les laisser retourner à l’état sauvage : « Wakapété Baboune », dit Kevin à 4 ans en mangeant un écureuil.


              


            


          


          

            Risques


            

              	

                [image: Illustration] Faire un coma éthylique à la Suze et au Picon bière à 11 heures du mat.


              


              	

                [image: Illustration] Apprendre par cœur tout le répertoire de Michel Sardou.


              


              	

                [image: Illustration] Rentrer avec un taux de cholestérol supérieur à celui de Gérard Depardieu.


              


              	

                [image: Illustration] Se faire poursuivre pour attouchement sur des Hollandais peu farouches.


              


              	

                [image: Illustration] Confondre la douche avec les toilettes turques : un 2 en 1 pratique, mais pas très hygiénique.


              


            


          


          

            Lexique


            

              	

                [image: Illustration] Quatorze heures ! Déjà l’heure de l’apéro.


              


              	

                [image: Illustration] Super, ce soir, c’est soirée tee-shirt mouillé au Macoumba.


              


              	

                [image: Illustration] T’as vu la promo sur les merguez au Carouf de La Grande-Motte ?


              


              	

                [image: Illustration] Kevin ! Romuald ! Jennifer ! Combien de fois je dois vous le dire ? On ne pisse pas à côté de la tente où on dort.


              


            


          


          

            Accessoires


            

              	

                [image: Illustration] Camping-car full option avec klaxon la Cucaracha.


              


              	

                [image: Illustration] Tente Quechua récupérée chez Emmaüs.


              


              	

                [image: Illustration] Soixante rouleaux de PQ triple épaisseur.


              


              	

                [image: Illustration] Déo Axe Play-Boy Lover Extrême 106 heures longue durée.


              


              	

                [image: Illustration] Durex goût fraise-banane.


              


              	

                [image: Illustration] Doseur à pastis.


              


            


          


          

            Uniforme


            

              	

                [image: Illustration] Sandales méduses en plastique, chaussettes blanches – pour la mer, la douche, la pistoche… et l’amour.


              


              	

                [image: Illustration] Chemise hawaïenne et collier de fleurs.


              


              	

                [image: Illustration] Tee-shirt « Fuck me I’m famous ».


              


              	

                [image: Illustration] Tatouage tribal et idéogramme chinois sur le mollet.


              


              	

                [image: Illustration] Parure piercing nombril et bague d’orteil.


              


              	

                [image: Illustration] Speedo taille basse décolleté sur les poils pubiens.


              


            


          


          

            À faire


            

              En arrivant


              Mettre Jul à fond dans la 504 break, interpeller tout le monde par son diminutif : « Salut, Jojo ! Coucou, Mimi ! Bisous, Titi. » Récupérer la place des tauliers, Albert et Micheline, même emplacement depuis 1972.


            


            

              Pendant


              Faire la bombe dans le petit bain, gagner les batailles de frites gonflables en dégrafant les soutifs, couler les enfants en disant aux parents : « Ça va, on rigole », finir la nuit avec sa target après la soirée karaoké où vous avez interprété « Donne-moi ton corps » de K. Maro, gagner le concours du plus grand mangeur de moules-frites.


            


            

              Votre objectif ultime


              Remporter le concours de Mister ou Mrs Camping.


            


          


          

            À éviter


            

              	

                [image: Illustration] Avoir l’emplacement près des chiottes.


              


              	

                [image: Illustration] Demander où se trouve le spa.


              


            


          


        


      


      

        Votre CV mytho


        camping


        

          

            Nom de code


            Jean-Mi ou Marie-Jo.


          


          

            Formation


            Licence en crazy signs, Master 2 en raquettes de plage.


          


          

            Métier


            Pizzaiolo à Montpellier, le roi de la calzone harissa ou esthéticienne à Nîmes, l’impératrice du brésilien comme à Rio.


          


          

            Situation familiale


            Votre grand-mère était gogo danseuse à La Grande-Motte.


          


          

            Hobby


            Président du fan-club de Joséphine, ange gardien.


          


          

            Péché mignon


            La tartiflette en été.


          


        


      


      

        S’infiltrer au mariage de Jean Sarkozy et Jessica Sebaoun


        POUR FAIRE UN SHOOT DE CASH


        

          

            Bénéfices


            

              	

                [image: Illustration] Grailler à l’œil casher et cher.


              


              	

                [image: Illustration] Se faire allouer une place de parking gratuite à l’année à Neuilly ou un emploi fictif à la mairie de Levallois au côté de « Grain de riz ».


              


              	

                [image: Illustration] Se faire passer la bague au doigt par un très bon parti ou, à défaut, devenir la secrétaire particulière ou l’homme de main d’un grand patron du CAC 40.


              


              	

                [image: Illustration] Se faire 50 000 en cash en piquant les enveloppes des mariés.


              


            


          


          

            Risques


            

              	

                [image: Illustration] Éclater tout son PEL après deux rendez-vous galants avec une personne rencontrée là-bas.


              


              	

                [image: Illustration] Se trouver cité dans Le Canard enchaîné pour avoir enregistré les conversations de Liliane.


              


              	

                [image: Illustration] Devoir se faire circoncire pour être accepté dans la nouvelle famille.


              


            


          


          

            Vocabulaire et lexique


            

              	

                [image: Illustration] Je suis épuisé en ce moment, je refais toute la déco intérieure du riad à Marrakech.


              


              	

                [image: Illustration] Tu as un chalet à Megève ou tu descends aux Fermes de Marie ?


              


              	

                [image: Illustration] J’ai dîné chez Yannick Alléno hier. Décevant.


              


              	

                [image: Illustration] Quelle galère pour Saint-Barth ! En décembre, le jet est en révision, je vais devoir prendre un vol commercial.


              


              	

                [image: Illustration] Ce château-latour 1987 me ballonne.


              


              	

                [image: Illustration] T’as mis tes gosses à l’Alsacienne ou à Bilingue ?


              


            


          


          

            Ne jamais dire


            

              	

                [image: Illustration] « Mon père » en s’adressant au rabbin.


              


              	

                [image: Illustration] Dis donc, t’as les moyens, toi.


              


              	

                [image: Illustration] T’as de la chance d’être riche, j’aimerais trop.


              


              	

                [image: Illustration] Tu fais quoi en premier, si tu gagnes au Loto ?


              


              	

                [image: Illustration] Je suis interdit bancaire.


              


            


          


          

            Accessoires


            

              	

                [image: Illustration] Porte-clés de Porsche ou Maserati.


              


              	

                [image: Illustration] Fausse montre Audemars Piguet achetée Porte de Clignancourt.


              


              	

                [image: Illustration] Faux diamants.


              


              	

                [image: Illustration] Main de fatma en émeraude chic et discrète.


              


              	

                [image: Illustration] Enveloppe contenant un chèque en bois pour les mariés (montant recommandé : 5 555 euros et 55 centimes).


              


            


          


          

            Uniforme à louer


            

              	

                [image: Illustration] Robe noire de grand couturier pour les femmes.


              


              	

                [image: Illustration] Smoking de compète.


              


            


          


          

            À faire


            

              En arrivant


              Venir en Uber Berline et demander au chauffeur de vous ouvrir la porte devant le Pré Catelan. Aller directement faire la bise à la famille pour ôter tout doute sur l’incruste que vous êtes et glisser directement l’enveloppe dans la poche du marié.


            


            

              Pendant


              Se mettre sur toutes les photos des mariés. Pour trouver votre table, récupérer un carton de placement d’une personne qui n’est pas venue. Flirter avec une jeune héritière ou un vieux sénile, partner chez Rothschild.


            


            

              Votre objectif ultime


              Vous faire raccompagner en Bentley par votre voisin de table en prétextant que vous avez libéré votre chauffeur. Ne pas oublier de donner une fausse adresse (avenue Foch, avenue Montaigne, etc.) et vous faire inviter le week-end suivant dans sa résidence secondaire de Gstaad.


            


          


          

            À éviter


            

              	

                [image: Illustration] Vous ruer sur la bouffe comme un galleux.


              


              	

                [image: Illustration] Au moment des danses, vous mettre sur une chaise et demander qu’on vous porte en pensant que chaque invité doit y passer.


              


              	

                [image: Illustration] Vous bourrer la gueule au Ruinart comme si c’était l’Oktoberfest.


              


            


          


        


      


      

        Votre CV mytho


        ultra-riche


        

          

            Nom de code


            M. ou Mme Von Weinbeck (les riches se connaissent entre eux, choisissez un nom peu identifiable, une particule hollandaise marche toujours).


          


          

            Formation


            Le Rosey en Suisse.


          


          

            Métier


            Vous faites de l’immobilier à la « Von Weinbeck 1832 Real Estate Luxury Company ».


          


          

            Revenus


            Achetez le magazine Forbes pour savoir.


          


          

            Situation familiale


            Vous êtes rentiers, vos parents ont des immeubles à Cologny en Suisse.


          


          

            Hobby


            Golf la semaine, polo le week-end, le Bal de la Rose à Monte-Carlo.


          


          

            Péché mignon


            Les pâtes à la langouste de chez Le Duc, le cheesecake de Cipriani.


          


        


      


      

        S’infiltrer au festival bobo « We Love Green »


        POUR DEVENIR UN RADIN DÉCOMPLEXÉ


        

          

            Bénéfices


            

              	

                [image: Illustration] Ouvrir ses chakras.


              


              	

                [image: Illustration] Devenir féministe antiraciste écologiste citoyen du monde conscientisé.


              


              	

                [image: Illustration] Ne rien dépenser sans passer pour un gros radin, mais un partisan de la décroissance #nologo.


              


            


          


          

            Risques


            

              	

                [image: Illustration] Avoir une haleine fétide (quinoa + tofu + kombucha = bouche d’égout).


              


              	

                [image: Illustration] Faire un bad trip de marie-jeanne vegan.


              


              	

                [image: Illustration] Penser que la vie est une succession de jobs à temps partiel.


              


            


          


          

            Lexique


            

              	

                [image: Illustration] C’est quoi, ton empreinte carbone ?


              


              	

                [image: Illustration] J’habite dans un loft à Montreuil, car j’adore tout ce qui est mixité sociale.


              


              	

                [image: Illustration] Y a un nouveau brunch qui vient d’ouvrir, meilleur avocado toast et muffin vegan, y a seulement 2 heures d’attente, on se le fait ?


              


              	

                [image: Illustration] T’as déjà essayé l’ayahuasca ?


              


              	

                [image: Illustration] J’hésite entre Mélenchon et Nicolas Hulot.


              


              	

                [image: Illustration] On se rend pas compte combien de personnes le capitalisme tue par jour.


              


              	

                [image: Illustration] Tu aimes mon nouveau pull en plastique recyclé ? Je l’ai acheté en soldes chez Merci.


              


              	

                [image: Illustration] On se fait une petite rando demain aux Buttes-Chaumont et on dîne au Rosa Bonheur ?


              


              	

                [image: Illustration] J’ai la tête dans le cul, j’ai pas fait ma séance de méditation ce matin.


              


              	

                [image: Illustration] T’as lu le nouveau roman graphique de Spirou ?


              


            


          


          

            Ne jamais dire


            

              	

                [image: Illustration] J’ai envie d’une grosse côte de bœuf bien saignante.


              


              	

                [image: Illustration] Moi, je mets tout dans la poubelle jaune.


              


              	

                [image: Illustration] NOIR : préférer « afro-américain » même si la personne n’est pas américaine.


              


              	

                [image: Illustration] ARABE : préférer « nord-africain », même si on a affaire à un Levantin.


              


            


          


          

            Accessoires


            

              	

                [image: Illustration] Bicyclette vintage.


              


              	

                [image: Illustration] Trottinette électrique.


              


              	

                [image: Illustration] Tote bag fossilisé avec le logo de votre agence de pub.


              


              	

                [image: Illustration] Gourde filtrante.


              


              	

                [image: Illustration] Tapis de yoga accroché au sac à dos.


              


              	

                [image: Illustration] Lunettes rondes qui vous donnent un air intello.


              


              	

                [image: Illustration] Barbe unisexe, des poils sous les bras pour les femmes, des cheveux longs pour les hommes.


              


            


          


          

            Uniforme


            

              	

                [image: Illustration] Jean 501, tee-shirt blanc.


              


              	

                [image: Illustration] Bensimon.


              


              	

                [image: Illustration] Stan Smith.


              


            


          


          

            À faire


            

              En arrivant


              Faire le plein chez Bio c’ Bon. Pas question de consommer sur place des hot dogs bourrés d’hormones. Prévoir son casse-croûte : sandwich « vegan » poulet parmesan bacon. Une fois entré, commencer par une petite salutation au soleil avant de vous asseoir en tailleur dans la gadoue à boire du rosé bas de gamme.


            


            

              Pendant


              Clamer que le plus important, c’est d’écouter de la musique engagée tout en se trémoussant sur Aya Nakamura. Porter votre bébé à l’africaine, car il n’y a rien de mieux que la musique électro et les joints pour le développement psychologique du nourrisson.


            


            

              Votre objectif ultime


              Monter sur scène pour donner un concert de darbouka au côté de Bob Sinclar.


            


          


          

            À éviter


            

              	

                [image: Illustration] Garer son 4×4 diesel devant l’entrée.


              


              	

                [image: Illustration] Uriner dans la gourde de son voisin parce qu’il y a la queue aux toillettes sèches.


              


              	

                [image: Illustration] Jeter vos emballages, cigarettes roulées et cadavres de canettes de bière par terre comme si vous étiez au concert de Johnny.


              


            


          


        


      


      

        Votre CV mytho


        bobo


        

          

            Nom de code


            Ava Durand | Léo Brasseur.


          


          

            Formation


            École Montessori, archi, petite formation paysagiste et école de journalisme.


          


          

            Métier


            Journaliste Konbini, rédacteur en chef chez Brute, graphiste chez Vice, ou CRÉA au sens très large.


          


          

            Revenus


            5 000 euros par mois, pour 15 heures de travail hebdomadaires.


          


          

            Hobby


            Voyager en Inde, cultiver son potager maison, faire des plans sur la comète pour déménager au Portugal ou à Portland dans l’Oregon.


          


          

            Situation familiale


            Parents instituteurs (en réalité ils sont profs à HEC).


          


          

            Péché mignon


            La spiruline.


          


        


      


    


  



  

    

    
      


    
        La plaie du complexe physique
      


    

      

        Mes agneaux complexés, l’enveloppe plus ou moins disgracieuse qui est la vôtre vous contrarie, et vous cantonne à une place dans la société que vous ne supportez pas. CONGRATS ! Je vais vous apprendre à utiliser la beauté pour tout niquer. Séparer l’âme et le corps, quelle belle connerie. Si les yeux sont le reflet de l’âme, quand ils louchent, c’est pas gé-gé. Comme chez Tati, tout se passe dans la vitrine. Que vous reste-t-il à faire ? Vous infiltrer, pardi !


      


    


  



  

    
      


    

      

        

          
              J’apporte mon soutien aux gentils laiderons.
            


          
              Leur reflet dans la glace est une désolation.
            


          
              Ils condamnent et pleurnichent. « Ce monde est artifice ! »
            


          
              Les regarder en face, en voilà un supplice.
            


           


          
              Je propose au vilain une transformation,
            


          
              Lamentable limace, tu seras papillon.
            


          
              Adieu, corps de lâche ! De ton micro-pénis
            


          
              Pour les Lilliputiens, on fera un calice.
            


           


          
              C’est au tour des bonnasses, arrogantes Aphrodites,
            


          
              Nous prions discrètement « qu’elles crèvent et soient maudites ».
            


          
              Rien de plus agaçant qu’un Narcisse triomphant,
            


          
              Sa fausse humilité nous fait grincer des dents.
            


          
              Devant sa majesté, au pouvoir absolu,
            


          
              Nous sommes ligotés, des petits trous du cul.
            


        


      


    


  



  

    

    
      


    
        
          L’enfer de votre ressenti
        
      


    

      Super bien gaulé ou ventripotent, traits réguliers ou portrait de Picasso période cubiste, beau ou moche, un mal unique vous ronge : le regard. Vous scrutez quotidiennement chaque centimètre carré de votre peau, même vos muqueuses n’ont pas de secret pour vous. Ce même regard, vous le portez sur les autres. Le compas dans l’œil, aucun détail ne vous échappe, ni ces pores un peu trop élargis, ni cette fille qui fait du 34, mais qui commence à développer une méchante culotte de cheval. Le miroir vous nargue, vous avez l’impression d’être Booder ou sonneur de cloche à Notre-Dame. Dans le métro, tous les yeux sont braqués sur ce petit bouton que vous avez charcuté la veille. Apprenez que la beauté est une question de point de vue. Et, pour le moment, dans vos mirettes aveugles, il n’y a que votre gros doigt. Bien fourré. Jusqu’au coude.


      

        
            Le Mateur compulsif :
            

            je swipe, je like, je jouis
          


        Comme le clodo addict au crack, vous êtes un mateur compulsif accro aux réseaux sociaux.


        Vous n’avez qu’une obsession : Instagram, Facebook, TikTok. Et même SnapChat, qui cartonne chez les moins de 17 ans alors que vous en avez 39. Au début, c’était un plaisir coupable, désormais c’est tous les jours, toutes les heures. Au réveil, premier rail : vous vous shootez aux hashtags #Iwokeuplikethis. Toutes les stories de poufiasses y passent, de Emrata à Kylie Jenner, sans oublier Chiara Ferragni. Quelques minutes après, les tremblements commencent, vous êtes en manque. Vous vous ruez sur votre iPhone hashtag #looktrendy #Mondaymorning. Le pouce est engourdi à force de swiper. Plus de batterie. Vous tombez en catatonie.


        Sans relâche, vous vous adonnez à vos vices voyeuristes, qui flattent les instincts les plus bas : les petits culs, les gros culs, les #love, les pectoraux huilés, les duckfaces, les selfies en pagaille, les #tbt, les séances de sport sans transpi #nofilter. La descente est terrible : nausée, migraine, yeux qui piquent, haine de soi et des autres… Ces soirées Instagram où vous matez ces greluches en maillot de bain à Acapulco en vous consolant avec une Ben and Jerry’s Cookie Dough… Saturday night fever, baby ! Vers 3 heures du matin, les yeux injectés de sang, c’est l’overdose. L’heure de souscrire au troisième crédit relais chez Cofidis et dépenser en une heure 2 000 balles de contenu sponsorisé. Dieu bénisse PayPal, un clic et c’est oublié. Léna Situations est bien sympathique, mais elle vous a quand même mis sur la paille. En plus, elle ne répond jamais à vos DM.


        Sous influence des influenceurs, votre apparence est un patchwork informe. Les robes moulantes de Nabilla n’ont malheureusement pas le même effet en taille 44. Quand vous vous peinturlurez de Terracotta pour avoir l’effet filtre Valencia au naturel, on vous surnomme « Cours central Roland-Garros ». Enfin, les lissages brésiliens à domicile made in Pakistan n’ont abouti qu’à un seul résultat : dans la rue, on vous confond de dos avec Éric Judor.


        Pour vous libérer de ce voyeurisme infernal, il suffit de vous infiltrer de l’autre côté de la caméra. C’est vous qu’on regardera, qu’on stalkera et devant qui on bavera. Devenez YouTubeur pour en découdre !


      


      

        
            Le Laid :
            

            Vade retro Satanas
          


        Mes doux gorets, victimes de ce monde où la beauté règne sans partage. Ce monde qui vous saigne à blanc, vous égorge sur l’autel sacrificiel du paraître. Si certains choisissent la réclusion et organisent un monde souterrain dans des contrées humides, d’autres préfèrent se battre en martyrs pour affronter les diktats esthétiques avec force et rage de leurs poings vengeurs.


        

          
              
                L’Aberration de la nature :
« Quasimodo, ne saute pas ! »
              
            


          En vous donnant le jour, la sage-femme s’est évanouie, et votre mère a pleuré, mais pas de joie. « Oh, mais qu’il est… qu’il est… QU’IL EST LAID ! » La première personne qui vous a dévisagé avec un air d’incompréhension, c’est elle, votre génitrice. Ce regard originel a inauguré tous ceux qui allaient suivre. Non, ce ne sont pas les forceps qui ont déformé ce crâne… À l’âge de 3 ans, l’œil droit n’était toujours pas ouvert, le gauche louchait encore, le nez n’avait pas dégonflé et les oreilles toujours aussi immenses se finissaient par un lobe touchant vos épaules. Quand les quatre uniques ratiches ont fini par sortir, on a compris qu’il n’y aurait pas de rédemption possible. Dès ce jour, on a organisé votre chambre dans la cave, à l’abri du regard des autres, jetant pour seule pitance des boîtes de Canigou depuis l’escalier. À la puberté, vous êtes entré en bourgeonnement, votre visage s’est mis à arborer une petite barbe de trois jours, du plus bel effet pour une jeune fille en fleur. Vous étiez mûre pour une entrée magistrale dans le royaume des moches.


          Les moches se regroupent en communautés, comme les Amish. Sans surprise, le monde du moche est moche, avec des grosses chaussures de marche Aigle et des ongles d’orteils longs et crochus de rapace. Le mâle a les cheveux très longs qui lui arrive à mi-cul, la femelle n’a jamais entendu parler de soutien-gorge. Le moche des villes hante le métro et se rend tous les ans aux Hellfest, le festival des moches. Le moche des champs, lui, parcourt la campagne et se mêle aux animaux, qui eux ne le jugent pas. Il arrive parfois qu’un moche des champs s’accouple avec un moche des villes, cf. l’émission de Karine Le Marchand « L’amour est dans le pré ». Eh oui, non seulement les moches se marient, mais en plus ils se reproduisent entre eux pour perpétuer l’espèce. Mais attention, la génétique est parfois capricieuse, deux moches peuvent enfanter un beau. Celui-ci est alors banni de la grande communauté des moches. Car le moche, lui aussi, est intolérant.


           


          Mes petites boules de pus, vous avez beau avoir constitué votre petit confort douillet dans cet univers de mocheté, la beauté vous effraie, vous laisse comme un lapin pris dans les phares d’une voiture. Je suis là pour vous apprendre à l’apprivoiser et la dominer.


        


        

          
              
                Le Moche militant :
#mochelivesmatter
              
            


          Discriminé depuis toujours, brebis galeuse opprimée, bouc émissaire de toutes les communautés, l’histoire politique du moche est tragique. Les doléances sont simples. Les moches, qu’ont-ils apporté à la société ? Rien. Que demandent les moches ? À être quelque chose. Cette injustice profonde, vous la portez dans votre chair flasque, et vous avez décidé d’en faire un combat de vie ou de mort. À bas la dictature de la beauté, vive la dictature du mochotariat !


           


          « Je suis moche et j’en suis fier » : voici votre slogan. La déclaration des droits des moches et du cheum-à-la-race dispose dans son article 1 que « Les hommes naissent laids et gros en droit » et se conclut par « Damnés de la beauté, unissons-nous, et demain, la mocheté sera le genre humain. » Leader charismatique du mouvement #BodyPositive, vous inondez les réseaux sociaux de votre propagande : bourrelets revendicatifs, cellulite militante, double menton saillant. Les grossophobes ne feront pas le poids face à votre troupeau d’hippopotames en furie. On pendra avec ses tripes Bella Hadid et on pèlera le fion de Gigi ! Durant la Fashion Week, vous organisez place de la Concorde des autodafés de Vogue et Grazia. Ils vous rejettent, vous leur imposez votre différence. L’épilation, c’est NON ! Les soins du corps, c’est MORT ! La minceur, quel MALHEUR ! Votre cheval de bataille, la libération des cheveux frisés, rendus esclaves des fers à lisser, ou encore la réhabilitation des vergetures qui rappellent que vous, vous avez vécu ! Vous avez fait une grève de la faim de deux minutes (entre deux Twix et un Mars) pour l’abolition du lissage brésilien. Si vous êtes un homme, vous luttez fièrement pour l’acceptation du #dadbod, le « corps à papa », façon « mon ventre à binouze rassure les zouz ».


           


          Mes petits cafards complexés, infiltrez-vous dans les hautes sphères où la laideur est transformée en beauté : la Fashion Week ! Vous verrez qu’il suffit de se penser beau pour le devenir. Alors pensez-le très fort. Très, très, très fort.


        


      


      

        
            Le Beau :
            

            Il est né, le divin enfant
          


        Ce passage s’adresse aux super canons et beaux gosses en tout genre (vous ne faites très probablement pas partie de cette minorité de lecteurs, si vous voulez, vous pouvez relire un peu de laid pour passer le temps, moi je vais leur régler leur compte, l’injustice n’a que trop duré).


        Pourriture de beau, je te HAIS. Que tu sois narcissique ou faux modeste, le seul fait de ton existence est un crachat quotidien au visage de millions de personnes.


        

          
              
                Le Narcissique :
« Moi, moi, mon roi »
              
            


          Monothéiste, vous adorez un dieu unique et parfait : vous-même. Bercé depuis votre plus tendre enfance dans le culte de votre propre personne, vous êtes devenu votre plus fervent disciple. Tout est là pour vous conforter dans votre idolâtrie, y compris vos innombrables followers appartenant à la secte des mateurs compulsifs (voir plus haut). Vous donnez vos prêches sur Instagram en exposant vos rituels variés : bain au lait d’ânesse, jeûne de 3 mois, sacrifice des premiers-nés pour boire leur sang de jouvence. Le matin, vous passez des heures à contempler votre reflet dans les divers miroirs qui décorent votre temple : le grossissant pour apprécier les détails du grain de votre peau, le long, en pied, pour admirer cette ligne si parfaite, le petit, de poche, pour contempler votre sublime crinière. Le soir, pour vous endormir, vous vous re-matez en boucle les images des caméras de vidéosurveillance qu’il y a chez vous.


          Tout pourrait être parfait, mais le seul problème, c’est que vous êtes vide. Reluisant de beauté, mais affligeant de vacuité. Ce qui vous condamne au silence permanent et à cet air de poisson rouge perdu dans son bocal qui ne vous quitte jamais. Et, à ce moment-là, coup de théâtre, vous devenez moche. C’est un cas unique. Rien de plus répugnant que de découvrir chez l’autre une auto-vénération ridicule. La profonde bêtise a pris le dessus sur la majestueuse beauté.


        


        

          
              
                Le Faux Modeste :
« Je viens de me réveiller »
              
            


          Du haut de votre mètre quatre-vingts comme du haut d’un mirador, vous scrutez la masse des Untermensch qui n’arrivent pas à votre cheville d’Apollon. Vous êtes un sniper qui cherche dans son viseur le moche qu’il va détruire psychologiquement à petit feu. Dans le troupeau des moches, vous avez adopté un laideron isolé, devenu votre meilleur ami et que vous martyrisez avec délectation. Il vous livre ses secrets, ce qui vous permet d’appuyer sur ses points faibles, son physique. Quelle torture raffinée ! Il est né avec 10 kilos en trop, mais à ses côtés vous vous plaignez d’être particulièrement « goinfre », vous êtes dans votre phase « obèse » depuis que vous ne « rentrez plus dans votre 34 ». Pire que tout, vous le complimentez : « Ta nouvelle coupe au bol te va trop bien », ou encore : « J’aimerais être aussi pulpeuse que toi », alors que c’est un gros tas… « C’est trop mignon, tes points noirs sur le nez, on dirait des petites taches de rousseur. » Votre fausse humilité révèle votre vanité. Comble de l’ironie, vous vous dites parfois « complexé », vous, l’avion de chasse, avec vos biceps d’acier ou les deux obus qui vous servent de seins. « Je rêverais de pouvoir mettre des talons, mais, avec mon mètre quatre-vingts, ça fait échasse et je suis plus grande que les mecs. » « T’as trop de chance de pas pouvoir mettre de soutif. Moi, entre mes gros seins et mon petit cul, ça fait vulgaire. » « J’en peux plus de ces gens qui me matent, je suis pas un bout de viande ! Toi, au moins, tu sais qu’on s’intéresse à toi vraiment pour ce que tu es. »


          Rien ne vous fait peur. Sauf votre plus grand ennemi : le temps. Ce mécréant. À vouloir lutter contre la fatalité, vous avez fini par sacrément vous amocher : piqûre de botox toutes les 3 semaines, lifting, rhinoplastie. Vous étiez Claudia Schiffer, vous êtes désormais Igor Bogdanov. Grichka, au révéil.


           


          Mes chers étalons, il est temps pour vous de jouir pleinement du pouvoir que confère votre maudite beauté ! Au lieu de la subir et avant qu’elle ne disparaisse, utilisez-la comme un outil, un jeu. Votre vocation est toute trouvée : devenez acteur en infiltrant le Festival de Cannes ! Peu importe le talent, le quotient intellectuel, le travail : votre belle gueule fera le job, en prenant la lumière et en jouissant de son autorité naturelle !


        


      


    


  



  

    

    


    Epître de l’Infiltration


    La beauté sauvera le monde


    

      Mes frères mimoches, ce que je vais vous annoncer fait mal, je suis la première à en souffrir, mais le constat est sans appel : la beauté est objective. La beauté est objective (nique sa race) et son pouvoir est suprême. C’est d’une injustice inouïe pour les moches et les mimoches, qui représentent à eux seuls 97 % de l’humanité (statistiques Insee). Eh oui, il existe un Beau en soi, qui se balade, prêt à être sans cesse contemplé, prêt à nous soumettre et nous subjuguer. C’est cette beauté qu’on retrouve dans la pyramide de Khéops, les chutes du Niagara ou Alain Delon (jeune). C’est une harmonie des proportions et des formes, qui suscite en nous admiration et enthousiasme. Qu’on se le dise, le fameux « ça dépend des goûts et des couleurs » n’est qu’une invention de faibles pour se rassurer. Cette fatalité, il faut l’accepter, la digérer sans rage, pour mieux la contourner, et infiltrer comme il se doit la beauté. En effet, il y a un moyen de contourner et de ramener le beau à soi ! Cela s’appelle la séduction, cette embrouille qui permet d’objectiver du subjectif.


      Permettez-moi de me la raconter un peu et de vous familiariser avec une opposition métaphysique vieille de près de trois mille ans : essence versus apparence, ou encore objectif versus subjectif. Après de longs siècles de domination totale des partisans de l’essence, la modernité a ouvert grand les portes de l’apparence. La rupture vient vraiment avec Emmanuel Kant, qui explique que nous ne voyons rien du monde tel qu’il est vraiment, puisque toutes nos perceptions sont le résultat des structures a priori de notre esprit. La deuxième bonne nouvelle, c’est le triomphe final des partisans de l’apparence sous la plume de quelques sociologues, sans doute autant complexés que vous, qui ont théorisé le constructivisme. Alors le constructivisme social, c’est très simple et ça peut vous donner beaucoup de flexibilité. Alors que vous êtes objectivement, substantiellement, ontologiquement pour tout le monde et à jamais moche ou beau, on considère que la beauté ou la laideur en soi n’existent pas. Tout est construction sociale, y compris le fait d’être une femme ou un homme – je sens que ça frémit de plaisir au dernier rang. Vous avez de la chance, l’histoire est de votre côté. Personne n’est objectivement ou universellement gracieux ou laid, tout est construction sociale. En d’autres termes, on ne naît pas beau ou moche, on le devient. C’est là que j’entre en scène.


      

        S’infiltrer sur YouTube


        POUR ORGANISER SON CULTE DE LA PERSONNALITÉ


        

          

            Bénéfices


            

              	

                [image: Illustration] Devenir l’idole de millions de personnes en restant dans sa chambre pour essayer des mascaras ou jouer à Street Fighter 2.


              


              	

                [image: Illustration] Bénéficier d’une psychanalyse gratuite.


              


              	

                [image: Illustration] Se faire sponsoriser fringues, cosmétiques et greffe du foie.


              


              	

                [image: Illustration] Prendre sa retraite à 25 ans.


              


            


          


          

            Risques


            

              	

                [image: Illustration] Se faire supprimer sa vidéo phare à 20 millions de vues cumulées.


              


              	

                [image: Illustration] Avoir 60 ans et continuer de faire des vidéos avec Squeezie et Norman.


              


            


          


          

            Attention, risque majeur : les haters !


            Par ordre croissant :


            

              	

                [image: Illustration] Le troll : vient pour dire « NUL » ou « supprime ».


              


              	

                [image: Illustration] Le Social Justice Warrior (SJW) : vous boycotte en tant que « raciste non inclusif » quand vous dites préférer le chocolat blanc dans un sponsoring Galak.


              


              	

                [image: Illustration] Le facho : qui ramène la Wehrmacht de commentateurs issus du forum 18-25 de jeuxvideo.com.


              


              	

                [image: Illustration] Le psychopathe masturbateur compulsif : qui dit « suicide-toi ou je te viole ».


              


            


          


          

            Lexique


            

              	

                [image: Illustration] On se retrouve dans 2 heures, faut que je retouche une photo avant de la poster.


              


              	

                [image: Illustration] Pour ma dernière vidéo Hello Kitty, je me suis grave inspiré de Stanley Kubrick.


              


              	

                [image: Illustration] Si t’as aimé, partage cette vidéo, mets un pouce bleu et abonne-toi avec la cloche.


              


            


          


          

            Ne jamais dire


            

              	

                [image: Illustration] J’ai acheté tous mes followers.


              


              	

                [image: Illustration] Il paraît que cette crème chinoise fait apparaître des mélanomes malins, je l’ai pas testée, mais swipe vers le haut !


              


              	

                [image: Illustration] J’efface tous les mauvais commentaires, je bannis tous les haters, et j’ai trouvé un moyen de transformer tous les dislike en like.


              


              	

                [image: Illustration] T’as 17 ans ? Envoie-moi des nudes en DM.


              


            


          


          

            Accessoires


            

              	

                [image: Illustration] Abonnement Freebox sponsorisé par Xavier Niel.


              


              	

                [image: Illustration] Fauteuil gamer Star Wars et casque micro Fifa 2022.


              


              	

                [image: Illustration] Petit Indien à Mumbai pour casser le code de l’algorithme YouTube.


              


            


          


          

            Uniforme


            

              	

                [image: Illustration] Tee-shirt blanc Supreme 670 euros – 30 % avec le code BRUCEFAITDESVIDEOS.


              


              	

                [image: Illustration] Vêtements sportswear de votre collaboration avec Kiabi et CA.


              


            


          


          

            À faire


            

              En arrivant


              Avoir un gimmick d’entrée pour créer la connivence : « Salut, mes petits chéris », « Hello, mes petits amours », « Coucou, mes petits cœurs ». Pour générer un maximum de vues, privilégier les titres pute-à-clic et les miniatures aguicheuses : « Top 10 des plus gros nichons du monde » ou « Conseils imparables pour pécho une meuf en 2 minutes ». La qualité n’est pas gage de succès, misez tout sur la quantité et la fréquence : sortir 6 à 7 vidéos par jour pendant dix ans.


            


            

              Pendant


              Infiltrer la grande famille du YouTube Game en vous maquant avec un YouTubeur célèbre. Monétiser chaque vidéo en mettant toutes les 20 secondes une pub de 7 minutes. Prévoir la suite : retirez votre enfant de l’école et mettez-le derrière la caméra afin qu’il reprenne le flambeau.


            


            

              Votre objectif ultime


              Avoir le trophée YouTube de 1 million de followers.


            


          


          

            À éviter


            

              	

                [image: Illustration] Confondre un live Facebook et un appel FaceTime avec son plan Q : on ne peut pas dire les mêmes choses.


              


              	

                [image: Illustration] Ouvrir un compte Twitter (c’est ouvrir la boîte de Pandore : le rendez-vous de la haine pure et le bûcher du XXIe siècle).


              


            


          


        


      


      

        Votre CV mytho


        influenceur


        

          

            Nom de code


            Bruce fait des vidéos, Les tutos de Tania, Mélodie S’Incruste.


          


          

            Formation


            Bac – 5, Level 111 de Warcraft, « grand mage » sniper d’élite Call of Duty, Record Smokey Eyes de Los Angeles en moins de deux minutes, danseur étoile sur TikTok.


          


          

            Métier


            Influenceur engagé dans la cause.


          


          

            Revenus


            Ça dépend du buzz.


          


          

            Situation familiale


            Vous habitez encore chez vos parents (vous avez 35 ans, mais c’est important qu’on pense que vous en avez 16), vous êtes en couple sur Second Life. Vous avez aussi deux enfants Sims.


          


          

            Hobby


            Regarder ses propres vidéos pour faire plus de vues.


          


        


      


      

        S’infilter pendant la Fashion Week


        POUR EN METTRE PLEIN LA VUE

        MALGRÉ SON MÈTRE CINQUANTE


        

          

            Bénéfices


            

              	

                [image: Illustration] Devenir une star internationale en volant la vedette aux plus grands mannequins.


              


              	

                [image: Illustration] Comprendre que, même quand on est courte sur pattes, on peut être au top.


              


              	

                [image: Illustration] S’autoproclamer égérie d’une maison de haute couture.


              


            


          


          

            Risques


            

              	

                [image: Illustration] Se faire passer à tabac par des vigiles.


              


              	

                [image: Illustration] Avoir toutes les influenceuses au cul parce que « c’est trop irrespectueux pour le travail de milliers de gens ».


              


              	

                [image: Illustration] Se faire crever les yeux par des talons de mannequins hystériques.


              


            


          


          

            Vocabulaire et lexique


            

              	

                [image: Illustration] Commencer un bout de phrase en français, continuer en italien, finir en anglais : « Bonjour, I love Dior but Ich mag mehr Chanel, ciao bello. »


              


              	

                [image: Illustration] Hi, Kanye.


              


              	

                [image: Illustration] Depuis le départ de Karl, je ne m’habille qu’en noir.


              


              	

                [image: Illustration] Je peux pas, j’ai un drink avec Olivier Rousteing.


              


            


          


          

            Ne jamais dire


            

              	

                [image: Illustration] Mon chausseur de prédilection : Geox.


              


              	

                [image: Illustration] Et tout cet oseille, on ne pourrait pas plutôt l’envoyer pour les enfants du Darfour ?


              


              	

                [image: Illustration] Je me suis fait refaire l’intégralité de la gueule, ça se voit ou pas ?


              


              	

                [image: Illustration] J’ai été hospitalisé pour anorexie mentale.


              


            


          


          

            Accessoires


            

              	

                [image: Illustration] Une fausse invitation signée par Michelle Obama.


              


              	

                [image: Illustration] Faux badge organisation : vous êtes le directeur de la régie son et lumière.


              


              	

                [image: Illustration] Grandes lunettes noires.


              


              	

                [image: Illustration] Tête d’enterrement (un accessoire essentiel).


              


            


          


          

            Uniforme


            

              	

                [image: Illustration] Il est essentiel de porter la marque du défilé, c’est un signe de respect et de déférence. Donc Chanel, tailleur Chanel. Etam, petite culotte Etam.


              


            


          


          

            À faire


            

              En arrivant


              Arriver deux minutes avant le show pour profiter du rush de dernière minute. Passer par l’entrée VIP et faire un énorme scandale en aboyant en allemand sur les vigiles de l’entrée. « J’appelle tout de suite Virgil Abloh, il va péter un câble. »


            


            

              Pendant


              En entrant, se placer le plus près possible des escaliers qui mènent au podium. Au moment opportun, descendre très lentement les escaliers pour ne pas éveiller les soupçons, puis foncer sur le podium. Défiler en roulant fortement du boule. Pour partir, crier plus fort que les Américaines hystériques. Se faire escorter jusqu’à la porte par tout le service de sécurité, en grande pompe.


            


            

              Votre objectif ultime


              Se battre en direct avec le plus grand mannequin du monde et créer un buzz international.


            


          


          

            À éviter


            

              	

                [image: Illustration] Se vautrer sur le catwalk.


              


              	

                [image: Illustration] Faire une blague à Anna Wintour.


              


            


          


        


      


      

        Votre CV mytho


        Fashion Week


        

          

            Nom de code


            Natalia Vadikowa pour une femme, Wolfgang Peterson pour un homme.


          


          

            Formation


            Institut Marangoni, agence ELITE.


          


          

            Métier


            Rédacteur en chef de Vogue Argentine, influenceur au Japon.


          


          

            Hobby


            Se faire vomir.


          


          

            Péché mignon


            Eau gazeuse.


          


        


      


      

        S’infiltrer au Festival de Cannes


        POUR DEVENIR STAR D’HOLLYWOOD


        

          

            Bénéfices


            

              	

                [image: Illustration] Regarder un film de Scorsese à côté de Martin.


              


              	

                [image: Illustration] Avoir des capsules Nespresso gratos.


              


              	

                [image: Illustration] Avoir le choix entre pécho Louis Garrel, Sean Penn ou Diane Kruger à la même soirée.


              


            


          


          

            Risques


            

              	

                [image: Illustration] Finir saltimbanque à parcourir les routes.


              


              	

                [image: Illustration] Confondre Festival de Cannes et Festival OFF d’Avignon.


              


            


          


          

            Lexique


            

              	

                [image: Illustration] Dans ce rôle, je me suis abîmée…


              


              	

                [image: Illustration] Pour ça, voyez avec mon agent.


              


              	

                [image: Illustration] Je suis sur la liste de Xavier Dolan.


              


              	

                [image: Illustration] Cette année, je me suis orientée sur des petits rôles dans des films indépendants, avec des petites productions libres et des réalisateurs bourrés de talent.


              


              	

                [image: Illustration] Je suis chambre 302 au Martinez.


              


            


          


          

            Ne jamais dire


            

              	

                [image: Illustration] On se partage à 7 un Airbnb à Mougins.


              


              	

                [image: Illustration] Je distingue l’homme de l’artiste.


              


              	

                [image: Illustration] Trouve-moi un rôle, je t’en supplie, je peux crever.


              


              	

                [image: Illustration] J’ai joué dans un film de Roman Polanski quand j’avais 14 ans.


              


              	

                [image: Illustration] Stop au chômage, libérez Weinstein.


              


            


          


          

            Accessoires


            

              	

                [image: Illustration] Garde du corps mytho (un pote baraque fera l’affaire).


              


              	

                [image: Illustration] Agent mytho (une copine hargneuse fera l’affaire).


              


            


          


          

            Uniforme


            

              	

                [image: Illustration] Garde-robe de star hollywoodienne (c’est un gros investissement, mais ça paie).


              


            


          


          

            À faire


            

              En arrivant


              Se renseigner sur chaque événement à infiltrer : fêtes, dîners, cocktails. Pour les invitations aux séances de film, se faire passer pour l’agent d’un grand artiste, mais le mieux est d’aller taper dans la réserve des places pour les locaux disponibles à la mairie.


            


            

              Pendant


              Réserver une table pour déjeuner à l’Hôtel du Cap-Eden-Roc, gratter l’amitié avec un ou deux producteurs américains à la piscine. Vers 18 heures, prendre un verre au Martinez et attendre que la star vienne à vous. Vers 23 heures, finir dans la suite de George Clooney au Carlton.


            


            

              Votre objectif ultime


              Michtoner sur le tapis rouge en affichant son numéro de téléphone dans son dos (Cherche un rôle) pour faire la une des tabloïds.


            


          


          

            À éviter


            

              	

                [image: Illustration] Perdre du temps à regarder les films pendant la journée avec les journalistes.


              


              	

                [image: Illustration] Se taper une conversation de deux heures avec les équipes techniques du dernier film de Tarantino.


              


              	

                [image: Illustration] Les soirées de bolosses, aussi nombreuses que pipées.


              


            


          


        


      


      

        Votre CV mytho


        acteur


        

          

            Nom de code


            Jack DiParadisio | Lolita Mabella.


          


          

            Formation


            École de la vie, classe libre du Cours Florent, Conservatoire national, Lee Strasberg, Master Class de Bullshit, Actor Studio de Bombay.


          


          

            Métier


            Artiste, acteur, comédien, jouisseur de la vie, poète.


          


          

            Situation familiale


            Fille de Henri Seydoux, petite-nièce de Nicolas Seydoux et filleule deMichel Seydoux.


          


          

            Hobby


            Cocaïne.


          


          

            Péché mignon


            Champagne.


          


        


      


    


  



  

    
      


    
        
          La pénitence 
          
          
            du
          
           complexe intellectuel
        
      


    

      

        Vous êtes pris de vertige lorsque vous songez aux profondeurs abyssales de votre bêtise ? Ces moments traumatisants où vous avez lâché une grosse connerie, où vous avez répondu avec aplomb un truc archi-faux et improbable à une question simplissime, où vous avez été pris la main dans le sac en train de mentir sur vos lectures reviennent vous hanter régulièrement sous forme d’un mini-malaise vagal ? MAZEL TOV ! L’Infiltration est là pour vous décomplexer.


      


    


  



  

    
      


    

      

        

          
              La bêtise est perfide ! Elle s’avance masquée.
            


          
              On présume l’esprit, on ne peut se douter
            


          
              Que derrière ce silence et ce charme mystérieux
            


          
              Se cache un mongolito à la fois vide et creux.
            


           


          
              On tombe dans le piège tendu par les pédants
            


          
              Qui tournent en ridicule le piteux ignorant.
            


          
              Ils apprennent par cœur une page Wikipédia,
            


          
              Et la physique quantique, ça devient leur dada.
            


          
              Ils parlent pendant des heures, passionnés de philo.
            


          
              On s’ennuie à mourir… Bâillonnons ces mythos !
            


           


          
              Combien de temps encore vais-je dissimuler
            


          
              Que je ne comprends rien, que je n’ai pas d’idées.
            


          
              Chaque conversation est une âpre torture,
            


          
              Le supplice des questions, on teste votre culture.
            


          
              Combien font deux plus deux ? Et c’est l’hésitation…
            


          
              L’auteur des Misérables ? C’est la consternation !
            


        


      


    


  



  

    

    
      


    
        
          L’enfer de votre ressenti
        
      


    

      Se sentir con. Rien de plus tabou, de plus inavouable. Si dans notre belle société la beauté a été renvoyée dans les limbes de l’histoire, on célèbre la puissance intellectuelle. Il vaut mieux être moche et intelligent que beau et stupide pour réussir dans la vie. Or, autant la beauté se lit sur votre gueule, autant il n’est pas écrit sur votre front « je suis un idiot fini » (sauf cas extrême). C’est sournois. Il y a une présomption d’intelligence chez tous les êtres humains, des facultés qu’on augure a priori égales entre tous. Que nenni. Et vous êtes le premier à en pâtir.


      

        
            Le Cancre :
            

            Bonnet d’âne et complotisme
          


        Pour vous, c’était bien parti : beau gosse du fond de la classe, à la question : « Mais qu’est-ce que tu vas faire de ta vie ? », vous répondiez au professeur sans sourciller : « Nique bien ta mère. » Insolent, farouche et rebelle, vous étiez un cancre cool et sexy. La terreur des couloirs. Faut dire que c’était le bon moyen de pécho. Vos années de gloire, c’était clairement de la 6e à la 3e. Raison pour laquelle vous les avez redoublées chacune pour bien les savourer. Clopes dans les chiottes, tour de scoot autour du bahut roue arrière, le roi de la Sainte Barbe, on vous retrouvait à toutes les sorties des classes, tout le monde connaissait votre prénom dans le lycée, mais on ne vous avait jamais vu en cours. Fin de 3e, début du naufrage, finie la parenthèse enchantée ! On ne peut pas rester au collège après 18 ans, et vous étiez déjà poursuivi pour détournement de mineur sur votre camarade de classe. On vous a alors fermé les portes de la seconde générale, et vous avez dû péniblement vous faire à votre nouvel univers, la filière CAP chaudronnerie.


        Dans la vie pro, tous les bolosses du collège que vous martyrisiez sont aujourd’hui vos employeurs dans les missions d’intérim que vous cumulez au point de ne pas avoir de vacances. De dominant, vous êtes passé à dominé. De superstar, vous êtes passé à smicard.


        Malheureusement, vous êtes sorti du circuit scolaire avec la culture générale d’un enfant de 10 ans. En littérature, votre livre préféré, c’est Astérix et Cléopâtre, pour le 7e art, votre film préféré, c’est Astérix et Obélix : Mission Cléopâtre. En histoire, votre période préférée, c’est les pharaons, notamment Cléopâtre. Pour ce qui est de la politique, vous vous informez essentiellement sur Égalité & Réconciliation, Alain Soral étant devenu une sorte de père spirituel. Du coup, vous avez des idées sur tout et vous les exprimez haut et fort. Le 11-Septembre a été orchestré par la CIA, personne n’a jamais marché sur la Lune, les Juifs dominent le monde, le sida est un virus qui a été créé en laboratoire, le monde est gouverné par des reptiliens. En revanche, vous êtes incapable de dire qui est l’actuel Premier ministre (mais si… l’autre con… je l’ai sur le bout de la langue).


         


        Mes idiots finis, Marie est là pour vous sauver, Infiltration chez les intellos pour une rédemption optimale et inversement de la tendance.


      


      

        
            Le Méritocrate médiocre :
            

            « J’ai révisé toute la nuit »
          


        Toujours au premier rang, même au cinéma. Ce qui fait que vous vous êtes bousillé les yeux et que vous portez des verres double foyer depuis vos 7 ans. Ça ne vous donne pas l’air intello, juste dégénéré. Premier levé, premier arrivé, mais pas premier de la classe ! Loin de là. Pourtant, c’était bien parti : en maternelle, la maîtresse louait déjà votre attitude consciencieuse pendant les sessions de coloriage, petite langue sortie, tête sur le côté, feutre rebouché, rien ne dépasse.


        Le choc fut l’entrée au CP. Malgré tous vos efforts, vous étiez à la ramasse. Lire, écrire, compter, un vrai calvaire. Lent et besogneux, vous avez fini la collection des « Martine » à l’âge de 12 ans, tout comme le petit Yoshi fraîchement débarqué du Soleil Levant il y a tout juste trois mois. Tout jeune enfant, la dure réalité de votre existence vous a frappé au visage. Rien ne vous sera donné, chaque minuscule réussite sera acquise avec de la sueur, dans le sang et dans les larmes.


         


        Le fond de l’affaire, c’est que vous n’êtes pas doué, et la seule chose dont vous avez toujours pu vous vanter, c’était votre sens de l’organisation. Au collège, vous aviez toujours toutes vos affaires prêtes la veille, bien rangées dans des classeurs et autres étuis tous étiquetés à votre nom. Et vos fiches ! Dates en vert, titres en rouge, chiffres en noir. S’il y a un truc qui dépasse, on recommence tout.


        Reste que la réussite a toujours semblé inatteignable, le K2 de l’Himalaya, version sans sherpa. Aussi, en dépit de vos nuits blanches et de vos surdoses de Guronsan, tous vos étés ont été inlassablement rythmés par les sessions de rattrapage de septembre. Le mois d’août, pour vous, ça signifie pyjama, réveil à 9 heures et plateau télé devant « Sous le soleil ». Et pourtant, vous l’avez eu, votre diplôme, les doigts dans le nez, à 28 ans. Il trône fièrement au-dessus de votre lit, entre le brevet des collèges et la certification JAPD.


        Mais rien n’a jamais vraiment suffi à vous rassurer. Vous vivez dans la terreur permanente. Vous ne vérifiez pas la monnaie qu’on vous rend, préférant paraître généreux que mauvais en calcul mental, vous êtes adepte du « oui, bien sûr » accompagné d’un très large sourire quand on évoque un sujet que vous ne connaissez pas, malgré vos longues listes de vocabulaire toutes passées et repassées au Stabilo, vous ne parlez toujours pas un mot d’english. Même commander un Caramel Macchiato au Starbucks vous donne la diarrhée. En stress, vous avez appris toutes les capitales du monde et les chefs-lieux de tous les départements, ce qui ne vous sert strictement à rien.


        Sans surprise, l’entrée sur le marché du travail a été tout aussi laborieuse. Vous avez refusé les pistons – « c’est de la triche, et je veux être jugé sur mes compétences ». Vous avez enchaîné les stages « larbin », et, à 33 ans, vous avez eu votre premier job, payé au SMIC évidemment pour 80 heures de travail acharné par semaine. Vous êtes le dromadaire que l’on charge comme une mule d’un travail monotone de petite fourmi et qui n’est jamais reconnu. La mise en forme des docs, les polices de caractère Word, les beaux PowerPoint n’ont pas de secrets pour vous. Vous acceptez tristement votre sort, vos inaptitudes, vos limites illimitées. Votre goût pour l’effort semblait vous prédisposer à la réussite, pourtant vous avez dû vous résoudre à une vie moyenne, abdiquant devant le système qui n’a pas réussi à vous mettre en valeur.


         


        Mon petit chouchou tête à claque, Marie va s’occuper de vous et vous apprendre à niquer le système à votre tour. La triche vous sauvera.


      


      

        
            Le Pédant :
            

            1515 Marignan
          


        Vous possédez un petit bagage culturel de poche, une Polly Pocket que vous emmenez partout. Vous vous positionnez entre le moyen, le médiocre et le moyen très moyen +, grâce à vos diplômes pochette-surprise qui vous rassurent. Vous les collectionnez : licence en droit de l’investissement international de la zone Asie du Sud-Est à Paris 12, Master 2 marketing immobilier et communication de crise à Assas 27, et enfin, évidemment, vous dites à tout le monde que vous avez fait l’ESCP alors qu’à 40 ans vous avez enfin réussi à faire un diplôme spécialisé en stratégie digitale et technologique de l’informatique. Autrement dit, vous avez pris des cours d’Excel en candidat libre dans un des locaux de l’ESCP.


        Certes, vous n’êtes pas d’une bêtise crasse, mais vous faites partie des semi-incultes. Ceux dont le livre préféré est L’Alchimiste de Paolo Coelho. Vous avez bien conscience que vos facultés mentales ne vous permettront jamais de vous hisser dans les 5 % des personnes qui dominent le monde grâce à leur supériorité intellectuelle, mais toute votre vie consiste à essayer de faire croire que vous en faites partie. Vous la ramener sur tout, à longueur de journée, sur vos goûts, vos idées, vos impressions, vos lectures. Toutes vos phrases débutent par « Tu as vu l’intervention du ministre du Budget », « Tu as entendu sur BFM », « Il y a un article de Science & Vie qui affirme », « Au risque de paraître un peu prétentieux, j’ai lu que… » On s’en tape !


        Vous, vous continuez sans fléchir, car dire « je ne sais pas » est votre pire cauchemar. Au restaurant, vous préférez commander un plat infect plutôt que de demander ce qu’est la « bonite ». Quand le sommelier arrive, vous le laissez choisir, quitte à payer une bouteille 300 balles, ne sachant pas vraiment différencier le bourgogne du vin de Loire, ne sachant pas vraiment où est la Loire non plus…


        Hélas, vous ne trompez que les incultes complets, en pâmoison devant vous. Vous l’avez bien remarqué, ce n’est pas en apprenant par cœur des bios de philosophes sur Wikipédia que vous brillerez dans les cocktails mondains de Raphaël Enthoven. Spinoza ? Baruch de son prénom, né en 1632 à Amsterdam et mort en 1677 à La Haye. Vous êtes le Lucky Luke des dates, que vous balancez du tac au tac avec un air triomphant.


        Le pire, sans doute, est que vous jugez la culture des autres avec suffisance et mépris. Vous êtes en colère contre la bêtise des autres, car elle fait miroir aux abysses de la vôtre. Au fond, vous n’en pouvez plus de vous mentir et de vous coltiner les rétrospectives de Pasolini au ciné-club du quartier quand vous aimeriez juste revoir Bienvenue chez les Ch’tis affalé sur le canapé, une main dans le calbar.


         


        Mes étaleurs de confiture chéris, j’ai la solution pour vous, devenez la star des jeux télés, histoire de rentabiliser vos connaissances inutiles !


      


    


  



  

    

    
      


    
        
          Epître de l’Infiltration
        
      


    
        L’intuition est l’intelligence suprême !
      


    

      Mes petits idiots d’amour, le salut théorique a toujours été là si vous vous étiez donné la peine d’ouvrir un vrai livre. Ce salut, depuis des temps immémoriaux, a pris la forme d’un concept : l’intuition. Commençons par l’étymologie. Intueor, intuitus se rapportent à l’acte et l’attention du regard. Une intuition, c’est donc une atteinte directe de l’objet par la patuité – ce mot, je l’ai piqué dans le classeur du pédant, ça vient du mot pathos, qui, en grec, veut dire « sentiment ». Autrement dit, aucun besoin d’avoir des connaissances encyclopédiques, des raisonnements virtuoses ou des diplômes à rallonge pour sentir les choses. Bon, a priori, il faut quand même un cerveau, mais ça reste un organe comme les autres, faut démystifier. Alors le seul petit hic, c’est que, chez l’écrasante majorité des philosophes de Platon à Kant, en gros, l’intuition a longtemps été associée à une forme de raison suprême, ce qui excluait un peu le commun des mortels et avait de quoi foutre des bons petits complexes à tout le monde. C’était compter sans Henri Bergson, l’homme qui vous libérera. Pour lui, l’intelligence des savants loupe l’essentiel en ce qu’elle jette sur le monde un regard intéressé, elle trie le réel pour y trouver du sens, lui en donner pour ultimement mener à l’action. Or la vraie intelligence est celle qui justement rompt avec cette idée d’utilité, d’espace balisé, elle jaillit dans l’immédiateté, dans le désintérêt le plus complet, elle pénètre le monde. Donc je reprends et je résume. La vraie intelligence, dont tout le monde est capable, y compris les derniers cons finis, c’est cette intuition sur le monde qui est une pure contemplation désintéressée. C’est là votre angle d’attaque, elle est votre planche de salut. N’essayez pas de montrer quoi que ce soit à qui ce soit, faites-vous confiance, observez, absorbez tout en vous comme une éponge et, une fois que vous maîtrisez l’exercice, sautez dans le grand bain, infiltrez-vous !


      

        
            
              
              S’infiltrer au prix Goncourt
            
          


        
            
              POUR SE LA JOUER INTELLO
            
          


        

          

            
                Bénéfices
              


            

              	

                [image: Illustration] Abolir la barrière de l’âge en convoitant des prépubères appelées jeunes filles en fleur.


              


              	

                [image: Illustration] Se faire un bon bouillon de culture.


              


              	

                [image: Illustration] Ramener des tonnes de bouquins gratos très utiles pour alimenter la cheminée.


              


            


          


          

            
                Risques
              


            

              	

                [image: Illustration] Se faire flinguer par Éric Naulleau.


              


              	

                [image: Illustration] Qu’on vous ressorte vos dessins antisémites, cf. Yann Moix.


              


              	

                [image: Illustration] Avoir 30 ans et ne traîner qu’avec des mecs de 85 ans de l’émission « Le Masque et la Plume ».


              


              	

                [image: Illustration] Assister en live à un AVC.


              


            


          


          

            
                Lexique
              


            

              	

                [image: Illustration] C’est ma Madeleine de Proust.


              


              	

                [image: Illustration] Quelle emphase ! Jolie litote ! Tu enchaînes les anaphores, tiens donc ! Arrête avec tes euphémismes à la con !


              


              	

                [image: Illustration] J’attends mes à-valoir.


              


              	

                [image: Illustration] La ligne éditoriale chez Grasset ne me convient plus du tout.


              


              	

                [image: Illustration] Mon Graal ! Être dans la collection « L’Infini » chez Philippe Solers.


              


              	

                [image: Illustration] Je suis dans le catalogue de la NRF.


              


              	

                [image: Illustration] J’en parle dans mon papier dans Le Figaro littéraire.


              


            


          


          

            
                Ne jamais dire
              


            

              	

                [image: Illustration] Je suis allée « au coiffeur ».


              


              	

                [image: Illustration] Ils « croivent » tous que cette année c’est Christophe Lemaitre qui va avoir le prix Goncourt.


              


              	

                [image: Illustration] Mallarmé, c’est de la balle !


              


              	

                [image: Illustration] J’adore Victor Hugo, trop bien la comédie musicale !


              


              	

                [image: Illustration] Commencer toutes vos phrases par « à la base ».


              


              	

                [image: Illustration] Je connais par cœur « Le corbeau et le renard ».


              


            


          


          

            
                Accessoires
              


            

              	

                [image: Illustration] Pipe ou cigarillo.


              


              	

                [image: Illustration] Livres sous le bras.


              


              	

                [image: Illustration] Lunettes en écaille.


              


              	

                [image: Illustration] Un verre gravé à son nom au Flore.


              


            


          


          

            
                Uniforme
              


            

              	

                [image: Illustration] Louer l’uniforme de l’Académie française, épée comprise.


              


              	

                [image: Illustration] Costume velours marron, veste en tweed avec coudières.


              


              	

                [image: Illustration] Cheveux longs à la Beigbeder.


              


              	

                [image: Illustration] Grande écharpe.


              


              	

                [image: Illustration] Tenue de psychopathe type Amélie Nothomb, cheveux totalement déglingo comme Régine Deforges.


              


            


          


          

            
                À faire
              


            

              
                  
                    En arrivant
                  
                


              Se présenter comme le digne héritier de l’illustre famille Lafon, « non pas Robert, l’autre, Michel ». À l’entrée du restaurant Drouant, claquer la bise au maître d’hôtel, « J’espère que t’as pas raté ta poularde cette fois-ci » en enlevant son chapeau.


            


            

              
                  
                    Pendant
                  
                


              Gratter l’amitié avec François Brunel de « La Grande Librairie », taxer du feu à Houellebecq, se bourrer la gueule avec Beigbeder, votre allié Infiltré. Au cours du repas, s’indigner sur les différentes réformes de la langue française, faire un scandale sur le dernier vainqueur du prix Renaudot, lancer un débat sur le prix Femina, qui porte bien son nom de littérature sirupeuse pour gonzesses.


            


            

              
                  
                    Votre objectif ultime
                  
                


              Au moment de la remise du prix, faire sensation. Vous êtes le nouveau Émile Ajar ! Comme Romain Gary, vous avez écrit sous pseudo, et c’est en réalité à vous qu’est décerné ce prix.


            


          


          

            
                À éviter
              


            

              	

                [image: Illustration] Demander à Bernard Pivot quand le mot starfoullah va enfin rentrer dans le dictionnaire Larousse.


              


              	

                [image: Illustration] Repartir au moment du café pour ne pas rater la rediffusion de Supernanny.


              


            


          


        


      


      

        
            Votre CV mytho
          


        
            
              intello
            
          


        

          

            
                Nom de code
              


            Mahaut Herlemond | Conrad Isembert.


          


          

            
                Formation
              


            HK/KH à Lakanal, ENS Ulm, agrégation de lettres classiques et de philosophie.


          


          

            
                Métier
              


            Professeur de français en seconde à Limoges.


          


          

            
                Situation familiale
              


            Descendant de François Villon.


          


          

            
                Hobby
              


            Soirées débandade à la Comédie-Française.


          


          

            
                Péché mignon
              


            Les petites Lolita de 12 ans, comme Vladimir Nabokov.


          


        


      


      

        
            
              
              Tricher au bac
            
          


        
            
              POUR RÉUSSIR SANS EFFORT
            
          


        

          

            
                Bénéfices
              


            

              	

                [image: Illustration] Se prendre pour Pablo Escobar le temps d’une épreuve de 4 heures.


              


              	

                [image: Illustration] Faire plaisir à toute la famille, notamment tantine Yvonne qui n’a que son certificat d’études.


              


              	

                [image: Illustration] Rentrer en maths sup à Henri-IV quand on devait redoubler sa terminale.


              


            


          


          

            
                Risques
              


            

              	

                [image: Illustration] Se faire choper et être interdit d’examen pendant cinq ans.


              


              	

                [image: Illustration] Perdre ses moyens et uriner sur ses antisèches.


              


            


          


          

            
                Lexique
              


            

              	

                [image: Illustration] Est-ce que je peux retourner aux toilettes ?


              


              	

                [image: Illustration] Une autre copie, s’il vous plaît !


              


              	

                [image: Illustration] J’ai révisé toute la nuit, je pense que je vais tout dégommer.


              


              	

                [image: Illustration] Tu peux me passer ta gomme et me rappeler le théorème dePythagore vite fait stp ?


              


              	

                [image: Illustration] C’est quoi la réponse question 3 steeeuuuplaît vite !


              


            


          


          

            
                Ne jamais dire
              


            

              	

                [image: Illustration] Le mot « triche ».


              


              	

                [image: Illustration] J’ai oublié mon rapporteur avec la date de la chute du mur de Berlin dessus.


              


              	

                [image: Illustration] J’ai une antisèche dans ma trousse et dans mon slip.


              


              	

                [image: Illustration] C’est quoi le mot de passe wifi ? Je capte mal la 4G, j’arrive pas à aller sur Google.


              


              	

                [image: Illustration] J’ai mangé mon antisèche pour ne pas laisser de trace.


              


              	

                [image: Illustration] Ce brouillon n’est pas le mien.


              


              	

                [image: Illustration] Copier-coller.


              


            


          


          

            
                Accessoires
              


            

              	

                [image: Illustration] Dernier smartphone.


              


              	

                [image: Illustration] Complice brillant et spécialiste de la matière concernée qui vous consacre 4 heures en juin.


              


              	

                [image: Illustration] Boules Quies.


              


              	

                [image: Illustration] Nourriture pour 3 jours qui encombrera votre table et noiera le poisson.


              


            


          


          

            
                Uniforme
              


            

              	

                [image: Illustration] Une paire de lunettes intellos.


              


              	

                [image: Illustration] Un pantalon large pour qu’on ne voie pas votre téléphone dans votre poche.


              


              	

                [image: Illustration] Cheveux détachés pour ne pas voir les écouteurs dans les oreilles.


              


            


          


          

            
                À faire
              


            Il existe plusieurs techniques de triche pour un examen national, voici celle que je préconise vivement.


            

              
                  
                    En arrivant
                  
                


              Surjouer le stress du bon élève. Pendant la première épreuve, demander plusieurs feuilles d’examen. Après avoir rendu votre copie, récupérer toutes les feuilles d’examen vierges et mettez-les discrétos dans votre sac. Le soir, chez vous, à l’encre que vous utilisez pour la rédaction de la copie, remplir entièrement l’intercalaire de l’antisèche souhaitée. Le lendemain matin en arrivant, déposer tout votre matériel sur votre table : bouteille d’Ice Tea, jambon-beurre, tablette de Crunch, bouteille de Coca, Dragibus, Kinder Bueno, et en même temps insérer rapidement l’intercalaire dans la copie.


            


            

              
                  
                    Pendant
                  
                


              Quand l’épreuve commence, gratter aussi vite que vous le pouvez directement sur la feuille d’examen. Vous pouvez alors sortir l’intercalaire antisèche et la poser sur la table. Il deviendra votre brouillon officiel : cette méthode est infaillible et ingrillable.


            


            

              
                  
                    Votre objectif ultime
                  
                


              La mention très bien avec féloches du jury.


            


          


          

            
                À éviter
              


            

              	

                [image: Illustration] Regarder autour de vous comme un fou les examinateurs qui passent entre les rangs.


              


              	

                [image: Illustration] Tout avouer dans la panique.


              


            


          


        


      


      

        
            Votre CV mytho
          


        
            
              tricheur
            
          


        

           


           


          Ici, pas besoin, car on le construit !


        


      


      

        
            Devenir la star des jeux téles
          


        
            
              POUR ÉTALER SA CULTURE G
            
          


        

          

            
                Bénéfices
              


            

              	

                [image: Illustration] Passer les prochaines vacances à Mykonos chez Nikos.


              


              	

                [image: Illustration] Décrocher le pactole à « Attention à la marche ».


              


              	

                [image: Illustration] Épater le monde entier avec votre culture générale à « Questions pour un champion ».


              


              	

                [image: Illustration] Devenir une star de la chanson française grâce à Nagui et « N’oubliez pas les paroles ».


              


            


          


          

            
                Risques
              


            

              	

                [image: Illustration] Repartir avec une encyclopédie Larousse (sur les champignons des bois).


              


              	

                [image: Illustration] Perdre au premier pallier de « Qui veut gagner des millions » et passer pour un con.


              


              	

                [image: Illustration] Devenir la nouvelle égérie des maisons de retraite en gagnant « Des chiffres et des lettres ».


              


              	

                [image: Illustration] Finir enfermé à Fort-Boyard et devenir la meuf du père Fouras.


              


              	

                [image: Illustration] Divorcer de sa femme après votre expérience aux « Z’amours ».


              


            


          


          

            
                Lexique
              


            

              	

                [image: Illustration] Momomotus.


              


              	

                [image: Illustration] Je prends la main.


              


              	

                [image: Illustration] Je vais prendre « appel à un ami ».


              


              	

                [image: Illustration] Le compte est bon.


              


              	

                [image: Illustration] Consonnes, voyelles.


              


              	

                [image: Illustration] Avec l’argent, je veux aider une association en Afrique qui fait des paniers en osier pour les plus démunis.


              


              	

                [image: Illustration] Je salue tous mes élèves de 4e C du collège Jean-Moulin qui me regardent.


              


            


          


          

            
                Ne jamais dire
              


            

              	

                [image: Illustration] Avec l’argent, je vais tout claquer dans des putes et de la drogue.


              


              	

                [image: Illustration] Je laisse la main.


              


              	

                [image: Illustration] Putain de sa mère, j’ai eu la boule noire.


              


              	

                [image: Illustration] Il est où, le petit nain ? Préférer : « Où se trouve Passe-Partout ? »


              


              	

                [image: Illustration] Je l’ai sur le bout de la langue (ce qui ruinerait le rythme trépidant des « Chiffres et des lettres »).


              


            


          


          

            
                Accessoires
              


            

              	

                [image: Illustration] Votre petit porte-bonheur, confectionné par votre grand-mère qui est une grande fan de l’émission.


              


              	

                [image: Illustration] Une tache sur le visage, comme Jean-Luc Reichmann, votre idole.


              


            


          


          

            
                Uniforme
              


            

              	

                [image: Illustration] Porter du rouge, c’est très télégénique.


              


              	

                [image: Illustration] Éviter les rayures.


              


            


          


          

            
                À faire
              


            

              
                  
                    En arrivant
                  
                


              Dans les loges, sympathiser avec les maquilleuses pour qu’elles fassent de vous la meilleure version de vous-même. Faire des blagues, montrer qu’on est détendu. La victoire en sera plus savoureuse. En entrant sur le plateau, saluer le public comme si vous étiez le présentateur.


            


            

              
                  
                    Pendant
                  
                


              Conquérir le public en racontant que vos parents, ouvriers, disparus il y a dix ans, étaient tous les deux analphabètes, avant de lancer un franc « Vive la République ! », face caméra.


            


            

              
                  
                    Votre objectif ultime
                  
                


              Faire un moment de télé et passer au zapping.


            


          


          

            
                À éviter
              


            

              	

                [image: Illustration] Bégayer quand il s’agit simplement de vous présenter.


              


              	

                [image: Illustration] Faire des blagues (souvent, ce n’est pas drôle du tout).


              


            


          


        


      


      

        
            Votre CV mytho
          


        
            
              télé
            
          


        

          

            
                Nom de code
              


            Jocelyne Boucher | Quentin Boucher.


          


          

            
                Formation
              


            CAPES.


          


          

            
                Métier
              


            En recherche active d’emploi, prof d’histoire-géo au collège Jean-Jaurès dans la Drôme.


          


          

            
                Péché mignon
              


            Les séries télévisées allemandes des années 1960.


          


        


      


    


  



  

    
      


    
        
          Le supplice 
          
          d’être sérieux à mourir
        
      


    

      

        Mes pauvres enfants, votre âme est lourde comme une pierre tombale ? Vous manquez d’humour et de légèreté ? Vous suffoquez sous le poids de votre existence qui vous assomme ? ALLÉLUIA ! Vous êtes fin prêts pour l’Infiltration, vie drolatique de légèreté qui se moque du sérieux et se rit du tragique.


      


    


  



  

    
      


    

      

        

          
              La vie pèse sur vous, légère comme un sumo.
            


          
              Xanax et Prozac ne peuvent panser les maux.
            


          
              Vous enchaînez les drames et autres tragédies,
            


          
              Oui, vous avez raté trois fois votre permis.
            


          
              Par un simple texto, vous vous êtes fait larguer.
            


          
              Vous voulez en finir, ce monde n’a pas de pitié.
            


          
              La pluie comme le soleil vous rendent neurasthénique.
            


          
              La chance n’arrive pas seule, c’est qu’ailleurs on vous nique.
            


          
              L’angoisse et la torpeur sont vos seuls amis,
            


          
              Car vous donnez le cafard, on craint l’épidémie.
            


           


          
              Le rabat-joie intrigue, et son air flegmatique
            


          
              Imperturbable et froid… c’est le comble du chic !
            


          
              Il fait toujours la gueule et vient gâcher la fête.
            


          
              Un miracle se produit, et le monde s’arrête.
            


          
              Le rabat-joie sourit, est-ce que c’est une grimace ?
            


          
              Ou un rictus moqueur, c’est votre jour de grâce !
            


           


          
              Dans vos rêves, vous êtes drôle comme Gad Elmaleh,
            


          
              Mais enchaînez les bides dans la réalité.
            


          
              Vous faites des efforts, ça vous rend pathétique.
            


          
              On le répète sans cesse, l’humour donne la trique.
            


          
              On dit femme qui rit, à moitié dans son lit.
            


          
              Vous êtes célibataire, et toujours pas d’amis.
            


          
              Pourvu qu’on vous charrie, vous pleurez, c’est pénible,
            


          
              On avait prévenu, vous êtes susceptible.
            


        


      


    


  



  

    

    
      


    
        
          L’enfer de votre ressenti
        
      


    

      Vous êtes triste à mourir, et cela vous déprime profondément. Votre vie est absurde, dramatique, sans saveur ni fantaisie. Que vous soyez totalement dépressif, blasé ou encore sans aucune forme d’humour, l’origine de votre vie de tristesse est la même : vous prenez tout trop au sérieux.


      

        
            Le Dépressif :
            

            « Passe-moi la corde, j’te dis »
          


        Vous avez essayé toutes les thérapies, allongé, assis, debout, même des thérapies de couple alors que vous êtes célibataire. Pour les freudiens, vous n’avez jamais dépassé le stade anal (= se sortir les doigts du cul) ; pour les lacaniens, votre thanatos a tué l’éros (= vous êtes mal baisé) ; pour les jungiens, vous êtes en plein dans le complexe d’Œdipe fétichiste intériorisé (= vous êtes un tocard). Entre vos séances d’analyse et votre lit, vous passez la plus grande partie de votre vie couché.


        À 40 ans, vous en paraissez 70, et vous traînez votre carcasse de votre chambre à votre cuisine, ce qui vous épuise. Arrivé dans la cuisine, vous faites une petite pause pour déconnecter un peu : vous admirez votre création, cette tour de Pise de cartons Domino’s Pizza qui menace de s’écrouler sur les cadavres de conserves de thon Petit Navire. Pour vous, tous les jours de la semaine sont un long dimanche de novembre. Le style vestimentaire est recherché, un vieux pyjama troué décoré de crottes de nez fossilisées. Votre principale activité se résume à Netflix Prime Vidéo PlayStation et se percer les boutons. Bref, le confinement n’a absolument rien changé à votre quotidien. Vous dormez 13 heures par jour et 15 heures par nuit. Pendant vos rares moments d’éveil, vous ne chômez pas : 14 heures : Prozac | 14 h 30 : crise d’angoisse, Xanax | 14 h 50 : crise d’angoisse, Xanax | 15 h 12 : crise d’angoisse, Xanax | 16 heures : vous vous sentez enfin bien ! Ça tombe bien, c’est l’heure d’aller se coucher. Avec votre carte Vitale Platinum sponsorisée par Pfizer, vous avez creusé à vous seul le trou de la Sécu. Aujourd’hui, autour de vous, il y a votre psy, la standardiste de nuit à Sainte-Anne et votre responsable de curatelle (votre mère).


        Votre angoisse de la mort est telle que vous orchestrez votre vie comme une marche funèbre. À seulement 30 ans, vous aviez déjà souscrit à cinq conventions obsèques.


        Je sais que vous vous pensez unique dans votre désespoir, pourtant vous êtes juste français. Champion du monde inter-catégories de l’apitoiement sur son sort et médaille d’or de la dépression. Ah, ça, ils l’ont, le triple A pour déclarer la fin du monde quand leur petit doigt est égratigné. La triste vérité, c’est que vos problèmes sont humains et d’une banalité sans nom. Ce qui ne vous empêche pas de faire de votre vie un voyage autour de votre nombril permanent. Tout est grave et dramatique, alors qu’en réalité tout va globalement plutôt bien.


         


        Pour en finir avec cette malédiction, partez à la découverte de la joie artificielle de la fête, exaltez vos souffrances dans une orgie dionysiaque, et utilisez tous vos médicaments pour oublier vos soucis le temps d’une soirée.


      


      

        
            Le Rabat-joie
            

            Ou les zygomatiques verrouillés
          


        Mariage ou enterrement, même enthousiasme, même expression. Vous faites la gueule. L’homme au masque de plomb qui plombe l’ambiance, qui est plombant et qui nous fait péter les plombs. Le jour où vous avez gagné à l’EuroMillions, et le jour où on vous a annoncé que votre mère est morte, même réaction. Vous avez soupiré en haussant les épaules : « OK, c’est noté. » Vous n’êtes pas déprimé, vous êtes simplement déprimant. En témoigne votre femme, qui était si joviale et pétillante. Aujourd’hui, c’est elle qui a écrit le personnage de la dépressive ci-dessus.


        En couple, vous observez la règle des 2 minutes : 2 minutes de discussion, 2 minutes de missionnaire, 2 minutes de texto de rupture. Le silence est votre meilleur ami. Un silence de mort. Pourquoi parler pour ne rien dire ? Grâce à vous, la théorie de la relativité d’Einstein est vérifiée, 5 minutes en votre compagnie correspondent à sept ans de réflexion.


        En revanche, dans le milieu pro, vous êtes une star, enfin un endroit où on n’est pas là pour s’amuser ! Imperturbable, vous annoncez les licenciements sans empathie, pas même un « bon courage pour la suite ». Vous êtes la terreur des entretiens d’embauche, celui qu’on envoie pour bizuter les petits stagiaires et annoncer les rejets de candidatures.


        Les fêtes de fin d’année sont votre pire cauchemar. L’ambiance se détend, et Josiane Martichu, la « déconneuse » du service compta, ramène les places du CE pour le spectacle de Jérôme Commandeur. Seule ombre au tableau : vous. Vous qui ne riez jamais, encore moins quand c’est drôle. Durant le spectacle, vous avez le sourire figé, au point que votre voisin se sent obligé de vous donner un coup de coude : « Ça va, pète un coup. » Cette phrase, vous l’avez entendue toute votre vie. Vous n’y tenez plus et vous vous levez bruyamment pour quitter ce spectacle de merde. Encore heureux qu’on ne soit pas allés voir cette conne de Marie S’Infiltre.


        En bon casseur d’ambiance, c’est en soirée que vous révélez tout votre talent. On craint deux invités non désirés : la police pour le tapage nocturne et vous pour la sinistrose. À la personne qui vient vous proposer sympathiquement un verre, vous soufflez la fumée de votre clope à la gueule avec dédain. Un groupe de p’tits cons se trémousse sur la piste de danse, tel Moïse vous les écartez pour rejoindre le bar. Tout le monde est soûl, vous n’êtes que soûlé, et vous en devenez soûlant.


         


        Votre problème : vous prenez tout au sérieux, et vous-même avant toute chose. L’Infiltration va vous donner cette légèreté qui participe de la joie de vivre. Pour cela, découvrez les joies du socialisme, la foi dans l’avenir, l’espoir dans la fraternité. Infiltrez-vous dans une manif CGT pour communier dans une solidarité lyrique !


      


      

        Le Padrôle « C’était censé être la chute là ? »


        Le padrôle n’a rien compris à l’humour qu’il prend au sérieux et auquel il enlève toute spontanéité en faisant « des blagues ». Sa vie est une succession ininterrompue de bides. Ce paragraphe sera à son image. Lourdingue. Nous avons même décidé, pour l’occasion, de lui laisser la parole pour qu’il se définisse lui-même.


        AVIS AU LECTEUR : je vous prie par avance de m’excuser pour la gêne occasionnée.


        
            Passage est à lire à haute voix avec un ton gras, en imitant un quatuor cacophonique entre les Chevallier-Laspalès et les Chevaliers du Fiel. Chaque fin de phrase est ponctuée d’un roulement de batterie qui annonce les rires enregistrés. Suivez bien les didascalies.
          


         


        « Je t’ai déjà raconté l’histoire de la chaise ? Elle est pliante. » (Rires.) « Et celle de Toto coincé aux cabinets ? Elle est à chier. » (Rires.) Le padrôle est un sacré boute-en-train, toujours prêt à lâcher un p’tit pétou ou un bon mot. LOL. (Le lol est à prononcer à voix haute ici.) En effet, on n’est pas là pour tirer la gueule, mais plutôt « tourner les serviettes au fond de cette boîte avec le petit bonhomme en mousse qu’est-ce qu’on est serré dans le plus grand cabaret du monde ». La motivation première du padrôle ? Faire rire la gente féminine, car, après tout, on dit bien femme qui rit, à moitié dans son lit. Du coup, à 45 ans, le padrôle est toujours puceau. (BLANC.) Les dîners de famille arrosés sont l’occasion rêvée pour le padrôle d’en sortir de bien bonnes. Qu’est-ce qu’on se marre ! Il a une astuce qui marche à tous les coups : rire avant la fin de la blague. (Rires.) Devant les sourires gênés et le silence consterné, le padrole répète quatre fois la chute pour bien qu’on comprenne. (BLANC.)


        Après de longues années de « un Belge, un Chinois et un Américain sont dans un bar » qui n’ont pas eu le succès escompté, il a trouvé la solution pour faire rire tout le monde : les blagues racistes. Dès qu’il sort des rigolades sur les Maghrébins voleurs, les Noirs violeurs, les Juifs radins, tout le monde est par terre. (Rires.) La préférée des copains : « Pourquoi les Juifs ont un grand nez ? Parce que l’air est gratuit ! » (Rires gras.) Son accent belge douteux ne faisait rire personne, mais depuis qu’il a dérivé sur l’accent africain, il peut remplir des Zénith. (Rires.) (BLANC.) Eh ben, voilà, c’est fini. C’était la chute. MDR. (À prononcer aussi à l’oral.)


         


        Mon padrôle chéri, que je te comprends ! J’ai une solution pour toi : infiltre-toi dans le stand-up pour faire de ton absence d’humour un métier. J’ai essayé, promis, ça marche, on n’y voit que du feu !


      


    


  



  

    

    
      


    
        
          Epître de l’Infiltration
        
      


    
        L’Insoutenable légèreté du Kiff
      


    

      Alors vous, ça va pas bien du tout. La bonne nouvelle, c’est que si vous étiez né dans un autre siècle, ça n’aurait pas été le cas. La mauvaise nouvelle, c’est que c’est bien dans ce siècle que vous êtes né. La solution, c’est un petit effort d’imagination qui peut vous emmener très loin et vous faire sortir de l’enfer permanent que représente votre boîte crânienne.


      On va commencer par la base. L’angoisse et la lourdeur sont des inventions typiquement modernes. Ce dont vous souffrez, que vous soyez un dépressif fini, un rabat-joie achevé ou un mec substantiellement pas drôle, ça s’appelle le spleen, qui veut dire – en anglais – la rate. Oui, oui, ce petit organe sous vos côtes, à gauche, accolé à l’estomac. Selon le médecin antique Hippocrate, la rate déverse dans le corps humain un fluide bien particulier : la bile noire. Si elle est produite en excès, elle déclenche la mélancolie, une sorte de forme extrême de la dépression. La théorie a été démentie depuis, mais c’était compter sans les affres de la modernité et la volonté de quelques fous de remettre la rate au goût du jour. Chez les lettreux, ça donne Baudelaire ou Sartre, chez les philosophes, ça donne Kierkegaard ou Heidegger, chez les Portugais, ça donne le fado. Faut dire que, sur le fond, ils n’ont pas tout à fait tort. Effectivement, notre monde contemporain, avec ses lumières aveuglantes, ses sons assourdissants, sa surpopulation, ses villes poubelles et la perte de repères érigée en système, n’aide pas du tout. Mais on aurait encore pu à peu près s’en sortir s’il n’y avait pas eu l’invention de la psychanalyse pour couronner le tout. Inconscient et subconscient. Pour aller vite, la psychanalyse, c’est ce qui vous a mis dans le mal, c’est ce qui vous a fait croire que vous aviez du désir pour votre parent du sexe opposé, parfois du même, à l’âge de dix ans, que vos rêves avaient un sens, que la vie, elle, n’en avait pas, et que vous étiez condamné à vous regarder dans le miroir et à n’y voir qu’un raté fini. La solution, elle, est juste là, à portée de main : il faut arrêter de se prendre au sérieux, arrêter de penser qu’il y a un sens caché aux choses, que le regard de votre mère vous suit partout, que vous êtes guidés par des forces intérieures incompréhensibles qui vous plongent le nez dans la merde chaque fois que vous essayez de prendre une respiration. Il n’y a pas de sens caché, il n’y a pas de vérité ultime, ni sur vous ni sur les autres. Certes, le monde n’a pas beaucoup de sens, mais c’est justement une raison pour arrêter de casser les couilles. Je vous enverrais bien faire un stage chez le sépharade qu’on va retrouver plus bas, mais il est un peu busy à compter sa moula à l’heure où je vous parle. Il faut rire, les amis et, surtout, il faut vraiment commencer à kiffer.


      Ça tombe bien, j’ai quelques idées pour vous !


      

        
            Devenir dealer en rave party
          


        
            
              ET CHEVAUCHER LA LICORNE
            
          


        

          

            
                Bénéfices
              


            

              	

                [image: Illustration] Rencontrer vos frères de malheur pour faire la teuf du siècle et tout oublier dans l’alcool et la drogue dure.


              


              	

                [image: Illustration] Faire l’amour sur la piste au rythme du beat.


              


              	

                [image: Illustration] Voler dans les airs et atterrir aux urgences.


              


            


          


          

            
                Risques
              


            

              	

                [image: Illustration] Avoir des cheveux roses ou des dreadlocks vertes.


              


              	

                [image: Illustration] Faire sa descente en garde à vue.


              


              	

                [image: Illustration] Finir punk à chien.


              


            


          


          

            
                Lexique
              


            

              	

                [image: Illustration] J’ai pris un para, ça monte !


              


              	

                [image: Illustration] Tu peux me passer un buvard ?


              


              	

                [image: Illustration] Tu veux des petits roses, des petits bleus ou des schtroumpfs ?


              


              	

                [image: Illustration] Tu vas voir, la kéta, c’est un bon trip.


              


            


          


          

            
                Ne jamais dire
              


            

              	

                [image: Illustration] C’est pas de la C, c’est de l’Aspégic.


              


              	

                [image: Illustration] J’ai plus de taz, mais il me reste un peu de mort-aux-rats.


              


            


          


          

            
                Accessoires
              


            

              	

                [image: Illustration] Lunettes noires.


              


              	

                [image: Illustration] Petite bouteille d’eau.


              


              	

                [image: Illustration] Stick fluorescent.


              


            


          


          
              
              
                Uniforme
              

              
                	
                  [image: Illustration] Un manteau avec beaucoup de poches intérieures pour toutes les pilules magiques.

                

                	
                  [image: Illustration] Running shoes pour danser toute la nuit.

                

              

            


          

            
                À faire
              


            

              
                  
                    En arrivant
                  
                


              BLACK-OUT.


            


            

              
                  
                    Pendant
                  
                


              BLACK-OUT.


            


            

              
                  
                    Votre objectif ultime
                  
                


              Rester en vie.


            


          


          

            
                À éviter
              


            

              	

                [image: Illustration] Avoir sa carte d’identité sur soi en cas de descente des flics.


              


              	

                [image: Illustration] Confondre votre somnifère avec une ecstasy en rentrant chez vous : repartir pour 48 heures sans dormir.


              


            


          


        


      


      

        
            Votre CV mytho
          


        
            
              éléphants roses
            
          


        

          

            
                 Nom de code
              


            La pharmacie.


          


          

            
                Formation
              


            Doctorat de chimie.


          


          

            
                Métier
              


            Apothicaire.


          


          

            
                Situation familiale
              


            J’ai oublié.


          


          

            
                Hobby
              


            Communiquer avec les esprits sous LSD en ouvrant les portes de la perception.


          


          

            
                Péché mignon
              


            Un petit sandwich merguez-harissa-Nutella, rien de tel pour calmer la fonsdalle.


          


        


      


      

        
            
              
              Devenir un leader CGT
            
          


        
            
              POUR S’ENJAILLER FRATERNELLEMENT
            
          


        

          

            
                Bénéfices
              


            

              	

                [image: Illustration] Se persuader des lendemains qui chantent grâce à l’avènement du socialisme.


              


              	

                [image: Illustration] Donner de l’espoir aux damnés de la terre.


              


              	

                [image: Illustration] S’enjailler fraternellement avec des camarades idéalistes.


              


              	

                [image: Illustration] Se lier d’amitié avec ce fou de la teuf de Philippe Poutou.


              


            


          


          

            
                Risques
              


            

              	

                [image: Illustration] Se prendre une balle perdue de Flash-Ball, se faire arracher une main et faire un œdème de Quincke avec les gaz lacrymos.


              


              	

                [image: Illustration] Passer 6 h 30 en AG dans le local syndical qui sent la bière tiède à débattre sur le bien-fondé du maintien de la Troïka de Trotski avec un camarade prof d’histoire qui ne s’est pas brossé les dents depuis février 1917.


              


              	

                [image: Illustration] Se présenter à l’élection présidentielle et avoir 3 %.


              


            


          


          

            
                Lexique
              


            

              	

                [image: Illustration] Tout le monde détesteu la policeuuu !


              


              	

                [image: Illustration] Nos vies valent plus que leur profit.


              


              	

                [image: Illustration] Tu fais quoi dans la vie ? Je lutte des classes.


              


              	

                [image: Illustration] Suppôt du grand capital.


              


              	

                
                    [image: Illustration]
                    Viva el Che !
                  


              


              	

                [image: Illustration]Bella ciao.


              


              	

                [image: Illustration] On va pendre le patron avec les tripes du curé.


              


              	

                [image: Illustration] Métro, boulot, caveau.


              


              	

                [image: Illustration] Capitalisation, piège à cons !


              


              	

                [image: Illustration] En grève jusqu’à la retraite !


              


              	

                [image: Illustration] On était 1 million à défiler.


              


              	

                [image: Illustration] Commencer toutes les phrases par « Travailleurs, travailleuses ».


              


            


          


          

            
                Ne jamais dire
              


            

              	

                [image: Illustration] On était 10 à défiler.


              


              	

                [image: Illustration] C’est quoi, déjà, le principe de cette réforme ?


              


              	

                [image: Illustration] Il y a des trucs pas mal dans cette réforme de Bruno Le Maire.


              


              	

                [image: Illustration] J’ai adoré le dernier livre de Finkielkraut.


              


              	

                [image: Illustration] Le travail, c’est la santé.


              


              	

                [image: Illustration] Je suis le fils du patron.


              


              	

                [image: Illustration] Hier, j’ai fait un rêve érotique avec Pierre Gattaz.


              


              	

                [image: Illustration] Mais qu’est-ce qu’il foutait dans cette ZAD, ce Rémi Fraisse ?


              


            


          


          

            
                Accessoires
              


            

              	

                [image: Illustration] Une banderole avec un message efficace : LA RETRAITE À 35 ans.


              


              	

                [image: Illustration] Un keffieh palestinien.


              


              	

                [image: Illustration] Des pin’s « Solidarité avec Mandela » et « Merci, patron ».


              


              	

                [image: Illustration] Revue Fakir sous le bras.


              


            


          


          

            
                Uniforme
              


            

              	

                [image: Illustration] Tee-shirt CGT (on peut l’acheter sur le site).


              


            


          


          

            
                À faire
              


            

              
                  
                    En arrivant
                  
                


              Aller vous fournir en bandeaux, brassards, drapeaux, autocollants au stand de la CGT, identifier les camions de l’ambiance : micro et musique. Repérer et rester loin des Black Blocs.


            


            

              
                  
                    Pendant
                  
                


              Prendre la place d’un des chauffeurs d’ambiance et chanter du Zaz ou du Cali à tue-tête. Faire un solo a capella en revisitant « Tout le bonheur du monde ». Monter sur le camion et donner tout ce que vous avez. Faire un remix de Zebda, « Tomber la chemise », en mimant le tout. Lancer des slogans convaincants et ambitieux repris par la foule : « Le revenu universel à 3 000 euros », « 65 jours de congés payés », « La semaine de 12 heures ».


            


            

              
                  
                    Votre objectif ultime
                  
                


              Passer au JT de 20 heures dans les images de la manif. Pour cela, identifier les caméras, réclamer une ITW pour clamer haut et fort vos revendications.


            


          


          

            
                À éviter
              


            

              	

                [image: Illustration] Passer du côté des flics quand ça commence à chauffer.


              


              	

                [image: Illustration] Le sandwich merguez avariée-harissa-frites de la kermesse.


              


            


          


        


      


      

        
            Votre CV mytho
          


        
            
              gaucho
            
          


        

          

            
                Nom de code
              


            Henri ou Dominique Martinon NONONONON !!!


          


          

            
                Formation
              


            Délégué syndical de la CGT, dix-sept ans de Lutte ouvrière, représentant FO du personnel, actuellement en arrêt maladie depuis 1985.


          


          

            
                Métier
              


            Chemineau, conducteur de bus de RATP, agent de maîtrise à la mairie de Saint-Denis.


          


          

            
                Situation familiale
              


            Marié, deux enfants, Fidel et Kim Jung.


          


          

            
                Hobby
              


            Supporter du Red Star de Créteil, lanceur d’alerte Mediapart, séquestrer le DRH dans les bureaux de l’usine.


          


          

            
                Péché mignon
              


            Week-end au goulag.


          


        


      


      

        
            
              
              S’infiltrer au
              

              Jamel Comedy Club
            
          


        
            
              POUR RENTABILISER SES VANNES
            
          


        

          

            
                Bénéfices
              


            

              	

                [image: Illustration] Être adulé par tout le 93.


              


              	

                [image: Illustration] Devenir une star comme Jamel tout en ayant vos deux bras valides.


              


              	

                [image: Illustration] Signer des autographes à la police plutôt que faire des contrôles d’identité.


              


              	

                [image: Illustration] Faire des blagues racistes impunément.


              


              	

                [image: Illustration] Se faire offrir toutes vos chichas.


              


            


          


          

            
                Risques
              


            

              	

                [image: Illustration] Passer dans « Vendredi tout est permis » d’Arthur.


              


              	

                [image: Illustration] Être le premier rôle des comédies de Franck Gastambide.


              


            


          


          

            
                Lexique
              


            

              	

                [image: Illustration]Wesh la France, si si la famille !


              


              	

                [image: Illustration]Wallah, machallah, inchallah (surtout si vous êtes un Français de souche).


              


              	

                [image: Illustration] Faites du bruit pour Moussa !


              


              	

                [image: Illustration] Big up à tous mes potos des 4 000 !


              


              	

                [image: Illustration] C’est tout pour moi, labess, les frérots.


              


              	

                [image: Illustration] Commencer chaque phrase par : « Vous n’avez jamais remarqué, vous ».


              


            


          


          

            
                Ne jamais dire
              


            

              	

                [image: Illustration] J’ai adoré le dernier livre d’Éric Zemmour.


              


              	

                [image: Illustration] Dieudonné est le meilleur humoriste français.


              


              	

                [image: Illustration] J’ai écrit tous les sketchs de Franck Dubosc.


              


              	

                [image: Illustration] J’ai écrit le sketch de Canteloup sur Théo et la matraque.


              


            


          


          

            
                Accessoires
              


            

              	

                [image: Illustration] Un micro main.


              


              	

                [image: Illustration] Une bouteille d’eau sans le papier de la marque.


              


            


          


          

            
                Uniforme
              


            

              	

                [image: Illustration] Tout en noir.


              


              	

                [image: Illustration] Une casquette.


              


              	

                [image: Illustration] Des Nike Requins ou Air Force 1 ou Air Max 95.


              


            


          


          

            
                À faire
              


            

              
                  
                    En arrivant
                  
                


              Le stand-up, c’est une grande famille, checker tous ses concurrents. Féliciter les plus lourds en leur disant que leur passage était mortel.


            


            

              
                  
                    Pendant
                  
                


              Après avoir traduit totalement le dernier spectacle de Dave Chapelle en français, se présenter dans les scènes ouvertes pour tenter votre chance. Ne pas vous écarter du texte. Ne montrer aucun signe de jalousie envers les autres stand-uppers. Si vous avez retenu une blague marrante, courir aux toilettes pour la noter.


              Flatter le public sous toutes ses formes :


              

                	

                  Je sens que vous êtes chauds, ce soir ! Je vois que le public est bon !


                


                	

                  Merci beaucoup, vous étiez un public incroyable, ce soir !


                


              


            


            

              
                  
                    Votre objectif ultime
                  
                


              Trouver un producteur qui vous saignera jusqu’à la moelle et qui fera de vous la plus grande star des cafés-théâtres de province.


            


          


          

            
                À éviter
              


            

              	

                [image: Illustration] Insulter le public et lui jeter des bouteilles à la gueule comme Booba.


              


              	

                [image: Illustration] Gueuler sur le régisseur en le traitant de sale intermittent du spectacle.


              


            


          


        


      


      

        
            Votre CV mytho
          


        
            
              stand up
            
          


        

          

            
                Nom de code
              


            Hakim ou Melha.


          


          

            
                Formation
              


            Prison de Nanterre, Centrale d’arrêt de Bois-d’Arcy, Fleury-Mérogis, Érasmus aux Beaumettes, quinze ans de café-théâtre.


          


          

            
                Métier
              


            Dealer de shit à La Courneuve, vous n’avez pas pu vous lancer dans le rap, car vous avez une voix de fillette, vous êtes devenu humoriste.


          


          

            
                Revenus
              


            Vingt-cinq euros la barrette.


          


          

            
                Situation familiale
              


            La CAF.


          


          

            
                Hobby
              


            La PlayStation.


          


          

            
                Péché mignon
              


            Regarder CopyComic en douce.


          


        


      


    


  



  

    
      


    
        
          La fatwa 
          
            du
          
           gênant
        
      


    

      

        Mes petites âmes fragiles, si on prenait l’expression « mourir de honte » au sens propre, vous en seriez déjà à votre 387e réincarnation et, pas de chance, c’est encore tombé sur le cafard ! Mes petits cancrelats rampants à la carapace dure comme la corne de vos pieds… votre comportement est bizarre, différent, en dehors des codes établis ? MABROUK ! Vous avez LA qualité requise pour faire de vous un excellent Infiltré, qui trouve sa liberté en s’émancipant du regard des autres.


      


    


  



  

    
      


    

      

        

          
              Que vous soyez extra, que vous soyez intro,
            


          
              Vous êtes les mêmes cassos, et c’est pas un cadeau.
            


          
              Les deux caricatures les plus embarrassantes
            


          
              De notre société, policée et très chiante.
            


           


          
              À tout votre entourage, vous foutez la te-hon,
            


          
              Las de vos maladresses, on vous nomme le bouffon.
            


          
              Votre vie sexuelle, la voisine la connaît,
            


          
              Il n’y a pas de tabou entre vous et mémé.
            


          
              J’ai entendu un bruit, aurait-il flatulé ?
            


          
              Pourquoi nous impose-t-il toujours sa nudité ?
            


           


          
              Si vous êtes timide, vous vivez dans la peur,
            


          
              Tremblant et terrifié qu’on vous demande l’heure.
            


          
              On vient vous faire la bise, vous jouez à cache-cache.
            


          
              On se présente à vous, c’est votre vessie qui lâche,
            


          
              Les regards sont sur vous, c’est le malaise vagal,
            


          
              On se moque de votre gêne, rien de plus infernal.
            


           


          
              Ridicule parano, car tout le monde se fout
            


          
              De votre honteux malaise, que vous soyez chelou.
            


          
              Invisible de tous, vous faites tapisserie,
            


          
              À l’abri des huées et fuyant le mépris.
            


        


      


    


  



  

    

    
      


    
        
          L’enfer de votre ressenti
        
      


    

      Que vous soyez extraverti ou introverti, vous êtes les variations d’un même thème : le regard et le jugement des autres altèrent votre image. Pour éviter la désapprobation générale, l’extraverti la devance, sabotant son image, l’introverti quant à lui fuit les autres pour préserver son honneur. Bref, dans un cas comme dans l’autre, vous êtes embarrassé et embarrassant. Et attention, le malaise et la honte sont plus contagieux que le coronavirus.


      

        
            L’Extraverti :
            

            « Mets un slip et tais-toi »
          


        L’extraverti n’a de secret pour personne, son anatomie non plus. Impudeur, extravagance, frasques multiples et variées constituent en réalité un bouclier qui le protège du regard de l’autre, un rempart au jugement et à la critique.


        

          
              
                L’Exhibitionniste :
« Attention, le petit oiseau va sortir ! »
              
            


          Le retour à la nature, la tolérance, le refus du carcan social… Tous ces idéaux, vous les exprimez dans une action politique concrète : vous avez en permanence le zgeg à l’air. À poil, on est tous égaux, comme l’a chanté le grand poète, « Tout nu et tout bronzé ».


          Tout a commencé petit, quand vous montriez votre minou à toute la cour de récré. À l’adolescence, vous avez développé ce goût très particulier de montrer votre cul à toutes les soirées. On vous croyait ivre alors que vous n’aviez pas bu un verre. Strip-tease grotesque ou simple défrocage éclair, vous présentiez votre fessier déculotté poilu et boutonneux devant l’assistance hilare : vous aviez la main sur le pubis, eux, sur la bouche, « choqués ». Le problème, c’est que ce qui était rigolo est rapidement devenu perversion. Vous avez commencé par pratiquer innocemment le combo magique braguette ouverte pas de sous-vêtements, puis vous avez découvert les joies de la webcam… Cela dit, tout a réellement vrillé le jour où vous avez acheté cet imper…


          Vers 40 ans, ruiné par vos amendes pour « outrage à la pudeur », vous avez trouvé la parade. Vous n’êtes pas un gros pervers dégoûtant, mais un naturiste, cool et hippie. Depuis, vous en faites une philosophie : le culte de Mère Nature que vous célébrez dans des Pierre et Vacances de La Grande-Motte. Au Franprix du Cap d’Agde, vous gardez votre carte bleue bien au chaud dans votre raie des fesses. Petit coup de cul, hop ! Paiement sans contact !


          Être nu, c’est une question d’éducation et ça se transmet de génération en génération. Il y a la famille Bélier, vous, vous êtes la famille Bitalair. Chez vous, les photos de famille sont prises au-dessous de la ceinture : tiens, ça, c’est les roustons de tonton Gaston, ça, c’est les loches de tata Valoche, ah, ça, c’est l’été où mamie avait raté sa couleur.


          Votre vie professionnelle aussi, c’est une affaire de famille, puisque vous dirigez la fameuse pizzeria échangiste La Foufounetta.


        


        

          
              
                Le Sépharade :
Sur la plage abandonnée, boulettes et fricassées
              
            


          Vous vous déplacez en faisant la danse du ventre, petite grimace de kiffeur affichée sur le visage (on fronce le nez, on ouvre la bouche et on montre les dents), et on vous entend de très loin : « Eh, frérot, mabrouk pour l’appart à Juan-les-Pins, moi cet été c’est Marbella, tu vas les éclater. » Vous possédez cette pétulance typique qui ne se trouve que de l’autre côté de la Méditerranée. Le mauvais côté. Pour vous, les Marseillais sont des petits joueurs, des timorés qui se font discrets. Eux exagèrent légèrement, vous, vous mentez comme un arracheur de dents. D’ailleurs, ça tombe bien, vous êtes dentiste. Vous êtes sépharade. Plus précisément, un Juif tunisien.


           


          Mais non, vous n’êtes pas m’as-tu-vu, vous avez la classe mondiale qui fait que tout vous va, c’est tout ! Les vestes bleu électrique, les mocassins vernis en croco, tout autant que le jogging Compagnie de Californie. Bronzé toute l’année, telle est votre devise. Et puis, il faut le dire, vous êtes épanoui sur tous les points. Vie sentimentale : vous avez niqué les plus belles. Vie professionnelle : vous avez brassé des millions. Votre parcours scolaire, lui, se résume à 2 billets de 500 balles lâchés pour récup les sujets du bac. Votre philosophie : « le kiff ». Vous prenez la vie du bon côté : la petite olive comme le kilo de boutargue Memmi arrosé de Boukha Bokobsa ont cette même saveur unique, celle de l’huile qui se retrouve jusque dans vos cheveux. Il y a aussi ces poignées d’amour qui rassurent tant les femmes… De toutes les façons, votre mère vous a convaincu depuis votre plus tendre enfance qu’en toutes circonstances vous étiez le plus beau. Cinq sur vous. Mon fils.


          Aussi, votre hygiène de vie est stricte : 3 700 calories par jour (couscous, pâtes à la sauce tomate, camounia, sabayon, fricassé, brick à l’œuf), des litres de Boukha et quatre cigares Cohiba quotidiennement. Vous ne risquez pas l’infarctus à 40 ans, mais, Dieu bénisse, simplement de continuer à kiffer jusqu’à vos 120 ans. Et c’est pas ce blata de docteur Dukan qui vous dira le contraire. Au pire, vous vous ferez poser un anneau gastrique en platine comme votre cousin Bouli qui a perdu 55 kilos !


          Soyons clairs, vous ne connaissez pas la gêne ou la retenue, vous vous déplacez en bande de quinze car, grâce à Dieu, vous avez plein d’amis tout aussi bon vivants que vous. Vous n’importunez jamais le quidam, qui est souvent un gros patosse. C’est pas vous qui êtes haut en couleur, ce sont les autres qui sont rassra avec leurs vies étriquées.


        


        

          
              
                La Folle :
« Like a virgin ! »
              
            


          Vous vous êtes échappée de la cage, et vous n’êtes pas la dernière à attendre que le chasseur vous tire…


          À 4 ans, vous sortiez de la salle de bains de votre mère maquillée comme une voiture volée, portant ses talons de 12 centimètres et ayant trouvé sa cachette à menottes + fouet. Vers 13 ans, vous organisiez les plus belles pyjama parties avec les copines. Vous appreniez aux greluches à rouler du boule ou la langue dans le gosier des Kevin prépubères. À l’adolescence, vous n’avez pas mué, votre voix est devenue « sopranino »,… euphémisme pour dire « une sirène d’alarme qui provoque des acouphènes ». Pour vous, c’est pas 120 battements par minute, c’est 300 décibels à la seconde.


          Alors, oui, vous avez un certain goût pour la représentation et le spectacle. Quel que soit le lieu, vous reproduisez le dernier concert de Madonna. C’est le jour des courses ? Vous retournez Lidl : entrée en fanfare sur le Caddie, chorégraphie à la Kamel Ouali, feu d’artifice, larme d’émotion et… salut final.


          Le seul truc, c’est que plus vous avancez dans l’âge, plus vous vous devez d’être excentrique : à 18 ans, c’était Austin Power, à 40, Elton John, à 80, la reine mère. So british. Cela dit, vos rôles varient en fonction des humeurs : vous êtes en forme ? Couronne princière, cape en hermine et string léopard façon Freddie Mercury, pour vous rendre à votre cours de Gym Suédoise. Vous êtes un peu down ? Robe à paillettes « je veux mourir sur scène » comme Dalida, vous battez les pavés du Marais sous la pluie, l’âme en peine.


           


          Enthousiaste, drôle, entraînante, vous faites de la vie une fête. Mais il vaut mieux éviter les conflits, bien que vous les gériez de façon soft et apaisée. Mais non, vous n’êtes pas susceptible ! C’est juste que vous ne supportez plus le regard des hétéros skoliosexuels fermés et homophobes. Vous êtes une drama queen.


          Ou plutôt, comme l’a résumé Mylène Farmer, votre philosophe préférée, vous êtes « libertine », vous êtes une « catin ». Cette vie sexuelle débridée est devenue chose publique et prend la forme de l’intérêt général dans le salon de coiffure où vous travaillez. Vous organisez des conférences de presse sur le Kamasutra en appliquant le démêlant et vous présentez vos photos érotiques aux clientes pendant que posent leurs couleurs. Mme Bontin, 95 ans, raffole des détails !


          La liste des extravertis est infinie, nous avons choisi certains stéréotypes sociologiques marqués. Nous conseillons à ces foldingos de faire le point sur soi, en s’octroyant des séjours confinés, hors Covid-19. Pour la Folle, nous recommandons d’aller foutre un peu le bordel à la Manif pour tous, pour le simple plaisir. Le Sépharade, lui, pourra s’octroyer de temps en temps des petits séjours chez ses lointains cousins ashkénazes, sérieux et discrets, qui ont une décence rigoriste, certes un peu barbante.


        


      


      

        
            L’Introverti :
            

            « Pardon d’exister »
          


        Dix-huit, c’est le nombre de filles dont vous êtes tombé éperdument amoureux. Dix-huit, c’est le nombre de filles qui ne l’ont jamais su. Dix-huit, c’est le nombre d’entailles sur vos poignets.


        Dès que vous êtes en compagnie de plus d’une personne, vous vous sentez noyé dans la foule, tout nu, pot de fleurs sur la tête, les regards braqués sur vous. En famille aussi vous êtes mal à l’aise, vous vous surprenez à appeler « madame » votre petite sœur de 14 ans qui vous intimide.


        Petit, déjà, vous étiez un enfant caché. Réfugié sous les jupons de votre mère, dissimulé dans les tranchées de canapés ou derrière les rideaux. On vous envoyait parfois en mission suicide : « Va dire bonjour à la dame. » Vous en avez connu, des pelotons d’exécution, yeux fermés et boule au ventre, redoutant l’épreuve du feu : votre tour à la marelle.


         


        En grandissant, cela a empiré, et la vie professionnelle est devenue un calvaire. Écoresponsable jusqu’au bout, on a remplacé la fontaine d’eau par un système qui transforme la moiteur de vos mains en eau potable. Il faut dire que, chaque fois que vous devez prendre la parole, vous êtes pris au piège du cercle vicieux de la transpiration : vous êtes embarrassé donc vous transpirez, vous transpirez donc ça vous embarrasse encore plus, du coup vous en transpirez davantage. Résultat : c’est dégueulasse. Vous admirez secrètement la standardiste, certes, elle est N – 12 par rapport à vous, mais quel panache ! Avec quel bagou elle décroche le téléphone ! Vous, quand votre poste sonne, vous attendez trois sonneries en espérant que ça s’arrête, puis vous bégayez avant même de décrocher et faites une phrase alambiquée qui commence par une formule de politesse, se poursuit par une excuse de ne pas vouloir déranger (alors que c’est vous qu’on appelle), puis une autre formule de politesse d’avoir oublié de vous présenter et qui ne se termine… PAS, tout en reprenant votre salive, totalement asphyxié. En réunion, votre couleur de peau est un panel de rose, de rouge et de violet. Vous tremblez tellement qu’il y a eu une rumeur dans toute la boîte que vous avez la vache folle. Et quand vous ne tremblez pas, vous passez votre vie à vous excuser : en entrant dans les toilettes, en en sortant, en entrant dans le métro, en vous faisant racketter… Votre vie sociale est tout aussi périlleuse. Dans les soirées, vous faites tapisserie. On vous retrouve du côté du buffet, le regard faussement intéressé par les petits-fours et votre coupe de champagne. Concentré depuis quinze minutes sur les textos imaginaires que vous rédigez avec application, vous inventez une conversation téléphonique : « Allo ? Oui. Non. Non. Je suis occupé, je te dis. HAHAHAHHAHAHAH. Tu trouves ? Très drôle. Mais non ? Allez, je t’embrasse… maman. »


         


        Votre vie intérieure, en revanche, est très épanouie. Tout ce temps passé tout seul, vous avez eu l’opportunité de développer des talents incroyables : un carnet intime écrit comme Proust, mais lu par personne, des carnets de dessin comme Chagall, mais vus par personne, et vous pianotez comme Chopin, mais le pied sur la pédale de sourdine.


         


        Mes petits froussards adorés, il est temps d’exprimer librement votre moi intérieur, et sans craindre le jugement extérieur. Pour cela, rien de tel qu’un petit séjour au Burning Man, le plus grand festival de dégénérés libertaires que le monde ait jamais connu.


      


    


  



  

    

    
      


    
        
          Epître de l’Infiltration
        
      


    
        L’enfer, c’est soi,
pas les autres !
      


    

      La gêne, ça me connaît. On pourrait même dire que le mot a été inventé pour moi. Ridicule, à côté de la plaque, les pieds joints dans le plat en faïence.


      Je vais vous enseigner un petit truc tout simple qui a (presque) sauvé mes relations sociales, en faisant de ma gênance un atout gigantesque : la découverte de l’ALTERITÉ.


      Eh oui, contrairement à ce que vous pensez, il y a des gens autour de vous qui sont différents. Alors je sais qu’on est convaincu qu’on a toujours raison et que c’est le monde entier qui se trompe. Mais c’est pas si simple… Je vous prends sous le bras, on va faire un peu d’histoire. Lorsque Christophe Colomb découvre l’Amérique, il découvre aussi une population jusque-là méconnue du monde, les Indiens. Cette découverte d’un peuple entier qui vit différemment, pratique le sacrifice humain et s’adonne à l’inceste donne lieu à un immense débat entre le dominicain Bartolomé de las Casas et le théologien Juan Ginés de Sepúlveda. Le premier considère que, après tout, ils sont humains, et que tous les humains sont égaux en dignité. Le second considère qu’il faut convertir fissa fissa tous ces sauvages au christianisme sans leur laisser aucun choix, et les remettre, en recourant à la violence s’il le faut, dans le droit chemin. Tout le monde connaît la fin de l’histoire. Et là, j’aimerais que vous fassiez un petit effort pour bien comprendre ma parabole. Quand on a un AUTRE en face de soi, quelqu’un de différent, on n’est pas forcé de lui infliger ce qu’on est de manière permanente. On la joue discrétos, sympa, avenant, on essaie de comprendre son monde à lui, ses valeurs, ce qui l’occupe le soir et ce qui le réveille le matin. J’entends très bien l’argument selon lequel vous vous sentez en décalage permanent justement parce que vous considérez que la société vous rejette, mais en fait la société ne vous demande pas grand-chose. Les gens n’en ont à peu près rien à foutre de vous, de moi et du reste. En revanche, vous, à force de vous imposer avec votre gênance si caractéristique partout, vous finissez par vous couper vous-même de la société et vous loupez une occasion formidable de rencontrer quelque chose qui n’est pas vous. En vous infiltrant dans les autres catégories sociales, vous allez développer votre empathie, en essayant de comprendre leurs codes, leur craintes et leurs passions. En devenant un Infiltré caméléon, vous allez suspendre votre jugement et apprendre à épouser ceux des autres, car « tout homme est un livre où Dieu lui-même écrit. Chaque fois qu’en mes mains un de ces livres tombe, j’y lis » (Victor Hugo).


      C’est bon, vous êtes prêt maintenant, on va pouvoir passer aux choses sérieuses.


      

        
            
              
              S’infiltrer en confinement
            
          


        
            
              POUR FAIRE LE POINT SUR SOI
            
          


        

          

            
                Bénéfices
              


            

              	

                [image: Illustration] Rester en vie en ne sortant pas de chez soi.


              


              	

                [image: Illustration] Se reconnecter avec soi-même et avec la wifi.


              


              	

                [image: Illustration] Faire des économies : plus de restos, plus de bouteilles en boîte, plus de plein dans la Mercedes pour le week-end à Deauville et tout flamber au casino.


              


              	

                [image: Illustration] Voir toutes les redifs de Colombo sur TMC.


              


              	

                [image: Illustration] Économiser sa salive et apprendre les vertus du silence.


              


              	

                [image: Illustration] Se recentrer sur sa vie intérieure et sur Netflix.


              


              	

                [image: Illustration] Pouvoir se balader tout nu toute la journée sans risquer l’attentat à la pudeur.


              


            


          


          

            
                Risques
              


            

              	

                [image: Illustration] Parler aux murs, s’embrouiller avec le lavabo, tomber amoureux du pommeau de douche.


              


              	

                [image: Illustration] Se faire un meilleur ami qui s’appelle Vendredi.


              


              	

                [image: Illustration] Développer la phobie du monde extérieur et finir confiné à vie.


              


              	

                [image: Illustration] Compter les jours en écrivant des barres sur le mur de sa chambre.


              


              	

                [image: Illustration] Ne plus appeler sa femme par son prénom, mais par « surveillant » ou « maton ».


              


              	

                [image: Illustration] Exterminer toute sa famille comme Xavier Dupont de Ligonnès.


              


            


          


          

            
                Lexique
              


            

              	

                [image: Illustration] Tu t’es lavé les mains ?


              


              	

                [image: Illustration] Opopop 1 mètre de distance.


              


              	

                [image: Illustration] On mange quoi ce soir ? On mange quoi à midi ? On mange quoi à 4 heures ? T’as pas un petit creux, toi ?


              


              	

                [image: Illustration] J’ai plus de gel hydroalcoolique.


              


              	

                [image: Illustration] On n’utilise qu’une feuille de PQ par commission !


              


              	

                [image: Illustration] Parler du monde d’hier et du monde de demain.


              


              	

                [image: Illustration] Commencer toutes vos phrases par « C’est la fin » (fin des temps, fin du monde, fin des relations sociales, fin de la culture traditionnelle).


              


              	

                [image: Illustration] On est quel jour ?


              


              	

                [image: Illustration] Où est passé le mois d’avril ?


              


            


          


          

            
                Ne jamais dire
              


            

              	

                [image: Illustration] On s’appelle, on se fait une bouffe ?


              


              	

                [image: Illustration] Gros bisous !


              


              	

                [image: Illustration] Je me sens fiévreux, je crois que j’ai juste une petite grippette.


              


              	

                [image: Illustration] Les pharmaciens sont en train de se faire des couilles en or.


              


              	

                [image: Illustration] Avec ces deux mois d’abstinence, je suis chaude comme un four à pizza.


              


              	

                [image: Illustration] J’en peux plus de dire merci au personnel soignant et aux éboueurs.


              


              	

                [image: Illustration] Je préférais encore la grève des transports.


              


            


          


          

            
                Accessoires
              


            

              	

                [image: Illustration] Un masque PFP2 homologué par Sibeth Ndiaye.


              


              	

                [image: Illustration] Collection printemps 2020-automne 2032 : charlotte, gants, visière plexiglas, combi.


              


            


          


          

            
                Uniforme
              


            

              	

                [image: Illustration] Pyjama.


              


              	

                [image: Illustration] Haut de costume et slip kangourou.


              


            


          


          

            
                À faire
              


            

              
                  
                    En arrivant
                  
                


              Dévaliser le rayon papier-toilette et Nutella, se battre avec une ménagère hystérique au rayon farine et pâtes, taper un scandale chez Free pour avoir des mois de fibre gratuite.


            


            

              
                  
                    Pendant
                  
                


              Réorienter sa carrière, devenir DJ de balcon à 20 heures. Changer de trottoir quand vous croisez une personne dans la rue.


            


            

              
                  
                    Votre objectif ultime
                  
                


              Se faire tester par le docteur Raoult.


            


          


          

            
                À éviter
              


            

              	

                [image: Illustration] Confondre son gel hydroalcoolique avec son gel lubrifiant.


              


              	

                [image: Illustration] Ruth Elkrief à 20 heures sur BFM, très anxiogène.


              


            


          


        


      


      

        
            Votre CV mytho
          


        
            
              confinement
            
          


        

          

            
                Nom de code
              


            Monique Personne-à-risque | Éric Diabétique.


          


          

            
                Formation
              


            Jogger professionnel, marathonien du confinement, licence de glande internationale.


          


          

            
                Métier
              


            Télétravail en chômage partiel, résident d’EPHAD en sursis.


          


          

            
                Situation familiale
              


            J’ai eu que deux cas dans ma famille.


          


          

            
                Revenus
              


            Fonds d’aide pour les entreprises + allocation chômage + URSSAF + CPSTI + RCI Covid-19.


          


          

            
                Hobby
              


            Les live Facebook de Ary Abittan, house party avec toute la mif et Zoom apéro avec les (ex-)collègues, regarder le plafond, musique : « Toujours debout » de Renaud, « Je suis vivant » de Gregory Lemarchal, « On se retrouvera » de Francis Lalanne.


          


          

            
                Péché mignon
              


            YouPorn, chauve-souris farcie, pangolin en sorbet, un grand bol de chloroquine au petit déjeuner.


          


        


      


      

        
            
              
              Infiltrer la Manif pour tous
            
          


        
            
              ET COMPRENDRE QU’IL Y A PLUS FOLLE QUE VOUS
            
          


        

          

            
                Bénéfices
              


            

              	

                [image: Illustration] Gratter l’amitié avec ce boute-en-train de Dupont-Aignan.


              


              	

                [image: Illustration] Être la coqueluche de Saint-Nicolas-du-Chardonnet et faire son coming-out dans les bras de monseigneur Barbarin.


              


              	

                [image: Illustration] Se flageller tous les matins et s’octroyer un petit plaisir coupable avec son crucifix.


              


            


          


          

            
                Risques
              


            

              	

                [image: Illustration] Rester vierge jusqu’au mariage ou rentrer dans les ordres et rester puceau toute sa life.


              


              	

                [image: Illustration] Finir avec 12 gosses en ayant consommé le péché de chair une seule fois par an pendant douze ans.


              


              	

                [image: Illustration] Être forcée de retirer son stérilet soi-même avec une pince-monseigneur et un tournevis.


              


              	

                [image: Illustration] Devenir totalement nymphomane à force de frustration.


              


            


          


          

            
                Lexique
              


            

              	

                [image: Illustration] On se fait un petit Notre Père pour le fun ?


              


              	

                [image: Illustration] Je suis PAM : Pas Avant le Mariage.


              


              	

                [image: Illustration] Je suis encore traumatisée par la mort de Louis XVI.


              


              	

                [image: Illustration]Noster pater enculum.


              


              	

                [image: Illustration] Le plus grand génocide de l’histoire, c’est l’IVG.


              


              	

                [image: Illustration] On s’est croisés aux Journées mondiales de la jeunesse, non ?


              


              	

                [image: Illustration] Autant se marier avec son chien.


              


              	

                [image: Illustration] Être homo, c’est une maladie, ça se soigne comme la grippe !


              


              	

                [image: Illustration] « Un papa, une maman ».


              


              	

                
                    [image: Illustration]
                    Vade retro pedalus.
                  


              


            


          


          

            
                Ne jamais dire
              


            

              	

                [image: Illustration] J’ai avorté trois fois.


              


              	

                [image: Illustration] Pilule du lendemain.


              


              	

                [image: Illustration] On s’est croisés au Queen, hier ?


              


              	

                [image: Illustration] Hier, j’ai fait un gangbang.


              


              	

                [image: Illustration] Christian-Jacques, tu ne serais pas queer ?


              


            


          


          

            
                Accessoires
              


            

              	

                [image: Illustration] Petit foulard fleur de lys, serre-tête et cardigan.


              


              	

                [image: Illustration] Chevalière.


              


              	

                [image: Illustration] Mocassins.


              


            


          


          

            
                Uniforme
              


            

              	

                [image: Illustration] Tee-shirt de la Manif pour tous (en vente sur le site).


              


            


          


          

            
                À faire
              


            

              
                  
                    En arrivant
                  
                


              Venir avec sa famille élargie, enfants, grands-parents, tant(ouz)es en pratiquant des signes de croix. Rentrer tous ensemble en transe mystique comme si on était à Ibiza. Claquer la bise à Frigide Barjot, petit coin de bouche à Philippe de Villiers, et mettre une main aux fesses à François-Xavier Bellamy, en loucedé.


            


            

              
                  
                    Pendant
                  
                


              Faire toute la manif en génuflexion, et finir à quatre pattes en levrette. Distribuer le magazine La Vie avec Pénélope Fillon, et complimenter François pour l’élégance de son costume. Pleurer devant la statue de Jeanne d’Arc. Organiser un after de prières avec les Veilleurs. Et, surtout, prendre la tête du cortège avec des slogans punchy : « Pas besoin de se marier pour se faire enculer ».


            


            

              
                  
                    Votre objectif ultime
                  
                


              Parader sur son char de la Gay Pride transformé aux couleurs de la Manif pour tous pour l’occasion.


            


          


          

            
                À éviter
              


            

              	

                [image: Illustration] Se frotter aux personnes du même sexe pendant le défilé.


              


              	

                [image: Illustration] Distribuer des capotes à l’effigie de Christine Boutin.


              


            


          


        


      


      

        
            Votre CV mytho
          


        
            
              manif pour tous
            
          


        

          

            
                Nom de code
              


            Paul ou Marie (marche aussi en nom composé : Marie-Paule ou Paul-Marie).


          


          

            
                Formation
              


            Stanislas et licence de théologie à La Catho.


          


          

            
                Métier
              


            Éditeur, libraire ou éditorialiste à La Croix.


          


          

            
                Hobby
              


            Soupe populaire.


          


          

            
                Péché mignon
              


            Les enfants de chœur.


          


        


      


      

        
            
              
              S’infiltrer au Burning Man
            
          


        
            
              POUR SE DÉVERGONDER À L’ABRI DU JUGEMENT
            
          


        

          

            
                Bénéfices
              


            

              	

                [image: Illustration] Participer à une partouze déguisé en girafe, alors que normalement vous gardez votre tee-shirt à la plage.


              


              	

                [image: Illustration] Mettre votre hygiène corporelle en jachère le temps d’une semaine : sérum naturel de sébum, douche de transpiration, gommage au sable, masque de sperme.


              


              	

                [image: Illustration] Faire semblant d’aimer tout le monde et d’être tolérant alors que vous les méprisez et rêvez qu’ils crèvent.


              


              	

                [image: Illustration] Pratiquer le hug 50 fois par jour en ne visant que les gens tout nus pour tester l’effet que ça leur fait.


              


              	

                [image: Illustration] Exprimer librement toute sa connerie et être entendu par la communauté des Burners en créant un master class sur « How to succeed in life when you feel like a little libellule ».


              


              	

                [image: Illustration] Augmenter considérablement son nombre de conquêtes sexuelles, passer de 1 à 27 en un jour.


              


              	

                [image: Illustration] Se créer des amitiés profondes et sincères qui n’excéderont pas 30 minutes.


              


              	

                [image: Illustration] En finir avec cette hypocrisie de se laver les dents trois fois par jour.


              


            


          


          

            
                Risques
              


            

              	

                [image: Illustration] Dépenser 10 000 balles pour jouer au clodo pendant une semaine alors que tu peux le faire gratos Porte de La Villette.


              


              	

                [image: Illustration] Perdre ses amis dès le premier jour dans l’immensité de la playa et être retrouvé une semaine après mort de faim et de soif caché derrière un phallus géant (œuvre d’art).


              


              	

                [image: Illustration] Finir pendu en ayant expérimenté tout seul le bondage dans sa chambre en rentrant chez soi.


              


              	

                [image: Illustration] Vouloir y retourner l’année d’après.


              


            


          


          

            
                Lexique
              


            

              	

                [image: Illustration]Burning Man is like… you know… the best… I mean… but you know what it is… Burning Man is more than… flowers, and God, and universe… (Et ne jamais finir la phrase.)


              


              	

                [image: Illustration]I love being a human.


              


              	

                [image: Illustration]Please, where is the dôme échangiste ?


              


              	

                [image: Illustration] J’adore ta plume dans les fesses, ça fait ressortir le bleu de tes yeux.


              


              	

                [image: Illustration] Je suis un vrai hippie, un artiste libre, je travaille chez Amazon dans le département finance.


              


              	

                
                    [image: Illustration]
                    Burner forever.
                  


              


              	

                [image: Illustration] Qu’est-ce que c’est bon, une semaine sans carte Gold, on se sent libre.


              


            


          


          

            
                Ne jamais dire
              


            

              	

                [image: Illustration] Je suis un pervers sexuel qui n’est là que pour le cul.


              


              	

                [image: Illustration] Elles sont où, les meufs à poil ?


              


              	

                [image: Illustration] J’ai fait mes besoins au milieu de la playa, mais c’est bon, ils ont cru que c’était une œuvre d’art.


              


              	

                [image: Illustration] Je n’ai qu’une hâte, c’est qu’on brûle ce Man et qu’on se barre de cet enfer.


              


              	

                [image: Illustration] Elle ferait mieux de se rhabiller, celle-là, c’est pas un cadeau.


              


            


          


          

            
                Accessoires
              


            

              	

                [image: Illustration] Des lunettes d’aviateur ou masque de ski.


              


              	

                [image: Illustration] Cache-tétons en feuilles de laurier.


              


              	

                [image: Illustration] Un iPhone bien chargé pour faire quantité de selfies, qu’il est bon de s’oublier !


              


              	

                [image: Illustration] Godemichet en pendentif.


              


              	

                [image: Illustration] Crème solaire : la journée, il fait 50 degrés à l’ombre.


              


              	

                [image: Illustration] Fausse fourrure orange et Moon Boots : le soir il fait – 17 degrés.


              


            


          


          

            
                Uniforme
              


            

              	

                [image: Illustration]Nude.


              


              	

                [image: Illustration] Costume de lapin rose.


              


              	

                [image: Illustration] Style Madmax bling-bling.


              


              	

                [image: Illustration] Sado-maso.


              


            


          


          
              
              
                À faire
              

              
                
                  
                    En arrivant
                  
                

                Se rouler dans la dust pour faire le baptême du Burn avec du sable plein les fesses. Installer son campement le plus près possible de celui des milliardaires, pour bénéficier de la climatisation. Profiter de la mentalité du BM, ils n’oseront pas vous chasser.

              

              
                
                  
                    Pendant
                  
                

                Se faire peindre les tétons en arc-en-ciel par un disciple de Chagall, prendre une douche à 24 et se faire savonner par la personne la plus proche, croiser Bill Gates dans la queue pour les toilettes sèches et lui taper la discute, prôner le respect et la non-violence en vous battant à mort dans des duels façon Fight Club acclamé par une foule en délire, faire un petit tour de jet privé avec Larry Page au-dessus du Burning Man et sauter en parachute derrière Jeff Bezos, un régal.

              

              
                
                  
                    Votre objectif ultime
                  
                

                Repartir avec une vidéo de 30 minutes qui sera censurée 150 fois par ces personnes si tolérantes et ouvertes d’esprit.

              

            


          

            
                À éviter
              


            

              	

                [image: Illustration] Demander aux WASP pourquoi il y a pas de Noirs dans leur communauté de Burners.


              


              	

                [image: Illustration] C’est un monde de confiance absolu. Il serait mal vu de voler un vélo, de la nourriture ou de l’alcool à vos voisins milliardaires.


              


              	

                [image: Illustration] Faire ses besoins dans la caravane pour éviter les toilettes publiques, vous le regretterez au bout deux jours.


              


            


          


        


      


      

        
            Votre CV mytho
          


        
            
              White American denegerated
            
          


        

          

            
                Nom de code
              


            John Sucreberg | Jess Baisos.


          


          

            
                Formation
              


            MBA à Harvard.


          


          

            
                Métier
              


            Directeur marketing chez Facebook.


          


          

            
                Hobby
              


            Contrôler le monde grâce aux data.


          


          

            
                Péché mignon
              


            Les livres audios de développement personnel.


          


        


      


    


  



  

    

    
      


    

      Mon enfant,


       


      Tu quittes peu à peu les ténèbres de la soumission pour découvrir le monde lumineux et enchanteur de l’Infiltration. Pour sortir de ton obscurantisme, il te faut redoubler d’efforts et de courage. Force et honneur, car tu es loin du compte. Dans la première phase, tu as fait mumuse, tu as ri de tes faiblesses en les retournant astucieusement pour découvrir une autre modalité d’être, plus joviale, plus sympathique et moins complexée. Les moins téméraires s’arrêteront à cette première étape, pensant avoir corrigé ce qui les handicape le plus, mais, hélas, se courberont vite de nouveau, car la première étape n’est que surface. Elle permet de compenser tes faiblesses par des astuces mignonettes.


       


      Disons-le, la deuxième phase est profonde et dangereuse. La sélection naturelle se fera entre les compétents et les incompétents, les capables et les incapables, les Infiltrés et les soumis. Elle demande de remettre en question tous tes fondements, les valeurs que tu as digérées passivement depuis des générations, les convictions sur lesquelles tu as bâti ton existence. C’est une déconstruction totale, le chaos, le déluge ! Oui, mon petit souillon, toi qui te vautres dans la fange de la culpabilité judéo-chrétienne, je vais te laver de ta honte crasseuse et te purifier de ta bêtise consentie, jusqu’entre les orteils !


       


      Cette phase ne sera pas dépourvue de douleur et de souffrance. Tu douteras, mon agneau, car toutes tes certitudes se changeront en sable mouvant sous tes pieds. Le soleil éblouissant de l’Infiltration explosera ta rétine. Tu regretteras tes chaînes si confortables, tu auras la nostalgie des fers douillets, tu pleureras tes rassurants barreaux.


      Tout le monde n’est pas capable d’aller jusqu’au bout du chemin. Si vous abandonnez en cours de route, ce qui sera très probablement le cas, vous risquez d’être mis au ban, marginalisé… Un clochard, un punk à chien. Incompris et incompréhensible. Un Infiltré inabouti.


       


      Quant aux élus, ils seront touchés par le firmament. L’aurore sera boréale, une clarté jaillissant des ténèbres couronnera l’Infiltré d’une auréole brillante, qui flambera comme un astre dans les profondeurs fauves du XXIe siècle.


    


  



  

    

    
      


    
        
          Chapitre 2
        
      


    
        
          L’ascension vers le ciel
        
      


    
        
          DE L’INFILTRÉ NOVICE À L’HOMO INFILTRUS
        
      


  



  

    

    
      


    
        Libérez-vous des tabous sociaux
      


  



  

    

    
      


    
        
          Premier tabou
        
      


    
        
          L’argent
        
      


    

      

        Mes bijoux, dans votre petit monde étriqué, l’argent est roi. Vous le méprisez autant qu’il vous aliène. Cette caillasse qu’on traîne dans nos poches, ces balles qu’on se tire dans le pied, ces pèzes qui pèsent et nous brisent les bourses. Ne vous inquiétez plus, mes joyaux, je viens vous libérer et faire de vous un Infiltré affranchi de la gravité et du poids des sousous. Vous comprendrez que l’argent ne doit ni faire l’objet d’une quête, ni être renvoyé dans les limbes comme le pire des péchés, c’est juste une vaste illusion qu’il faut vite embrasser avant de se faire baiser.


      


    


  



  

    

    
      


    
        
          L’ancien monde
        
      


    
        Le règne de l’Argent
      


    

      Dans votre vie d’avant, vous viviez en couple avec un pervers narcissique. Une enflure qui vous consumait de passion, mais que vous haïssiez, qui vous excitait et vous faisait tourner en bourrique. Cet amant malveillant porte un nom : Argent. Il régit votre vie, décide de votre bonheur, vous épuise en vous mettant face à vos contradictions. Argent est sale, vous avez honte de ce gros dégueulasse, il vous répugne et pourtant… chaque fois que vous vous en approchez, vous brûlez de désir. Hommes et femmes sont sous son charme. Argent domine le monde, mi-nonne, mi-putain, permettant les plus belles choses et, d’un même mouvement, détruisant tout sur son passage. Je vais vous sortir de ce guêpier, je suis prête à le parier… 500 euros !


       


      Pour vous désenvoûter, prenez une feuille blanche et recopiez le texte ci-dessous. Une fois la lettre finie, prenez un objet tranchant, sectionnez-vous une phalange et faites couler votre sang sur le parchemin avant de le brûler.


      

        
            ATTENTION : À REPRODUIRE CHEZ SOI
          


        
            SANS AUCUNE MESURE DE SÉCURITÉ
          


      


      

        
            
              Lettre à Argent
            
          


        

          
              Mon trésor,
            


          
              Tout s’est passé si soudainement.
            


           


          
              En consultant mon compte courant, j’ai compris que tu m’avais abandonné. Comment as-tu pu me quitter ? Moi qui t’aimais tant. Depuis que tu es parti, ma vie n’est que perdition. Je me laisse aller, je ne pars plus en vacances ni ne vais au restaurant, je reste seul chez moi dans le noir car EDF m’a coupé l’électricité. Tu étais ma fortune, aujourd’hui tu es ma ruine, mon désespoir.
            


           


          
              
              Tu m’as trompé. Salope. J’ai découvert la terrible vérité, tu me nargues en te pavanant aux bras de plus fort que moi, cruelle ! Ah, ça, on m’avait prévenu que tu ne ferais pas mon bonheur. Si tu savais les rumeurs qui courent sur toi… Tu corromps les âmes les plus nobles, tu aurais même vendu le Christ pour 30 petits deniers de rien du tout ! Chaque jour, tu tues de sang-froid, tu spolies et tu affames, tu dégrades les âmes les plus pures. Avec moi je pensais que tu changerais, mais tu m’as fauché comme tu as fauché les autres. Avoue-le : tu t’es bien joué de moi. Aujourd’hui tu me laisses dans une indigence maudite, moi, ton fidèle esclave !
            


           


          
              Je savais tout cela. Et pourtant je suis si faible. J’ai succombé au délicieux péché ! Quelle vie infernale tu m’as fait mener ! Les jardins d’hiver et les châteaux en Espagne… Te souviens-tu de notre séjour en Suisse ? Nous nous cachions tous les deux, enlacés dans le secret ! On a encore voulu t’enlever à moi ! Pour te ravir, je t’ai emmené plus loin, nous avons voyagé aux Bahamas, traversé les mers de diamants et découvert des mirages aux forteresses enchantées. Je me suis roulé dans la fange de tes lingots, l’ordure de tes vices, et je porte encore sur moi ton parfum… si volubile et léger. Pour mieux tromper, tu n’as même pas d’odeur.
            


           


          
              Tu m’appelais tendrement « mon petit pigeon », tu me cajolais… Tous ces billets doux, billets verts, jaunes ou violets que tu me laissais sous l’oreiller. J’ai tout flambé au feu de ma passion, pensant que jamais tu ne m’abandonnerais ! Tu m’as rendu fou d’un désir de te posséder, cette avidité qui me faisait saliver… et, toujours, la peur de te perdre, cette cupidité jalouse qui ne me ressemblait pas.
            


           


          
              Le vertige me prend. Qui es-tu vraiment ? Qu’est-ce que l’or de tes yeux, le blé de tes cheveux, le beau papier dont tu t’affubles ? RIEN. Tu es aussi vide que tes espèces sonnantes et trébuchantes qui font beaucoup de bruit pour rien !
            


           


          
              Tu m’as quitté, mais c’est moi maintenant qui romps à jamais. Pourriture.
            


           


          
              (Tu connais toujours mon RIB si tu changes d’avis, FDP.)
            


        


      


    


  



  

    

    
      


    
        
          Le nouveau monde
        
      


    
        L’argent, le serviteur de l’Infiltré
      


    

      Le tabou judéo-chrétien qui entoure l’argent, nous écartèle entre deux contradictions. C’est mal et sale de désirer ce qui est bassement matériel ; dans un même temps, la société capitaliste nous utilise comme un pigeon, une machine à consommer et produire du cash, c’est marche ou crève ! Ainsi, en plus de la lettre, assurez-vous de répéter le rituel suivant.


      

        
            ATTENTION : À RÉCITER LES SOIRS DE PLEINE LUNE, LE CORPS ENTIÈREMENT ENVELOPPÉ DANS DES FEUILLES D’OR
          


      


      

        
            
              Exorcisme du veau d’or
            
          


        
            L’Infiltré est celui qui se libère du tabou de l’argent et refuse de vénérer un totem inventé par une société dégénérée !
          


        
            Amen.
          


         


        
            Il accepte que l’argent domine le monde et qu’il faut donc le soumettre plutôt que de s’y soumettre !
          


        
            Amen.
          


         


        
            Il accepte de l’utiliser comme un moyen et de ne pas le considérer comme une fin.
          


        
            Alléluia !
          


         


         


        Dans l’intimité de votre relation SM avec Argent, vous devez inverser les rôles pour en faire votre esclave sexuel. Retournez son pouvoir, utilisez à vos fins ses attributs, humiliez-le en vous jouant de la fausse importance qu’on lui accorde, en deux mots : BAISEZ-LE ! Baisez-le salement ! Plus vous le baiserez et plus il en redemandera !


        Au terme de cet apprentissage, vous accéderez aux portes du royaume de l’Infiltré et de sa caverne d’Ali Baba. Le butin est infini et à portée de main.


        Sésame, ouvre-toi. Donne-moi la moulaga !


      


    


  



  

    

    
      


    
        Compétence 1 : Arnaquer
      


    

      Oiseau de fortune, on vous a mis dans la tête qu’être honnête, c’est roucouler comme un pigeon… Mais non ! Être honnête, c’est sortir de l’hypocrisie en acceptant de considérer l’argent comme un leurre pour devenir soi-même illusionniste et le faire apparaître par magie. Arnaquer demande talent et créativité ! Il convient encore de trouver votre spécialité, car le choix est infini : faussaire, escroc, voleur d’épargne, truqueur de compte, troueur de portefeuille, copiste de tableau, grenouilleur, créateur de société écran ou fausse pénurie, maniganceur, carambouilleur de fonds public…


      

        
            Applications
          


        

          
              
                Abuser de la faiblesse de personnes âgées et fortunées
              
            


          L’abus de faiblesse se pratique avec autant d’esprit tactique que d’empathie sincère. Il faut être EXTRÊMEMENT patient pour pouvoir toucher au grisbi, salope ! Une formation en maison de retraite ou dans un service de gériatrie est vivement conseillée, pour gagner en aisance quant aux gestes essentiels type fixation du dentier, paramétrage des sonotones ou encore dépliage de fauteuil roulant en moins d’une minute.


          Le plus important est d’abord de repérer votre cible. Choisissez-la vraiment bien riche et à l’ouest. Pourquoi pas la femme la plus riche de France en guerre contre toute sa famille (à titre d’exemple uniquement) ? Vous êtes un photographe désargenté, vous avez besoin d’un « mécène » à qui soutirer près d’un milliard d’euros, sous forme de tableau, chèques ou encore assurance vie, avant de devenir son légataire universel ? Vous êtes homme politique, ministre du Budget qui chasse la fraude fiscale, trésorier de l’UMP, et vous avez besoin de sousous pour la campagne de votre Président chéri ? La solution est toute trouvée, elle se surnomme « Mamie Zinzin » !


          Présentez-vous comme un compagnon fidèle, serviable et dé-sin-té-res-sé ! Travaillez ardemment à devenir son confident, son ami le plus intime… le fils qu’elle n’a jamais eu ! Pour ce faire, rendez-vous tous les jours dans l’hôtel particulier de votre proie, prenez le thé, discutez, demandez comment va le reste de la famille… Quand les plaintes commencent, surtout, ne faites aucun commentaire. Étonnez-vous, roulez des yeux, dites que vous n’avez jamais vu ça… « chuichoqué ». Puis, peu à peu, commencez à instiller l’idée que rien de tout cela est admissible. Les liens de sang n’excusent pas tout, on ne peut pas compter toute sa vie sur la punition divine, non, parfois, il faut prendre des mesures drastiques, il faut déshériter. Votre tendresse pour la dame doit paraître infinie. « Comment peut-on oser vous faire cela, à vous, si généreuse et bienveillante ? » Usez de votre charme et, à chaque enveloppe de cash, répétez bien « Non, vraiment, c’est trop, je ne peux pas accepter », tout en la glissant discrètement dans votre petit attaché-case d’enfant sage. Au bout de trois minutes, sa perte de mémoire court terme aura fait tout le travail. N’hésitez pas aussi à lui faire signer des chèques à moitié assoupie, mais surtout ne baissez pas la garde, car les majordomes et autre personnel de maison représentent une très grande menace.


           


          Pour les femmes, mais que si vous êtes vraiment motivée, vous pouvez aller plus loin et épouser le vioc. Ce n’est pas votre faute si, à 26 ans, vous êtes tombée raide dingue d’un nonagénaire fringant et milliardaire, comme Anna Nicole Smith, la célèbre strip-teaseuse. Au premier regard, c’est le coup de foudre : vous succombez à cette chaise roulante, le charme de ses tremblements et de sa bave odorante ! Dans un premier temps, il faut refuser tout cadeau, de façon très stricte. « Tu m’as prise pour une michto ? » Puis simulez une rupture avec la vieille personne, car vous n’êtes pas de cette race qu’on achète. L’antiquité connaîtra son tout dernier chagrin d’amour. Revenez alors tout feu tout flamme et acceptez de vous faire passer la bague au doigt. Ensuite, c’est juste une question de temps. Attendez sagement qu’un petit AVC foudroyant vous enlève l’être aimé et devenez ENFIN milliardaire.


        


        

          
              
                Vendre la tour Eiffel à des Américains écervelés
              
            


          Rien de tel que les Amerloques pour s’amuser un peu ! Comme Victor Lustig, utilisez le symbole français pour vous en mettre plein les fouilles. Le Lustig avait eu un peu de chance en son temps. Rebondissant sur un article paru dans la presse expliquant que l’État ne pouvait plus subvenir à l’entretien de la tour Eiffel, il s’était empressé de la vendre, sans aucune autorisation évidemment, à un ferrailleur qui pensait faire le coup du siècle. L’époque ne permettrait sans doute plus une telle entourloupe… en France ! Mais, aux États-Unis, la terre de tous les possibles peuplée des plus grands génies et des plus grands dégénérés mentaux, c’est plus que probable !


          Mettez votre plus bel habit (casquette rouge « Make America Great Again » et baguette sous le bras pour faire frenchy), préparez un gros PowerPoint qui tache et sautez dans un avion. Une fois sur place, allez-y au culot. Infiltrez-vous dans un club select et fréquentez-le quelque temps en prenant toujours un air de ne pas y toucher. Puis, trouvez ce gros Américain beauf riche à milliards qui adore la tour Eiffel, tout en pensant qu’elle se trouve à Rome. Dites-lui que c’est l’affaire du siècle et que vous agissez sous couverture pour le gouvernement italien. Que, une fois acquise, la tour Eiffel éclairera de son nom toutes les villes d’Europe. Oui, oui, comme Batman, exactement ! C’est bon, c’est dans la poche.


        


        

          
              
                Carambouiller et arnaquer l’État
              
            


          Commencez par vous faire la main en devenant spécialiste de l’assistanat social et cumulez les prestations sans scrupule. Subventions, chômage, allocations RSA, CMU… Trichez sur votre situation et profitez au max de ce que l’État providence est prêt à vous offrir. N’hésitez pas à cocher toutes les cases : étudiant, famille nombreuse, veuf, sans emploi, retraité, immigré, mort. Et invalide. Contrairement à une idée reçue, le non-recours des ayants droit est plus important que la fraude : 50 % des personnes éligibles au RSA ne le touchent pas. Cela veut bien dire que les gens n’osent pas profiter du système. Enchaînez ensuite sur une petite fraude à la TVA en facturant TTC sans jamais reverser la TVA à l’État. C’est simple comme bonjour ! Tu crées une société, tu touches la TVA et tu déposes le bilan sans la reverser ! Je sens qu’il y a une petite maline qui va se taper un contrôle fiscal avec tous ses bons petits conseils.


           


          Ensuite, pour les plus barjos des Infiltrés, inspirez-vous du casse du siècle ! L’arnaque au CO2 ! Connaissez-vous Mardoché Mouly, dit « Marco l’Élégant » ? Ou encore ses compères Arnaud Mimran ? Cyril Astruc ? Patrick Bellaiche ? Gregory Zaoui ? Gérard Chetrit ? Les frères Touil ? Ces princes fripons concentrent en eux tout le génie sépharade : intelligence, joie de vivre, sens de la fête et… arnaque à tous les étages ! Selon la règle de « plus c’est gros, plus ça passe », pour opérer une escroquerie à la TVA qui rapporte très, très gros, la seule chose requise, c’est une jolie paire de valseuses.


          En 2005, l’Union européenne met en place le « système communautaire d’échange de quotas d’émissions de CO2 » pour lutter contre le réchauffement climatique. C’est touchant. Mais, sans s’en apercevoir, l’UE a créé de toutes pièces un eldorado. « C’est comme si vous mettiez une Ferrari à La Courneuve avec les clés dessus. Elle ne reste pas une heure » – citation de Marco l’Élégant pendant son audience. La manœuvre est simple : création de sociétés fictives pour acheter des quotas hors taxe et ensuite les revendre à un prix TTC avant d’investir les fonds dans une nouvelle opération, sans jamais reverser la taxe ! Intraçable ! Ou presque.


          Comment se sont-ils fait prendre ? En flambant beaucoup trop, comme les sépharades qu’ils sont. Des petits feujs du Sentier qui du jour au lendemain gagnent jusqu’à 600 000 euros par jour, disons que ça se voit ! Et, surtout, ça s’entend ! L’arnaque au CO2 a coûté 1,2 milliard à la France et entre 5 et 10 milliards d’euros à l’Europe.


          Vous savez ce qu’il vous reste à faire : convertissez-vous au judaïsme.


        


      


    


  



  

    

    
      


    
        Compétence 2 :
Dépenser sans compter
      


    

      

        « Être riche, ce n’est pas avoir de l’argent, c’est en dépenser »


        (Sacha Guitry).


      


    


    

      Adieu, petites fourmis mesquines et viva las cigales ! Votre esprit français étriqué voit dans l’épargne une sécurité… C’est aussi bête que de manger son œuf au plat en commençant par le blanc avant d’attaquer le meilleur, le jaune ! Dans la vie, le meilleur n’attend pas. On fait couler le jaune sur tout le reste pour donner du goût à ce qui en a moins.


      Cessez donc d’économiser, cassez la tirelire et explosez les plafonds de la CB pour faire sauter la banque ! On vous dit qu’être dans le rouge, c’est « mal », le banquier vous met la pression… On s’en ballec, frère ! N’attendez plus pour exiger une Amex Platinum ou, à défaut, repeignez en black votre petite carte bleue du Crédit Mut !


      À vous la flambe et la belle vie ! Jetez l’argent par les fenêtres, car, oui, il pousse bel et bien sur les arbres. Welcome au pays du kiff !


      

        
            Applications
          


        

          
              
                Jeter l’argent par les fenêtres
              
            


          Nul besoin d’avoir un compte achalandé pour dépenser sans compter. Votre attitude dépensière raisonnée doit changer pour devenir ce gouffre sans fond qui entretient un tonneau des Danaïdes. Devenez shopaholic ! Achetez tout ce qui vous tombe sous la main toute l’année en évitant les soldes, sauf pour ces pompes bradées taille 42 alors que vous faites du 37, ou ce maillot de bain en fourrure, hyper pratique, d’ailleurs prenez-le en double ! Ne regardez jamais les étiquettes de prix, réservez cette montée d’adrénaline pour le passage en caisse.


          Au restaurant, ne lisez pas le menu et, quand le serveur vous demande votre choix, répondez : « On va tout prendre en même temps, desserts compris. N’oubliez pas le pain et le beurre. » Au moment de l’addition, attrapez le serveur et arrachez-lui la note des mains en hurlant « C’est pour moi » de façon discrète et distinguée ! Pour ce qui est des vacances, ne vous embêtez pas à choisir une destination, lancez-vous directement dans un tour du monde, mais bookez les billets le jour même, sans jamais utiliser vos miles. Pas question de voler en charter avec escale pour économiser 300 balles.


          Pour financer ce train de vie, il vous faudra de multiples prêts à la consommation et, surtout, vous devrez brouiller les pistes avec votre banquier. Vous avez bloqué le numéro de l’agence sur votre téléphone, mais envoyez régulièrement des petits chocolats Ladurée et des caisses de Veuve Clicquot pour leur donner un os à ronger. Votre politique doit être celle du panier percé : les yeux fermés et la main trouée. Ne regardez jamais votre compte en banque, et ne téléchargez pas l’appli sur votre portable. Le compte en ligne ? HSBC vous signale que la dernière connexion date de 2006. Vous savez bien que, chaque mois, vous payez des quantités d’agios, mais c’est le prix à payer pour qu’on vous laisse tranquille. Vous déconnez sans doute un peu, mais vous êtes parmi ceux qui donnent le plus à la belle institution. Certes, la procédure de surendettement est enclenchée et vous êtes sur la liste noire Banque de France, mais ne vous inquiétez pas, monsieur le banquier, un virement des îles Caïmans doit arriver incessamment sous peu ! Lorsque la CB est bloquée, c’est le moment de se ruer au troisième étage luxe du Bon Marché : robes, manteaux, costumes trois-pièces, pièces uniques de nouveaux petits designers trendy d’Anvers. Ne lésinez pas, de toute façon, vous vous ferez tout rembourser trois semaines plus tard. Alors, oui, l’étiquette, ça gratte dans le dos ou ça rentre dans les fesses, mais on s’habitue vite. Surtout, faites bien attention à vous déshabiller vous-même le soir, donc soit on rentre tout seul, soit on va aux toilettes et on ressort tout nu pour le début des festivités.


        


        

          
              
                Flamber au casino
              
            


          L’argent est un jeu, alors autant s’amuser jusqu’au bout. Tout gagner, sombrer dans la misère, se refaire à tout prix ! Prouver son désintérêt pour l’argent en passant de clodo à millionnaire à re-clodo en l’espace de trois heures, c’est tout le charme des grands joueurs. Tout y passera : chaque grattage d’Astro vous procurera une jouissance infinie. Votre semaine sera rythmée par les résultats du Keno (lundi et samedi), Loto (mardi et jeudi) et de l’EuroMillions (vendredi). Le mercredi aprèm, plus de bureau, mais « rendez-vous extérieur » pour mater les courses à l’hippodrome de Longchamp. Les combats de coqs clandestins dans votre cave vous ont lassés, vous organisez désormais des courses de cafards avec vos amis tchéchènes que vous avez cramés au jeu du bonneteau (on le sait tous, que la table est trouée).


          Une fois expérimenté, vous pourrez vous jeter dans le grand bain. Le casino d’Enghien. Faites vos jeux, rien ne va plus, et jouez votre épargne à la roulette. On ne va pas se mentir, il y a 97,2 % de chances que vos économies partent en fumée et que vous restiez sur le bas-côté à ruminer votre détresse. Mais vous avez aussi 2,8 % de chances d’empocher le magot ! « Vingt-cinq, rouge, impair, passe et manque. » Bingo ! Vous venez à l’instant de faire sauter la banque devant un croupier penaud qui dresse un linceul noir sur la roulette avant de quitter la table de jeu. Vous voici dans le premier vol pour Nice, direction le casino de Monte-Carlo pour aller flamber sur un coup de tête vos PEL, PEE, PERCO et assurance vie ! Vous empochez 36 fois la mise de départ en 30 petites mais interminables secondes qui vous ont donné des sensations dignes de Space Mountain ! C’est votre journée ! Adieu, le pavillon des Yvelines, envolez-vous le jour même à Macao pour compter les cartes au blackjack avec des Chinois surentraînés. Sans transition, devenez le joueur de poker le plus redouté du Bellagio. Je vous vois déjà dire « tapis » d’un ton froid et dégagé, assuré de sortir du cas’ des millions plein les poches pour dépenser tout en quelques jours : voyages, habits, suite, champagne, gigolo, resto pour tout recommencer la semaine d’après ! Vous dilapidez des fortunes, vous hypothéquez l’appartement de vos parents, vous dormez dans les plus grands hôtels ou sous les ponts les plus glauques. Il faut s’accrocher à son rêve et s’envoyer en l’air ! Attention ! Jouer comporte des risques : endettement, isolement, dépendance. Pour être aidé, appelez le 09 74 75 13 13 (cet appel vous coûtera 75 euros par minute depuis une ligne fixe ou un mobile. La prochaine fois, pour ne pas écouter ce message, tapez sur la touche étoile).


        


      


    


  



  

    

    
      


    
        Compétence 3 :
Gratter pour kiffer
      


    

      On entend, par « gratter », la débrouille ! Inutile de perdre sa vie en essayant de la gagner et vain d’être le plus riche dans le cimetière. L’Infiltré prend un chemin de traverse, le plus court vers le kiff ! Connaissez-vous l’article 22, loi universelle des Infiltrés ? « Dans la vie, démerde-toi comme tu peux. » Il faut comprendre quelque chose intimement : de manière générale, les gens suivent les règles, obéissent aux lois, font la queue et ne peuvent s’imaginer frauder. Vous pouvez donc jouer sur la naïveté et la confiance pour devenir un passager clandestin qui sort du lot.


      

        
            Applications
          


        

          
              
                Se faire surclasser
              
            


          Votre maître mot, en toutes circonstances, doit être : « Appelez-moi le directeur. » Quelle que soit l’Infiltration, que ce soit de passer d’un vol éco à première classe, ou de chambre single sans fenêtre à suite présidentielle avec vue sur la mer, le plus important est de faire un bon scandale.


          Tout d’abord, faisons de vous le taulier des aéroports internationaux pour voyager en business toute l’année. Vous vous apprêtez à faire un vol long-courrier de 14 heures ? Non, cette fois-ci, vous ne voyagerez pas en pyjama polaire, sweat à capuche Planet Hollywood et Crocs-chaussettes pour être « confortable ». Mettez votre costume trois-pièces en lin clair, votre pantalon fluide en soie vermeil, votre petit chandail cashmere (pour la clim). Choisissez un départ en week-end, pour être certain qu’il reste des places libres chez les riches, les hommes d’affaires voyageant en semaine essentiellement. Arrivez le plus tard possible à l’aéroport et mettez-vous directement dans la SkyPriority. À toutes les questions, répondez « Je suis club 2000 carte Platinum Flying Blue Air France KLM » en onomatopées, d’un ton ferme et glacial. À l’enregistrement, faites comprendre que c’est votre voyage de noces (votre douzième cette année). Roulez des patins à la personne qui vous accompagne, léchez-lui le visage à grandes lampées, fourrez-lui la langue dans l’oreille. Que ce soit votre ami, votre cousin, votre sœur, peu importe. Si vous êtes une femme, touchez votre ventre de manière circulaire, l’air béat. Si vous êtes un homme, mettez votre tête sur le ventre de la femme qui est avec vous pour voir si on entend quelque chose. Si ça ne fonctionne pas, entrez dans l’avion en dernier et installez-vous tout simplement à une place libre en première. Ça peut toujours passer. Aussi n’hésitez pas à aller vous gaver au lounge avant le vol, en passant en loucedé au milieu d’un groupe : écouteurs dans les oreilles, vous parlez tout seul, prenez le Figaro à disposition (en grand habitué) et allez vous installer confortablement dans un Chesterfield avant de faire une razzia au buffet.


          Pour ce qui est des hôtels, ne réservez JAMAIS via Booking, Trip Advisor et autre plouquerie. Appelez directement la réception en vous annonçant : « Oui, bonjour, c’est monsieur X, comment allez-vous ? » Le X peut varier en fonction du lieu : Sarkozy, Mulliez, Chirac, Pinault, Ricard. Un nom qui appartient à l’imaginaire collectif, qui signifie « pouvoir et argent », et qui vous ouvrira toutes les portes. Faites l’habitué et prévenez de votre arrivée, en demandant si par hasard la petite chambre, au dernier étage, qu’on vous a gentiment proposée la dernière fois était disponible.


        


        

          
              
                Cirer les babouches de Saoudiens
              
            


          Abonnez-vous au room service des plus grands palaces parisiens et profitez-en pour garnir votre carnet d’adresses avec des noms qui fleurent bon le bois de santal et l’oseille en barre : liez-vous d’amitié désintéressée avec les Al Maktoum, les Al Thani et autres sultans de Brunei. Bref, avec tous ceux qui se baladent avec un couvercle Bonne Maman sur la tête en guise de couvre-chef ! Ce sont des gens fort agréables, qui ont l’avantage d’être peu regardants sur la dépense et l’inconvénient d’être aussi peu regardants sur les droits de l’homme. Mais on ne peut pas tout avoir. Avec eux, ne tournez pas autour du pot de miel comme une abeille, mais effectuez une danse du ventre torride qui leur fera tourner la tête.


          Certes, vous serez parmi la cour de gratteurs qui se tasse autour d’eux à chacun de leurs déplacements, mais, en bon Infiltré, vous saurez tirer votre épingle du jeu pour vous faire remarquer. Cette première étape franchie, vous serez alors à même d’être introduit par vos nouveaux amis auprès des leurs, et là… à vous les joies des caviar parties sur le ponton du bateau de Roman Abramovitch, et pourquoi pas même un poulet mafé avec ce bon Robert Mugabe ? Attention, cette Infiltration peut aussi vous transformer en micheton ou en demi-mondaine qui tapine occasionnellement ! (Voir plus loin pour le tabou « Féminité ».)


        


        
            
            
              
                Pratiquer le resto étoilé baskets
              
            

            Un grand classique, c’est l’Infiltration gastronomique chez nos amis restaurateurs. En arrivant, sans avoir même encore ôté votre manteau, commandez l’intégralité de la carte en ajoutant à chaque plat un supplément truffe noire du Périgord. Arrosez le tout d’un grand cru classé comme un château cheval blanc 1976 que vous dégusterez à la Paris Hilton, c’est-à-dire « en piscine » avec des glaçons et une paille. N’hésitez pas à renvoyer en cuisine votre canard au sang en prétextant qu’il est trop saignant. Demandez également qu’on accompagne votre tournedos Rossini d’une sauce samouraï. En fin de repas, pour accompagner votre cognac Louis XIII, commandez un Cohiba Espléndidos et sortez le fumer tranquillou dehors. Vous pourrez alors vous barrer le plus naturellement possible et repu. Attention ! À ne pas pratiquer au Jules Verne, il est impossible de s’échapper, sauf pour Mimi-Siku, l’Indien dans la ville.

          


      


    


  



  

    

    
      


    
        
          Les nouveaux modèles
        
      


    

      

        
            Bernard Madoff :
            

            « Le gouvernement tout entier est une pyramide de Ponzi »
          


        Il a débuté apprenti maître-nageur en petit bassin alors qu’il ne savait même pas nager. Il s’est ensuite décidé à sauter du plongeoir pour se lancer dans le grand bain de la finance internationale, où il s’est trouvé comme un poisson dans l’eau au milieu des requins du Dow Jones ! Plus fort que le loup de Wall Street, notre bernard-l’hermite taciturne est devenu le requin du NASDAQ ! Il a dépouillé consciencieusement les portefeuilles les mieux achalandés des États-Unis, tel un Robin des Bois qui vole aux riches pour enrichir… LUI-MÊME. Capitalisant sur l’avidité de ses clients-pigeons en leur faisant miroiter des taux de rendements délirants auxquels ils ont cru par pure cupidité, en dépit de tout bon sens, il a rempli sa bourse pendant de longues années.


        Bernard Madoff s’est infiltré dans le monde des ultra-riches, il a utilisé à son avantage les codes du « sérieux » et de la « respectabilité » pour noyer le poisson et s’offrir trente ans d’une vie de rêve entre yacht et Falcon G5 ! Alors, certes, en 2009 il est condamné à cent cinquante ans de zonzon (le max prévu par la loi), mais qu’importe de croupir derrière les barreaux à 78 ans quand on a vidé des jéroboams de Cristal des décennies durant !


        L’homme détient un pedigree de champion toutes catégories et jusqu’ici inégalé : la plus grande escroquerie de l’histoire mondiale, une cavalerie à plus de 60 milliards de dollars, des dizaines de sociétés écrans dans les eaux troubles du Luxembourg et, finalement, des milliers d’épargnants échoués sur les rivages de Palm Beach. Rien que les frais d’avocats de son procès ont dépassé les 290 millions de dollars.


      


      

        
            Bernard Tapie :
            

            « J’ai menti, mais de bonne foi »
          


        Tout à la fois chanteur, présentateur télé, acteur chez Lelouch, président emblématique de l’OM, éphémère ministre de la Ville et surtout businessman d’envergure, Bernard Tapie est l’Infiltré type, un homme du peuple touche-à-tout qui transforme tout ce qu’il touche en or ! Un Midas des temps modernes qui a réussi à plomber Energizer, Adidas, le Crédit Lyonnais, et même à couler le Phocéa comme une brique au fond de la Méditerranée ! Sa grande force d’Infiltré reste un bagou inégalable, un mix de promesses alléchantes alliées à une confiance en soi sans commune mesure. Nanard, c’est une force de la nature et un triomphe de la volonté, une méthode Coué sur pattes qui fonce droit devant et emporte tout sur son passage ! Malheureusement, l’affaire OM-VA puis l’arbitrage d’Adidas ont eu raison de son ascension vers le soleil, ce qui s’est traduit pour lui par un passage par la case prison. Reste que le palmarès de Bernard Tapie, c’est le grand chelem : corruption, subordination de témoin, fraude fiscale, abus de biens sociaux, faux, usage et recel de faux, escroquerie en bande organisée et détournement d’argent public ! Mais il en faut plus pour abattre cet Apollon aux jambes d’airain qui a toujours su s’envoler vers de nouveaux horizons, puisque, après tout, comme il l’a rappé avec Doc Gynéco, « à la fin, c’est toujours un gangster qui contrôle l’affaire ».


      


      

        
            Patrick Balkany :
            

            « Je suis l’homme le plus honnête du monde »
          


        Patrick Balkany, le dernier des Mohicans ! La fin de Balkany, c’est la fin de la politique à la française, la politique champagne où clientélisme et intérêt général se confondent dans un luxe mousseux et pétillant ! Patrick Balkany, c’est tout un poème, mais aussi une grande histoire de famille. Celle des Hauts-de-Seine où, paradoxalement, tous les coups bas sont permis. Sans même le bac en poche, il se lance en politique avec le jeune Sarkozy, aux dents qui rayent le parquet inversement proportionnelles à sa taille, sous les bons auspices de la fée Pasqua. Pendant trente-cinq ans, il sera inlassablement de toutes les fêtes municipales et de tous les financements de projets immobiliers tordus.


        Le grand fait d’armes reste l’Infiltration de Levallois, ancien bastion communiste, où Patrick a su gagner l’amour fou des habitants. Il a transformé la ville laide, défraîchie et triste en un petit écrin doré familial et bourgeois jumelé avec Marrakech ! Immense communicant, l’homme pratique le clientélisme électoral avec un sourire carnassier dans lequel est vissé son éternel cigare aux dimensions phalliques. Sa ville, c’est son bébé, son trésor fructifié ! Au fil des ans, il a su se constituer des générations d’électeurs dociles qui lui pardonnent toutes ses turpitudes et le vénèrent tel l’astre étincelant qu’il est. Avoir Balkany pour maire, ça a quand même plus de gueule et de prestige que devoir se coltiner Dominique Voynet à Montreuil avec ses kermesses à la con. Le tableau de chasse de Patou est aussi incandescent que ses Cohiba : complicité de trafic d’influence, blanchiment de fraude fiscale, Panama Papers, abus de faiblesse et corruption d’agent public étranger. Alors, oui, le conte de fées se termine en geôle sous les cris vengeurs des gueux qui veulent décapiter l’embastillé, mais qu’importe l’éternité de la damnation quand on a connu l’infini de la jouissance !


      


    


  



  

    

    
      


    
        
          Deuxième tabou
        
      


    
        
          La féminité
        
      


    

      

        Quittez votre monde grossier, rustre et phallique !


        L’Infiltré est avant tout… une FEMME. Même quand il a un pénis. Sortez du bois des verges dressées et pénétrez dans le verger parfumé de l’Infiltration, un éden de séduction, un harem d’illusions ! Dans cet Alhambra étourdissant, la nature enjôleuse est un piège, une embuscade qui se referme aussi vite qu’elle s’ouvre. Les fleurs suaves ont décolleté leurs pétales, le musc nous fait tourner la tête, le vent trompeur caresse et soulève les jupes roses ou lavande. Séduire pour conquérir, se faufiler, battre des cils et refuser toujours l’affrontement direct, jouer la conne ingénue pour se faire pardonner, voici les outils donnés aux mains de l’Infiltré. Usez et abusez des attributs féminins si souvent décriés !


      


    


  



  

    

    
      


    
        
          L’ancien monde
        
      


    
        La féminité comme menace et faiblesse
      


    

      Mes agneaux mâles ou femelles, la féminité vous fait peur. Vous tremblez devant des gros lolos, vous bégayez devant la grâce féline d’une chevelure qui bouge, vous devenez maboule en imaginant la cambrure d’une chute de reins. La féminité est l’objet d’un culte unique qui transforme homme ou femme en canard. C’est une déesse dangereuse qui annihile toute volonté et rend sénile avant l’heure. Le regard hypnotisé devient bovin, et il n’est pas rare qu’un filet de bave coule lentement d’une bouche bée. Oui ! La féminité est une dangereuse sorcière, et ses atours sont les meilleurs onguents magiques. Ils se nomment sensualité, fausse candeur et douceur carnetière. C’est ici que le bordel commence.


      

        
            
              Chant de miséricorde pour le premier sexe en souffrance
            
          


        
            
              Ayons pitié des hommes, si virils et dignes, qui, au contact du pouvoir féminin, deviennent des babtous fragiles. Le mâle-alpha-macho-moqueur est attendrissant ! Perdu d’avance, il n’a d’autre solution que de gigoter et aboyer ! Soyons pleins de mansuétude à leur égard, et tendons à ces hommes et à ces femmes une main frêle et gracieuse qu’ils baiseront de leurs pleurs, honteux aveu de leur faiblesse.
            
          


         


        Gloire au génie masculin qui a su inverser la domination innée féminine en domination fictive masculine. Quel coup de maître ! Les pouvoirs féminins, discrédités, sont mis au ban de la société, souvent par les femmes elles-mêmes. Rabaissée dans ce qu’elle a de plus puissant, honteuse d’être une pute, incapable d’être une sainte, la femme s’est rendue esclave de plus faible qu’elle.


        Dans cet enfer terrestre dominé par la violence, la guerre et les concours de bites, les déesses déchues veulent être celles qui pissent le plus loin : s’affranchir de la domination masculine en singeant leurs valeurs. Leur autorité naturelle se transforme en misérable combat politique à quémander une égalité là où leur suprématie est pourtant évidente ! Quel aveu de faiblesse ! La féminité était une déesse, elle est devenue une connasse. L’Infiltration est la façon la plus efficace de redonner à la femme sa suprématie originelle.


         


        Mes fillettes grincheuses et pleurnicheuses, mes garçons dociles et bagarreurs, je vais vous sortir de ce monde viril de violence et de combat, où les hommes comme les femmes se sont enfermés. Les pouvoirs de la femme lui confèrent une hégémonie instinctive, qui ne nécessite aucune revendication et qui ne cherche pas à être légitimée.


      


    


  



  

    

    
      


    
        
          Le nouveau monde
        
      


    
        La puissance de la femme
      


    

      Le monde viril est d’une impuissance pathétique, il utilise la violence pour asservir, écraser pour mieux régner. Renversez les clichés féminins pour les manipuler à votre avantage ! Embrassez la femme qui est en vous, chérissez-la, faites confiance à cette méchante sorcière, car, avec elle, tout est possible. Réveillez la pouf qui dort depuis trop longtemps et qui n’ose s’exprimer. Plus besoin de fanfaronner sur vos prétendues forces, la vigueur de votre volonté, la rationalité de votre jugement ! Dans ce nouveau monde où le féminin règne en maître, le pouvoir s’acquiert subtilement à 20 coups d’avance.


       


      La féminité est une grotte humide, sombre, aux ramifications secrètes, mystérieuses. De l’extérieur, tout est petit, étroit. Ça ne paie pas de mine. Il suffit de creuser pour découvrir l’ampleur des cavités souterraines, la profondeur de cette invisible force qui se terre dans l’obscurité mystique. La douceur de ses parois est un refuge qui accueille petits animaux frêles et âmes perdues qui s’y blottissent comme dans une tanière. Gare à l’ennemi qui peut tomber dans le piège et ne pas en sortir, car cette grotte peut se transformer en gigantesque caveau…


       


      Pour avancer, sacrifions une bonne fois pour toutes ce cochon #balancetonporc, c’est l’Aïd aujourd’hui ! On va en faire un beau méchoui !


      
          
          
            
              Kadich pour le sacrifice du cochon
            
          

          
            À toi, le porc, pécheur parmi les pécheurs, les truies se vengent du châtiment que tu leur as causé.
          

          
            Amen.
          

           

          
            Bouc émissaire depuis toujours, tu n’es ni hallal ni casher, moqué pour ta laideur, rejeté pour ton odeur, on te balance sur Twitter.
          

          
            Que la paix soit avec toi.
          

          
            Amen.
          

           

          
            Harvey, Roman, Jeffrey, que vos noms soient sanctifiés.
          

          
            Tu as fourré ta truffe dans des futaies humides.
          

          
            Tu as tué par ton rut brutal.
          

          
            Tu t’es caché dans l’ordure ou au Sofitel.
          

          
            Le temps du supplice est arrivé :
          

          
            Qu’on lâche la meute ! Qu’il paie !
          

          
            Amen.
          

           

          
            On l’a engraissé ! Maintenant il faut le saigner pour l’Aïd !
          

          
            Amen.
          

           

          
            Qu’on le charcute ! Le saucisson sera gras et le boudin savoureux.
          

          
            Alléluia.
          

        


    


  



  

    

    
      


    
        Compétence 1 :
Faire la pupute
      


    

      Faites la tchoin en allumant tout le monde, hommes, femmes et enfants ! N’hésitez pas à abuser d’une sensualité excessive, en affichant un duckface à la Emrata permanent. Baladez-vous à moitié à poil en été comme en hiver, optez pour le très, très moulant au niveau des shbebs ou du paquet, selon ce que vous a donné Dame Nature. Mais, plus important encore, faites des sourires en coin et, surtout, surtout, soyez tactile. Vous n’avez fait que demander l’heure, soit, mais ce n’est pas une raison pour ne pas presser amoureusement l’épaule en guise de remerciement. Vous n’avez croisé qu’une vieille connaissance dans la rue, soit, mais ça n’est pas une raison pour ne pas s’abandonner à un petit baiser fougueux dans le cou en partant. Chaque moment de votre vie doit être voué à laisser en quelques secondes une trace indélébile sur chaque personne que vous croisez en déchaînant en elle un désir immédiat et irréversible.


      

        
            Applications
          


        

          
              
                S’infiltrer sous le bureau de son patron ou sa patronne
              
            


          Pourquoi attendre de se faire harceler par son supérieur libidineux – avec tous les aspects désagréables et abaissants que cela comprend – quand on peut devancer sa proie et obtenir ce qu’on veut dans les plus brefs délais ? Coupez-lui l’herbe sous le pied, et faites de votre supérieur votre esclave sexuel. Mesdames, messieurs, vive la promotion canapé ! Sport unisexe où l’Infiltré se donne corps et âme, mais surtout corps, dans son travail !


          Commencez par aménager votre bureau pour mieux vous rincer l’œil et avoir une vue dégagée sur les supérieurs hiérarchiques. Analysez leur comportement comme si vous étiez au zoo. Vous devez tout savoir sur eux, leurs petites habitudes, ce qu’ils mangent, ce qu’ils boivent, car, à ce jeu dangereux, vous n’avez pas droit à l’échec, sinon c’est chômage direct. Donc on ne laisse rien passer. Même pas la fréquence des passages aux toilettes qui peut vous renseigner sur des potentiels problèmes de prostate ou encore des menstruations douloureuses. Le bureau est rangé de manière maniaque ? C’est qu’il aime le sexe sauvage. Il est souvent en retard aux meetings ? C’est un grand timide au lit. Il sucre son café ? Il faudra exceller dans les préliminaires. Bref, tous ces signes qui ne trompent personne et méritent d’être consignés dans un petit carnet et analysés chaque soir à la lueur d’une bougie.


          Le plus important reste de capter son vice principal. Une fois la faiblesse identifiée, appuyez-vous dessus pour le faire céder. Si c’est la frustration sexuelle, n’y allez pas de main morte dans la putasserie. Ouvrez votre chemise, raccourcissez vos jupes, soyez tactile et sensuelle. Quand vous déposez le dossier sur la table, ayez les mains baladeuses en poussant un soupir langoureux. En réunion, faites-lui du pied en mâchouillant votre stylo. Si vous sentez que votre boss a ce besoin irrésistible d’affirmer son pouvoir, jouez la soumission gênante. Excusez-vous en permanence, rougissez en fuyant son regard, faites semblant de perdre pied, soyez gaffeur et maladroit. En conf call de télétravail, branchez la webcam « sans faire exprès » ! OUPS, je sors de la douche ! Vous faites tomber votre stylo ! OUPS, vous vous penchez pour exposer votre postérieur. Vous avez encore renversé votre bouteille d’eau sur son pantalon ! OUPS ENCORE, il va falloir éponger. Si votre boss est pudique à tendance frigide, opérez votre tour de charme avec finesse et patience, suivant un rythme crescendo. Regardez de loin votre proie, sans sourire, en la fixant. Lorsque vous croisez son regard, soutenez-le. Restez froid, distant, pas même un bonjour.


          Si tout se passe bien, au bout de deux mois, le boss est sous votre charme. C’est alors le moment de négocier une augmentation. Au bout de quatre mois, il tombe amoureux. Demandez une place de directeur. Au bout d’un an, il faut sortir l’artillerie lourde. Faites-le virer pour harcèlement sexuel et prenez sa place. Légitimement.


        


        

          
              
                S’infiltrer dans une sextape pour devenir mondialement connu
              
            


          Alors là, mes petits collets montés, va falloir avoir du cran. Si vous êtes un nobod et que vous cherchez une reconnaissance mondiale, filmez vos ébats et diffusez-les « par inadvertance » sur le Net. Certains font Polytechnique, d’autres font une sextape : si vous n’êtes pas très fort en maths mais tout de même très ambitieux, prenez exemple sur Kim Kardashian qui a bâti sa longue carrière professionnelle sur cette malencontreuse vidéo qui a « fuité » sur le Net, première ligne de son CV de star !


          L’Infiltration se passe en trois temps : trouvez d’abord une personnalité un minimum connue (si vous êtes deux péquenauds anonymes, vous allez seulement faire le buzz sur YouPorn), ensuite passez à l’acte (là, je vais pas vous faire un dessin), enfin, faites un scandale parce que la vidéo que vous avez consciencieusement postée en HD a fuité dans votre dos.


          Donc on commence par draguer innocemment une personnalité « sex-symbol » connue, mais pas trop, type Jean-Vincent Placé ou Marion Maréchal. Après quelques rendez-vous galants, une soixantaine de verres dans le pif, passez à l’action en filmant à son insu la partie de jambes en l’air. Placez la GoPro discrètement dans la chambre, méfiez-vous du contre-jour, car il faut qu’on puisse vous reconnaître. Silence. Ça tourne ! C’est parti pour le show ! Montrez que vous ne faites pas l’amour comme tout le monde (l’univers ne le sait pas encore, mais vous n’êtes pas tout le monde) : vous ne vous déshabillez pas, vous vous effeuillez, comme Dita Von Teese au Crazy Horse ! Aspergez votre partenaire de champagne, chantilly et pépites de chocolat ! Enchaînez sur une chorégraphie sauvage et esthétique, cabrioles, poirier, grand écart volant ! Tout cela en vous décoiffant légèrement, car vous êtes naturel. Pour le bouquet final, enchaînez sur les positions les plus acrobatiques du Kamasutra : brouette thaïlandaise, marteau-piqueur, bête à deux têtes, artilleur amoureux, collier de Vénus, étreinte du panda ! Tout doit y passer ! Sauf votre partenaire, qui doit s’accrocher, car il faut de l’endurance !


           


          Quelques jours après, balancez la vidéo sur un faux compte, avec un titre aguicheur en lettres capitales PERSONNALITEPUBLIQUEGANGBANG. Le buzz sera proportionnel à votre réaction : plus vous paraîtrez choqué et honteux, plus elle sera vue et revue. Comme Paris Hilton, au moment où la vidéo a fuité, chouinez : « Ce n’est pas moi, ce n’est pas moi. » Vous pouvez même le faire en anglais : « It’s not me, it’s not me. » Mettez en place des poursuites judiciaires dans le vent, et organisez un magistral scandale médiatique en convoquant la presse ! Je vous souhaite autant de succès que Kim : sa sextape a été vue plus de 210 millions de fois et a rapporté plus de 100 millions de dollars.


          Attention, dans certains cas, cela peut faire l’effet totalement inverse. Nous avons tous en tête ce triste souvenir de Benjamin Griveaux, qui s’est adonné à l’exercice tout seul, mais ça n’a pas eu l’effet escompté. Il ne faut pas brûler les étapes en dévoilant son appareil génital à toute la France.


        


      


    


  



  

    

    
      


    
        Compétence 2 :
Jouer la coconne
      


    

      

        « Passer pour un idiot aux yeux d’un imbécile est une volupté de fin gourmet »


        (Courteline).


      


    


    

      L’Infiltré est un joueur de poker qui ne dévoile jamais son jeu. Désormais, vous êtes assez solide d’un point de vue confiance intellectuelle (cf. partie 1) pour passer au stade supérieur et accepter sans état d’âme de vous faire passer pour un attardé. La naïveté est un pouvoir gigantesque, elle permet et excuse tout. Les individus ont sans cesse besoin de flatter leur instinct de supériorité, c’est pourquoi ils raffolent des gens faibles intellectuellement, naïfs et crédules. On les juge inoffensifs, on a envie de les aider, de leur faire confiance. Acceptez donc de passer pour un demi-habile qui ne comprend rien, vous en sortirez exceptionnellement gagnant. Prenez exemple sur Marilyn Monroe, cette fausse ingénue qui est entrée dans la postérité en battant des cils. Faites votre Lolita, car après tout ce n’est pas votre faute. N’oubliez pas de glousser à tout-va en pensant que tout est drôle quand ça ne l’est pas du tout.


      

        
            Applications
          


        

          
              
                S’infiltrer en téléréalité
              
            


          Il est temps pour vous de révéler toute la force d’un QI d’huître au sein de l’empire du vide décomplexé : la téléréalité. Pour briller des mille feux de vos cheveux shampouinés, il faudra vous démarquer et vous affirmer comme le plus idiot de tous dans un monde où la connerie est survalorisée ! Toujours perdant dans le jeu de la méritocratie, vous excellerez dans celui de la débilocratie ! Non mais allô, quoi, qui oserait se gausser de Nabilla, génie du marketing 2.0 qui a fait de sa simplicité d’esprit une marque de fabrique qui pèse aujourd’hui des millions de roros ?


          Après un passage express au salon de tatoo pour graver au creux de vos reins ce très profond « Only God Can Judge Me », suivi d’une cure de protéines pour gonfler vos pecs, le tout complété par une nouvelle paire de fesses rebondissantes taille XXL, sans oublier le blanchiment des dents effet lampe torche, vous êtes fin prêt pour le casting des « Princes de l’amour » saison 17. Laissez braire l’âne qui sommeille en vous, réveillez la « bête » qui dort, charmez la prod et révélez l’étendue du génie de votre bêtise. Présentez-vous avec un accent de Cannes-la-Napoule très prononcé et commencez toutes vos phrases par « moi ». « Moi, je suis moi-même », « Moi, je suis un épicuriste », « Moi, je suis un tchatcheur ». Ne sortez jamais du périmètre des 150 mots de votre vocabulaire, vous pourriez éveiller des soupçons ! La prod est vicieuse et peut vous tester ! Si on vous demande de réciter l’alphabet, ayez un gros trou de mémoire après le F. Pendant l’interview, veillez à créer des expressions improbables : « Je suis têtue comme une moule », ou encore : « Je veux pas mettre la beurette avant les cheveux », et montrez-vous soupe au lait ! « Y en a assez, fraté, tu me sors par les cheveux », « Espèce de merguez » ! Avertissez bien la prod que vous êtes « une personne à problèmes, très instable et complètement nympho ».


           


          Une fois l’audition réussie, partez six à neuf semaines à l’autre bout du monde. Au programme : bronzette, glande et clash. Veillez à avoir laissé traîner une histoire bien sordide, genre un ex qui vous avait trop vénère de ouf le soir où il vous avait trompée avec votre cousine et à qui vous aviez planté un coup de couteau dans la main par énervement. Nul doute que vous le retrouverez « comme par hasard » dans la maison du bonheur avec vous. Remettez-vous avec lui rapidement après une heure de larmes et de confessions intimes, puis couchez avec un autre candidat déjà maqué, avant de vous faire cocue et de retourner dans les bras de l’ex qui entre-temps a engrossé Aurélie qui pense qu’elle est enceinte de Bryan, mais c’est compter sans le fait qu’elle ignore que son plus grand secret, c’est qu’il a des couilles en plastique depuis que son chien les lui a arrachées quand il était petit. Ne minimisez pas non plus les belles engueulades du quotidien qui permettent de créer des bons GIF et des mèmes de qualité à tous ces gens qui vous regardent, vous aiment et vous admirent. Morgane vous a tapé du dentifrice ? Saccagez toutes ses affaires et balancez son matelas par la fenêtre avant de pisser dessus du troisième étage de la villa. Vers le milieu de la saison, n’oubliez pas de piquer une bonne crise de larmes dans le confessionnal. Ce sera la consécration : négociez au max votre contrat d’exclusivité en menaçant de passer à la concurrence. À vous la gloire, les compte Insta à 10 m d’abonnés, les voyages à Dubaï et les SnapChats pour vendre des cosmétiques sponso. Ça y est, vous avez réussi à faire de votre gloubi-boulga mental une véritable mine d’or !


        


        
            
            
              
                Devenir un grand criminel ou loger des terroristes chez soi
              
            

            Usez d’une niaiserie apparente pour vous lancer dans la carrière trépidante du grand banditisme, et faire fortune à la Tony Montana dans la coca ou devenir frère de sang d’un berger corse. Désormais, vous voilà embarqué dans des affaires louches et, avant d’avoir eu le temps de dire ouf, vous serez en train de foncer à toute berzingue en go fast entre l’Espagne et la France !

            Vingt kilos de coke sur la plage arrière, un cadavre dans le coffre et, dans la boîte à gants, le doigt d’une riche héritière maintenue en otage. Sympas les vacances ! Jusqu’au moment de la découverte du pactole lors d’un contrôle d’identité routinier par un flic qui se faich. Votre seule échappatoire ? La bêtise assumée qui convaincra de votre innocence. « J’ai pô compris. Vous pouvez répéter la question ? »

             

            Feignez la stupidité crasse pour vous laver de tous les délits ! Comme Jawad Bendaoud, le célèbre « logeur des terroristes » de 2015, devenez une figure emblématique de la stupidité pour créer l’empathie et le rire qui vous sauveront la mise.

            « On m’a demandé de rendre service, j’ai rendu service. » Son arrivée au tribunal digne d’un western spaguetti, torse bombé et regard torve, a fait plus de 164 millions de vues sur Internet. Son survêt doré à paillettes et tee-shirt fluo portant l’inscription « Je suis innocent comme Jawad » est tout aussi légendaire. Dans le box des accusés, il a balancé des répliques improbables : « On m’a vendu un bœuf bourguignon et j’ai eu un couscous », « Je me suis dit, mais comment j’ai pu être aussi con ». Comme toujours, le dernier mot a été laissé au prévenu. Celui de Jawad entrera dans les annales avec ce formidable lapsus : « Si vous me condamnez, vous condamnez un coupable. »

            Et c’est grâce à cette candeur comique qu’il a été finalement (en partie)… acquitté !

          


      


    


  



  

    

    
      


    
        Compétence 3 : Manigancer
      


    

      Comme une femme qui sait jongler avec ses douze amants, il vous faut cultiver le secret, la dissimulation et manœuvrer avec talent. J’entends déjà la musique du Parrain, c’est bon signe. Masquez vos émotions et restez impassible en toutes circonstances, ainsi vous aurez toujours dix coups d’avance sur vos adversaires. Le pouvoir se conquiert et se garde par la ruse. Comme Brigitte Macron, allez le chercher au berceau. N’hésitez pas à empoisonner vos rivaux, en douce, pour vous garder une place bien au chaud dans le lit du roi, un savoir-faire signé Mme de Montespan. Apprenez que la vengeance ne se mange pas froide, mais carrément surgelée, comme l’enseigne si bien la marquise de Merteuil.


      

        
            Applications
          


        

          
              
                S’infiltrer en politique
              
            


          À vous l’Élysée et ses salons dorés ! Les week-ends à La Lanterne, les vacances au fort de Brégançon ! Devenez le baron noir, le vrai, un magouilleur de première catégorie. Ajoutez votre joker comme pierre à l’édifice de ce merveilleux château de cartes. Enfin ce qu’il en reste, parce que le monde politique a quelque peu perdu de sa superbe. Malheureusement, il y a bien longtemps qu’on ne sort plus de Matignon avec une mallette bourrée de biffetons.


          Commencez par un ancrage territorial, devenez maire d’une petite commune en pratiquant le clientélisme : serrage de paluche et sourires deviendront une ascèse quotidienne. Qui veut quoi ? Un stade de 500 000 places pour votre commune de 350 habitants ? C’est OK, à condition qu’on vote pour vous. Creusez les déficits de votre municipalité en construisant des tours géantes comme à New York. Soyez à Paris la majeure partie du temps à dépenser l’argent du contribuable en déjeuners au Fouquet’s. Employez à l’Assemblée votre femme, vos deux enfants, et pourquoi pas votre chien que vous paierez à bouffer des croquettes, et faites-vous offrir de beaux costumes trois-pièces dès que l’occasion se présente. Pour devenir Président, déléguez vos comptes de campagne à Bygmalion – une entreprise en or – ou faites-la financer par nos amis libyens avant d’aller foutre le bordel chez eux pour défendre le peuple opprimé par le méchant dictateur généreux. Pratiquez les rétrocomissions pour tous les marchés publics donnés, 10 % reviendront dans l’équipe de campagne. Le jour de l’élection, rien de tel que bourrer les urnes, une manigance dite « à l’africaine ». Une fois installé pépouze dans les salons de l’Élysée à manger du homard tous les soirs façon de Rugy, entourez-vous d’un garde du corps peu farouche qui saura vous défendre bec et ongles, mais qui peut aussi vous la mettre à l’envers. Le top du top, le secret de polichinelle… n’oubliez pas d’avoir un enfant caché.


        


        

          
              
                Devenir tyran
              
            


          Suffit les petites ambitions, maintenant que vous êtes un Infiltré haut de gamme, vous n’avez qu’à faire sortir la femme qui est en vous pour imposer votre pouvoir par la ruse et par la force. Faites un putsch ! Usurpez la puissance souveraine. Les modèles sont nombreux et font froid dans le dos. Pas étonnant qu’on ait fini par écarter les femmes du pouvoir ! Comme Messaline, troisième femme de l’empereur Claude, soyez cruelle et prostituez-vous pour assouvir votre insatiable libido. Sinon, faites de votre goût pour le sang un cocktail, le Bloody Mary, en référence à Marie Tudor ! Ou encore, comme Catherine de Médicis, la régente noire, complotez, tuez et surtout massacrez toute une population à la Saint-Barthélemy. Les plus grands dictateurs sont en réalité des femmes.


           


          Comme doña Anne Hidalgo, dite « Señora Les Castagnettes », semez la terreur dans la ville. Despote impitoyable, guillotinez les voitures, matraquez les innocents à coups de PV, chassez les scooters et boutez les taxis hors de votre territoire. Le diktat est clair : vous obligerez votre population à se déplacer en trottinette électrique, bien que cela porte un coup à leur dignité. Vous humilierez les fainéants et les vieux en obligeant tous les habitants à se déplacer à bicyclette, condamnés à être laids, suants et décoiffés. Les jeunesses hidalguiennes, le culte du jeunisme et des gros mollets ! Quant aux sous-hommes qui ne sont pas encore prêts à concourir au Tour de France, vous les obligerez à s’agglutiner comme du bétail en souterrain dans des wagons puants, entre les frotteurs et les jets d’haleine fétides. Comme dans tout syndrome de Stockholm, ils en redemanderont et vous éliront à perpétuité, vous le bourreau charmeur et sanguinaire !


        


      


    


  



  

    

    
      


    
        
          Les nouveaux modèles
        
      


    

      

        
            Carla Bruni :
            

            « Je suis monogame de temps en temps »
          


        La femme par excellence qui a tout compris. Une croqueuse d’hommes, une abîmeuse de cœurs, une briseuse de couilles. Au sens propre. Elle prend les hommes, elle les utilise et elle les jette. Carla est un modèle pour tous qui doit nous inspirer quotidiennement. Son palmarès n’a pas d’égal. Chaque conquête lui a permis d’affirmer et de réaffirmer son pouvoir absolu. Elle a séduit par-delà les frontières et par-delà les disciplines. L’art, la politique, le monde intellectuel. Carla est une très grande Infiltrée, une virtuose. Certes, la déesse est dotée d’atouts particulièrement avantageux : yeux revolver, jambes interminables, accent italien, voix suave qui parle la langue du sexe… Mais, après tout, des femmes belles, il y en a un paquet. En revanche, des femmes qui laissent une marque aussi indélébile sur chacune de leurs conquêtes, il n’y en a pas.


         


        À 16 ans, inconnue au bataillon, elle séduit en moins d’une heure Louis Bertignac, le Justin Bieber de l’époque. Lui, de dix ans son aîné, tout intimidé, en tremble encore. Elle enchaîne ensuite les rockeurs avec Clapton qu’elle rend dingue, mais dont elle se fout au point de lui demander de lui présenter son BFF Mick Jagger. Clapton supplie Jagger, « stoplaît, Mick, pas celle-là, je l’aime ». Trop tard. Cette vamp obtient tout ce que sa volonté ordonne. Les rockeurs, c’est sympa, mais la belle décide ensuite de passer aux choses sérieuses. Lorsqu’elle met dans son lit Jean-Paul Enthoven, Carla ne sait pas encore qu’elle est partie pour le grand 8 et qu’elle finira par se taper le père, le fils et le Saint-Esprit, détruisant au passage plusieurs familles. Les intellos, c’est pas mal non plus, mais bon… il y a encore mieux ! Lorsque, en novembre 2007, elle rencontre un certain Nicolas Sarkozy (autre grand Infiltré par ailleurs), tout fraîchement investi à l’Élysée, qui vient de se faire salement larguer par Cécilia qui lui a préféré le brillant Richard Attias (encore un Infiltré magistral, mais on ne va pas tous se les faire non plus), elle saute sur l’occasion. Qu’importe qu’elle lui mette une tête ! Elle épouse enfin sa destinée en devenant… First Lady !


      


      
          
          
            Barack Obama :
            

            « Les femmes […] vous n’êtes pas parfaites, mais ce que je peux dire sans conteste c’est que vous êtes meilleures que les hommes »
          

          Barack Obama est une femme parfaite. Il est à la fois femme au foyer, businesswoman, mère de 12 enfants, pute dans l’intimité, sainte à la messe. Bref, comme toute gonzesse qui se respecte, il a de nombreuses cordes à son arc et peut faire 72 choses en même temps. Il dirige la première puissance mondiale, mais il fait aussi quotidiennement l’amour à sa femme Michelle, il a le code de la bombe nucléaire, mais il continue de faire les devoirs avec ses filles, et même une fois par semaine c’est lui qui prépare le dîner à la maiz. Il gère la crise des subprimes, mais il s’entraîne quotidiennement au basket et ne perd pas son sens de l’humour, son esprit blagueur qui fait de lui un des plus grands stand-uppers américains. Il crée le Medicare, et en même temps se trémousse sur la piste de danse et peut pousser la chansonnette avec Mick (l’ex de Carla). Un séducteur-né. Sexy, élégant, drôle, charmant, il a fait chavirer le cœur des électeurs !

          Femme qui a tout compris, Barack Obama joue sur les faux-semblants. Blanchi par ses années passées à la White House. Ce sourire ultra bright est accroché directement à ses candides oreilles décollées, ce qui lui donne un certain charme… Prouesse absolue, il a réussi à choper le prix Nobel de la paix avant même d’entamer réellement son mandat ! La classe américaine ! Il est le politique moderne par excellence, manches retroussées à la cool, il affirme avec fausse modestie que Michelle est plus brillante que lui. Admirons le talent de ce faux-cul légendaire qui fait de son image une vitrine, un symbole pour redorer celle des États-Unis, sans pour autant toucher d’un iota le fond. Avec lui, tout est possible car « Yes we can » !

        


      

        
            Chelsea Manning, née Bradley Manning :
            

            « J’ai voulu faire quelque chose qui fasse la différence. Je n’ai honte de rien »
          


        La plus célèbre des lanceuses d’alerte. Elle trahit les États-Unis ! Elle balance tout à WikiLeaks ! Elle change de sexe ! Je vous présente une grande et redoutable Infiltrée.


        C’est l’histoire d’un petit garçon américain nommé Bradley, à la personnalité timide et fragile, fils de méchants parents alcooliques. Un peu efféminé, il est victimisé par ses camarades footballeurs et reines de beauté pom-pom-girls. Pour conjurer le sort, Bradley s’engage dans l’armée américaine comme analyste du renseignement.


         


        Pourtant, la femme qui est en lui a plus d’un tour dans son sac : secrète, discrète, profondément empathique, elle va conduire Brad à la haute trahison. Depuis sa base militaire irakienne, Bradley est très « chocked » par ce qu’il voit. Il découvre avec « horreur » des vidéos de civils désarmés abattus par les Américains. Il essaie de contacter le Washington Post ou le New York Times pour tout balancer, mais tout le monde s’en tamponne. Il décide alors de rentrer en contact avec le fameux Julian Assange à qui il transmet sans autre forme de procès plus de 750 000 documents et des câbles militaires classés « secret Défense » dénonçant les abus des États-Unis en Irak, en Afghanistan et à Guantánamo. En 2013, il est condamné à trente-cinq ans de prison. En détention dans une prison pour hommes, Bradley change de nom pour Chelsea. Cette femme née avec un zgeg commence alors courageusement sa transformation physique dans un milieu carcéral hardcore. En 2017, Obama, attendri(e) par cette Antigone 2.0, commue la peine de Manning en rendant possible sa libération avant terme. Graciée par ce Créon black, notre tragédienne-née a la tête dure. Elle refuse de témoigner dans le dossier à charge contre Assange et rebelote se fait enfermer de nouveau !


      


    


  



  

    

    
      


    
        
          Troisième tabou
        
      


    
        
          L’étranger
        
      


    

      

        Mes sédentaires fatigués, vous vous enlisez dans les sables mouvants de votre cercle social. L’azur est plombé, c’est toujours la même chose, les mêmes têtes, les mêmes conversations ennuyeuses, les mêmes blagues pourries. Vous risquez chaque jour un peu plus de mourir d’ennui, c’est donc le moment pour vous de taper l’incruste. L’Infiltré est celui qui sort de sa zone de confort, devient un étranger qui parcourt le monde et survole les groupes sociaux, en étant parfois rejeté, parfois assimilé, mais toujours là, l’œil rieur, attendant d’être surpris par cette merveilleuse diversité que lui offre le monde. Ce n’est pas toujours facile, mais ça vaut le détour.


      


    


  



  

    

    


    L’ancien monde


    La maladie de l’entre-soi


    

      Dans l’ancien monde étriqué, vous souffriez de l’entre-soi, un mal qui vous rendait riquiqui. Or l’entre-soi est une affection chronique, aux chances de guérison rares.


      Voici un extrait de la description Doctissimo.


      

        VIROLOGIE


        

          L’entre-soi est causé par le virus de la peur de l’inconnu et de l’étranger.


           


          Pour lutter contre ce virus, l’individu affirme son identité et son besoin maladif d’appartenir à un groupe (famille, cercle d’amis, communauté religieuse, groupe ethnique). On se rassemble pour vivre et mourir au sein du même microcosme social en mettant à distance les autres.


          Le malade se plonge dans une bulle coupée du reste du monde qui l’enferme sur lui-même et sa communauté. En dehors de ce cocon, il a du mal à se faire des amis, à écouter les autres, à avoir du second degré ou de l’empathie.


        


      


      

        DIAGNOSTIC


        

          La maladie commence par une sensation de grande chaleur, de confort et de sécurité. Petit à petit, l’engourdissement empêche toute action motrice, le malade est condamné à faire du sur-place.


        


      


      

        SYMPTÔMES


        

          

            	

              75 % de vos amis ont la même religion ou la même couleur de peau que vous.


            


            	

              Sensation de vertige, voire perte de connaissance face à l’inconnu.


            


            	

              Homogamie : perte de désir sexuel avec des partenaires venant d’un milieu différent.


            


            	

              Homolocatio : forts picotements dans les jambes, voire paralysie lors de déplacements dans un nouvel endroit.


            


            	

              Paresse et fatigue.


            


            	

              Dépression.


            


          


        


      


      

        PRÉVENTION


        

          

            	

              Mesures de distanciation : s’éloigner périodiquement de son cercle restreint pour en découvrir d’autres.


            


            	

              Rééducation du nombril : sortir d’une vision du monde qui serait centrée sur son propre nombril, et qui vous amène à considérer que ce qui ne vous ressemble pas est dangereux.


            


          


        


      


      

        TRAITEMEMENT ET POSOLOGIE


        

          

            	

              Curiosoquine : médicament puissant qui vise à s’intéresser à l’autre.


            


            	

              Ouverturedesprine : médicament assez léger et très souvent revendiqué, mais pas assez pris.


            


            	

              Boboïsme : défense de la diversité et de la mixité sociale (c’est en réalité un placebo).


            


          


        


      


      

        RISQUES DE COMPLICATION DE LA MALADIE


        

          

            	

              Affaissement général (courant) : l’individu est diminué, il devient tout petit et rabougri, parfois microscopique.


            


            	

              Délire paranoïaque (courant) : la maladie peut entraîner un sentiment de supériorité qui amène à considérer les autres comme inférieurs. L’individu replié sur lui-même développe des bouffées paranoïaques, il voit des étrangers partout.


            


            	

              Dépression (courant) : le malade n’a plus de désir, plus d’envies, plus d’ambitions, il se cantonne à sa réalité maussade.


            


            	

              Gilles de La Tourette (peu courant) : le malade peut se mettre à crier à tout moment : « Sale Noir », « Sale Juif », « Sale Arabe », ou encore : « Rentrez chez vous. »


            


            	

              Paralysie (peu courant) : le corps et l’esprit se paralysent, ce qui peut entraîner l’asphyxie.


            


            	

              Amputation brutale (rare) : le malade, étouffé par son milieu, rompt brutalement avec lui, ce qui l’isole et le rend éternellement malheureux.


            


          


        


      


      Mes cacochymes rachitiques, Marie va vous guérir, vous allez devenir un étranger redouté et fier de l’être !


    


  



  

    

    
      


    
        
          Le nouveau monde
        
      


    
        « Je est un autre »
      


    

      L’étranger fait peur. Il remet en cause les fondements d’une identité que vous avez péniblement bâtie. À votre tour, devenez un métèque allochtone, et vous serez libre et heureux ! Incrustez-vous chez les autres en touriste, naviguez entre les communautés, imitez leurs comportements, puis prenez plaisir à jouer avec tous ces nouveaux codes qui vous ont été inculqués. C’est alors que vous donnerez une réponse à cette question qui nous hante tous : qui suis-je ?


       


      Pour commencer cette odyssée, dites au revoir à votre patrie d’origine. Mais non, calmez-vous, ce n’est pas un adieu, mais un simple pot de départ. Vous reviendrez toujours chez vous, vous blottir tendrement dans vos préjugés. Seulement, pour devenir étranger à sa propre communauté, il faut développer une critique acerbe de votre environnement. Regardez-vous agir, manger, rire, pleurer, danser, vous habiller. Cette première étape est déstabilisante, vous vous apercevrez que tous les stéréotypes que vous subissez et contre lesquels vous vous indignez sont en réalité totalement vrais. Oui, vous êtes une caricature absolue.


      La deuxième étape consiste à sortir du préjugé comme quoi les préjugés seraient réducteurs. Non, les stéréotypes sont sympathiques ! Et surtout, le plus souvent, ils sont véridiques !


       


      Après avoir identifié ces stéréotypes chez vous, vous les identifierez chez les autres, en ayant comme ultime objectif de tous les maîtriser. Comme tout bon Infiltré, vous fréquenterez toutes les communautés sans appartenir à aucune d’entre elles !


    


  



  

    

    
      


    
        Compétence 1 : Curiosité
      


    

      Mes chiens aveugles, l’Infiltration vous demande de sortir de votre cécité volontaire, d’ouvrir grand vos mirettes avec émerveillement et d’avoir un nouveau regard sur le monde qui vous entoure. Suffit de rester à la maison et se contempler dans le miroir tous les jours ! Développez votre esprit d’aventurier, votre soif de découverte de l’autre en explorant le monde des indigènes (ceux qui ne sont pas exactement comme vous) ! Comme celui de l’anthropologue bienveillant, votre regard doux analysera les coutumes et les codes pour mieux les comprendre. Vous devez devenir plus royaliste que le roi, plus catholique que le pape, plus Infiltré que Marie.


      

        
            Applications
          


        

          
              
                Devenir reporter de guerre et remporter le prix Pulitzer
              
            


          Après avoir obtenu votre licence en journalisme, présentez-vous dans chaque rédaction avec un backpack, des chaussures de rando, un appareil photo Canon autour du cou et un enregistreur pour les ITW. Non, vous n’êtes pas un touriste allemand, vous êtes correspondant de guerre. Vos zones de prédilection : l’Afrique subsaharienne et le Moyen-Orient. Misère et barbarie. Vous raffolez de tout ce qui est machette, torture et dictateurs sanguinaires. Votre objectif : faire connaître au monde civilisé la réalité quotidienne des terres aborigènes pour culpabiliser un peu plus les lecteurs du Monde d’être des bourgeois autocentrés préoccupés avant tout par les embouteillages de la rue de Rivoli. Vous n’avez pas peur : de finir otage, de vous prendre une balle perdue, de vous faire saucissonner par des FARC. La Syrie ? Done. L’Irak ? Done. Le Mali ? Done. Barbès-Rochechouart ? Done. Tous ces pays que vous connaissez intimement, dont vous parlez couramment les nombreux dialectes, dont vous observez chacune des coutumes.


          Une fois tous les six mois, vous rentrez chez vous et vous déménagez pour ne pas avoir le mal du pays. Après votre reportage sur la Corée du Sud, vous vous êtes installé dans le 13e. Après le Soudan, à Château d’Eau. Et quand vous êtes revenu de la bande de Gaza, vous avez élu domicile rue des Rosiers à jeter des pierres sur l’As du Falafel pour revivre chaque jour la fièvre de l’Intifada. Lors de ces séjours, vous mettez vos potes face à leur réalité : leur lamentable métro, boulot, dodo, leurs problèmes de riches, alors que vous avez vu des viols, des lapidations et que vous avez mangé avec les mains des keftas à même le sol.


        


        

          
              
                Devenir sauveur philosophe
              
            


          C’est une Infiltration très classe et audacieuse que je vous propose ici, tout le monde ne peut pas y arriver, je préfère prévenir. Pour ceux qui se sentent limités en quotient intellectuel, merci de passer votre chemin, car on vous propose ici de devenir écrivain, cinéaste, philosophe, romancier, essayiste, dramaturge, homme d’affaires, intellectuel et chroniqueur.


           


          Cheveux au vent, le brushing est impeccable, et la chemise d’un blanc spectaculaire n’a que les trois derniers boutons de fermés. Vous êtes beau, vous êtes brillant, vous êtes philosophe. Votre valeur phare : la liberté. Votre régime préféré : la démocratie. À vous la gloire intellectuelle ! Devenez le messie qui sauvera l’humanité en réveillant les peuples opprimés ! Bosnie, Ukraine, Darfour, Libye ! Toutes ces destinations exotiques que vous avez visitées en première classe. À coups d’un livre tous les dix ans, vous aurez la légitimité nécessaire pour réveiller les nations soumises depuis des siècles et défendre le droit des peuples à disposer d’eux-mêmes. Les grandes phrases flamboyantes garantiront votre crédibilité auprès du président de la République, homme de culture, grand amateur de La Princesse de Clèves. Il vous suivra les yeux fermés, ainsi que les plus grandes puissances, pour foutre un joyeux bordel dans le monde entier. Quand vous ne serez pas occupé à sauver le monde, vous flânerez au Café de Flore, vous écouterez chanter votre brindille de femme enchanteresse. L’hiver, vous vous prélasserez dans votre palais à Marrakech entre deux pastillas et pâtisseries au miel. L’été, vous le passerez à l’Hotel du Cap Eden Roc. Personnellement, je ne vois pas de meilleur destin.


        


      


    


  



  

    

    
      


    
        Compétence 2 : Incruste
      


    

      

        « Jamais je ne voudrais faire partie d’un club qui accepterait de m’avoir pour membre »


        (Groucho Marx).


      


    


    

      L’Infiltré s’incruste en toute occasion, sans scrupule. Il est partout chez lui, et chez lui nulle part. Généralement, pour vous sentir le bienvenu, vous avez besoin qu’on vous prenne par la main, qu’on fasse des courbettes, qu’on vous convie chaleureusement en vous envoyant un faire-part… Cessons les enfantillages ! Comme un grand, allez-y au culot ! N’attendez plus d’être invité pour être à l’aise dans une situation. Vous n’avez pas besoin d’un comité d’accueil avec collier de fleurs hawaïennes et danse du ventre pour vous sentir bien. Dans les contrées les plus hostiles, sentez-vous pépouze et emmerdez le monde qui vous entoure. Ils sont plus ou moins tous Infiltrés et, si on creuse, leur présence est tout aussi illégitime ! Soyez sans gêne et fier de l’être. Ouvrez grand la porte des clubs les plus fermés, et introduisez-vous avec élégance et hardiesse. Vous verrez que la fête a un meilleur goût quand on n’y est pas invité !


      

        
            Applications
          


        

          
              
                Devenir wedding crasher
              
            


          Les boîtes de nuit, c’est totalement démodé. Plutôt que de se faire recaler par des videurs impitoyables, incrustez-vous toutes les semaines à des mariages de personnes que vous ne connaissez pas aux origines variées ! Commencez par un mariage catho prout-prout. Sortez vos plus belles chevalières, rasez-vous de près et n’oubliez pas la queue-de-pie ainsi que le whiteface (celui-ci est autorisé). Poudrez-vous le museau à la craie. Pour les femmes, tenue obligatoire : un immense chapeau de grand-mère, une robe fleurie et pas de culotte. L’important est de commencer à boire dès que vous arrivez pour être torchon-chiffon-carpette au moment de tourner les serviettes. Le must restant de vous taper le frère du marié, lui-même marié, ou la tante encore vierge à 45 ans, belle de loin, mais loin d’être belle, dans un placard à balais.


          Dans un tout autre registre, aventurez-vous dans un mariage arabe. Prenez un beau drap blanc pour faire une djellaba, le foulard en damier de mamie vous servira de keffieh, et, pour les babouches, des vieilles pantoufles feront l’affaire. Entraînez-vous à faire des youyous pour accueillir les mariés. Au programme : paillettes, strass et couscous. Il faudra aussi porter les mariés sur leur trône. Certes, vous risquez le lumbago, mais c’est la meilleure manière de s’intégrer. Inutile de préciser que c’est pas le meilleur endroit pour se mettre une caisse, mais vous pouvez toujours fumer du chichon si vous avez besoin de substances pour décoller. Dernière option, et si vous avez besoin de perdre du poids, tentez le mariage africain. Pas de blackface (très mal vu) ! En revanche, vous serez parti pour six heures intenses de danse endiablée. Transpiration garantie. Vous ne connaîtrez jamais d’ambiance plus joyeuse et d’individus plus chauds : mettez votre plus beau boubou à la plus belle wax, et allez tout dégommer sur la piste de danse.


        


        

          
              
                Devenir funeral crasher
              
            


          Pour pécho, les enterrements sont beaucoup plus efficaces que les mariages. Pour les cathos et protestants, incrustez-vous d’abord à l’église, c’est là qu’il y a l’ambiance : orgue pour vibrer au rythme de la vibe et cercueil ouvert avec défunt maquillé comme un trav du bois de Boulogne. Les enterrements juifs sont décevants, il n’y a ni cérémonie ni « pot de départ » : vous pouvez tout de même prendre la place du rabbin, car ce dernier reste très bien payé. Si vous êtes une meuf, exit les enterrements musulmans, car seuls les hommes ont le droit d’y assister. De manière générale, baladez-vous régulièrement au Père-Lachaise ou au cimetière du Montparnasse, les yeux humectés, mouchoir à la main et lunettes de soleil. Attention à ne pas être confondu avec un croque-mort ! Greffez-vous à un cortège, imprégnez-vous des émotions, exprimez votre soutien et surtout… TAPEZ-VOUS LA VEUVE.


        


        

          
              
                S’incruster chez les francs-maçons
              
            


          Incrustez-vous dans une loge secrète aux codes mystérieux totalement incompréhensibles ! Vous, le néophyte, complètement étranger aux arcanes de l’ésotérisme rosicrucien, prenez la place qui vous revient de droit dans le grand complot judéo-maçonnique ! Assistez à une cérémonie occulte où l’on croise le tout-Paris incontinent : P-DG du CAC 40 radoteurs, ex-ministres en mal de reconnaissance, vieilles stars de la télé en crise mystique continue. Pour cela, rien de plus simple, soignez votre look. Petit tablier de cuir, gants blancs ornés de symboles chelou, écharpe façon Miss France, et surtout une belle épée. Toquez (3 coups) à la porte du temple, donnez un mot de passe en araméen, pratiquez la poignée de main codée (comme si vous aviez la maladie de Parkinson) et incrustez-vous chez les frérots trois points. Soyez patient. Vous serez assis de longues heures en loge à écouter les planches lénifiantes de barbons qui pensent tout connaître de la vie et, bien sûr, les beuveries lors d’agapes fraternelles où l’on finit bras dessus bras dessous en chantant « La digue du cul ».


           


          Grâce à cette incruste, vous prendrez conscience que la dernière aventure spirituelle de l’Occident est bel et bien morte depuis longtemps ! Chouette, non ? Attention, le côté boys’ club de la franc-maçonnerie, sous couvert d’ordre initiatique mytho-chevaleresque, fait que l’ambiance y est quand même assez misogyne. Aussi, si votre objectif Infiltration, c’est de dézinguer une bonnasse, passez votre chemin.


        


      


    


  



  

    

    
      


    
        Compétence 3 : Caméléon
      


    

      Mes petits reptiles au sang glacé, fondez-vous dans le décor, prenez la couleur subtile de la bêtise ou celle flamboyante de la fermeture d’esprit au point de devenir indispensable au paysage que vous avez choisi. Le caméléon répond à la demande sociale, il est celui ou celle que l’on attend, quitte à en faire trop. Devenez le champion de la bonne impression ! On vous aimera, on vous adorera, car vous répondrez totalement au fantasme des esprits étriqués. Il faut donner l’impression aux autres que vous leur ressemblez et que vous êtes dans leur camp. Ainsi, vous créez la confiance. Vous devenez alors le miroir des autres personnes : imitez leur posture, leur vocabulaire et leurs émotions. Empruntez leurs codes et leurs normes. Pour ne pas être rejeté par l’autre, il faut faire semblant de s’assimiler. Il vous faudra choisir une panoplie de personnages que vous incarnerez en fonction de la situation que vous vivez. Zelig, sors de ce corps !


      

        
            Applications
          


        

          
              
                Caméléon royal : s’infiltrer dans une famille royale pour passer de grenouille à prince
              
            


          Vivez le conte de fées et faites-vous passer pour le gendre ou la belle-fille parfaite, pas comme Lady Di, cette petite ingrate ! À vous la couronne, les bals, les fées et les licornes ! Vous avez le choix : Belgique, Suède, Angleterre, Danemark, Espagne, Luxembourg, Lichtenstein, Norvège, Maroc. Tous ces royaumes qui regorgent de princes et princesses héritiers, et qui feront de vous, pauvre roturier, la nouvelle Kate Middleton, Infiltrée haut de gamme. Fini les mini-wawa et le maquillage camion volé, les cuites du samedi soir et les walks of shame, désormais ce sera petit chapeau rose pâle et tailleur jaune poussin sous le genou. Tu claques plus la bise, tu salues avec la main par un petit geste rotatif.


          Pour conquérir le cœur princier, commencez par le royaume le plus bling, l’indétrônable Rocher ! Tout d’abord, infiltrez-vous au Grand Prix automobile de Monaco. Débarquez dans votre meilleur look « Grace Kelly » ou tout de blanc vêtu façon « Albert ». Entamez directement une petite conversation avec Caroline et Stéphanie, les frangines. Enchaînez les private jokes sur Charlene, la Petite Sirène, cette arriviste à la nage. Puis balancez quelques vannes sur Gad, le troubadour joueur de darbouka ! Du fin fond de Casa à Monte-Carlo, quel parcours ! Soyez pointu avec le protocole royal : arrivez en carrosse full option tiré par sept nains très mignons mais pas très malins, faites-vous porter par vos gardes du corps pour ne pas abîmer vos souliers de verre, baladez-vous avec une quenouille et tenez en laisse votre animal de compagnie, un tigre nommé Rajah.


          Pour vous préparer à votre futur métier, visitez les hôpitaux, remettez des petites médailles aux SDF, embrassez des enfants dans la rue quand ils sont de couleur, faites des chèques en bois à des associations caritatives. Incarnez le rêve d’une vie sans faux pas et assumez cette image rétrograde. Ne croquez dans aucune pomme qu’on vous tend. Trouvez votre bonne fée, qui vous introduira partout de sa baguette magique. Il ne vous reste qu’à vous allonger, yeux fermés, mains croisées sur le ventre, à attendre que votre chevalier vienne délicatement vous réveiller en vous roulant une galoche. Soyez heureux et faites beaucoup d’enfants, sinon pas de happy end forever after !


        


        

          
              
                Caméléon espion : s’infiltrer à la DGSE
              
            


          Nom de code : Malaucul.


          Mission : Soutirer du rens.


          Niveau de langue : LV2 Espagnol – pratique de l’arabe avec l’épicier du coin.


           


          À vous les avantages cumulés du fonctionnaire et le frisson de l’agent secret. Un savant mélange entre un cheminot de la SNCF et James Bond, mother fucker ! Vous bénéficierez des 35 heures, de la retraite à 50 ans et d’un permis de tuer avec un énorme Beretta 92 9 millimètres silencieux. Vous continuerez de manifester pour la réforme des retraites, mais en torturant des rebelles. D’abord, faites-vous recruter comme agent double du NKVD. Dans un grand imper, barbe autocollante, Pravda à la main, promenez votre chien Vlad boulevard Mortier. Vous ne parlez pas un mot de russe, ça tombe bien, eux non plus. Vous voici embauché comme espion français !


          Tous les matins, débarquez au bureau à l’aube : 10 h 30, vous êtes le premier fonctionnaire en place. Badgez, double-badgez, reconnaissance vocale, scanner rétinien, passez tous les rayons laser. Non, je rigole, on n’a pas les moyens !


          C’est Kader Abdelkrim, le vigile trop sympa de l’entrée, qui vous ouvrira la porte après vous avoir tapé une clope. Après deux cafés rapidement avalés, asseyez-vous à votre bureau, le B12 225 XN, juste à côté du ML27 132 PQ, pas loin de l’armoire à fournitures. Attendez alors que viennent à vous les mails confidentiels. Refresh, refresh, pas de mail. Tiens donc, c’est déjà la pause déj ? C’est le moment d’aller se faire un lapin à la moutarde avec tous les collègues dans le bistrot d’en face. En plus, y a une promo le lundi midi ! Et on n’est pas puni, on prend le magnum de rouge pour fêter ce rapport de 654 pages sur le rayonnement de la France à Tripoli pendant les bombardements, que vous avez rendu la semaine dernière et qui a fait fureur dans toute la direction ! Il est carrément remonté sur le bureau d’Hubert de Bordeau Chesnel (oui, comme les rillettes), huitième en hiérarchie de la sous-direction de la Macédoine, rattachée à la direction des Balkans, elle-même rattachée à la direction Europe centrale. Un homme important. Fier de ce succès, n’hésitez pas à lancer une enquête sur ce bon vieux Kader (un peu trop sympa, le Kader). Vous l’invitez dans votre bureau, en mettant à fond du Dalida pour mesurer son niveau de radicalisation, et vous vérifiez tous ses repas à la cantine. À coup sûr, il prépare un attentat. Si c’est un échec, insistez absolument pour partir sous légende à l’étranger. Exigez une paramétrisation satellite de la zone ennemie, un téléphone crypté et les codes des sous-marins nucléaires. Vous n’obtiendrez qu’un faux passeport avec la couverture qui se décolle, mais après tout l’habit ne fait pas le moine !


        


      


    


  



  

    

    
      


    
        
          Les nouveaux modèles
        
      


    

      

        
            Raspoutine :
            

            « La mer est immense, mais la conscience est encore plus grande »
          


        
            RA-RA-RASPUTIN
          


        
            Lover of the Russian Queen !
          


        
            
              There was a cat that really was gone
            
          


        
            (à chanter bourré en faisant la queue leu leu avec plusieurs vodkas dans le nez, Nasdrovia).
          


         


        Sentez-vous ce vent glacial venu de Sibérie, ces ténèbres angoissantes de la nuit sans lune, lorsqu’on prononce le nom mystique et légendaire de Raspoutine ? Pour vous présenter ce maître Infiltré, un peu flippant, mais qui a bien niqué le game, faisons un petit détour par la case Ruskov. Est-il envoyé de Dieu ou du diable ? Ce qu’il y a de sûr, c’est qu’il n’est pas de chez nous ! Ce pèlerin itinérant aux allures de clodo, venu de lointaines contrées aux confins de la Sibérie, nimbé de mystère et entouré des plus folles rumeurs, est devenu la coqueluche de Saint-Pétersbourg, le favori de la tsarine Alexandra. Bref, l’homme le plus puissant de Russie. Raspoutine est la preuve éclatante qu’aucune porte n’est jamais fermée à l’étranger qui souhaite pénétrer un univers totalement différent, et qu’il n’est nul besoin de se travestir pour y réussir. En 1907, il est invité par le couple impérial au chevet de leur fils, Alexis, qui ne va pas fort du tout. Raspoutine se met en prière, et au bout de quelques minutes se relève et dit : « Ouvre les yeux, mon fils. » Le petit se réveille et se réveille, guéri.


        Après ce miracle, le charlatan débauché est considéré comme un guérisseur prophète. Rendu indispensable, il prend très vite un ascendant sur le couple impérial. Ce simple moujik aux manières rustres et à l’hygiène douteuse détonnait complètement au sein de la noblesse russe, mais fascinait et excitait toutes les gonzesses de la Cour. Sorti de nulle part, inconnu au bataillon, Raspoutine a su se frayer un chemin parmi les intrigues du palais impérial, jusqu’à infiltrer le lit de l’épouse de Nicolas II. La légende dit qu’il était un sacré animal, monté comme un cheval de trait. Il alterne des séances de prières et d’exorcisme avec de fabuleuses partouzes qui commencent à faire scandale… Il est adoré et redouté. En 1916, il est accusé avec la tsarine d’être espion et de faire le jeu de l’ennemi. Victime d’une conjuration, il est assassiné en décembre.


        Il a fini au fond de la Neva le corps criblé de balles, certes, mais il aura inscrit son regard hypnotique dans toutes les consciences russes pour des décennies.


      


      

        
            Meghan, la femme de Harry :
            

            « J’ai toujours envie de voyages hors des sentiers battus »
          


        OH, MY GOD ! Comment ne pas être fan de Meghan Markle, afro-américaine hyper sexouille qui s’est infiltrée dans la famille royale d’Angleterre ! Modeste mannequin de L.A., passée par la case sitcom avec la série Suits, divorcée du producteur Trevor Engelson, Meghan Markle est désormais duchesse du Sussex, comtesse de Dumbarton, baronne Kilkeel et belle-petite-fille de Sa Majesté la reine Élisabeth II. Une Infiltration réussie de A à Z pour celle qui fut une étrangère complète au protocole de la Couronne britannique, mais qui a su mettre le grappin sur Harry, plutôt BG, au demeurant. J’y travaillais personnellement depuis quelques années, mais il faut avouer que, parfois, il y a plus fort que soi. On valide, on jalouse, on adule.


         


        Rien ne prédestinait cette fille de rien à marier le plus beau parti de la Perfide Albion, si ce n’est son charme dévastateur et cette capacité à être là où on ne l’attend pas. Le début de sa carrière est hésitant, elle enchaîne les séries bidon sans jamais se décourager. « Je n’étais pas assez noire pour avoir des rôles de noires, pas assez blanche pour les Blancs, j’étais le caméléon ethnique à qui on ne trouve pas de travail. » De confession protestante jusqu’au 6 mars 2018 où elle est baptisée dans la religion anglicane, étrangère en terre british, elle a su gagner les cœurs pour ensuite décider de quitter la tour de Londres et retraverser l’Atlantique avec son prince charmant. Une Infiltrée exfiltrée. Lors de sa visite à l’Académie royale de Londres, elle a refermé elle-même la portière de sa voiture. Scandale ! Plus le droit aux réseaux sociaux, là, ça va trop loin. Et, horreur absolue, plus le droit de porter une jupe sans collants. Il y a de quoi péter un câble et claquer la porte du donjon !


      


      
          
          
            Rachida Dati :
            

            « Il ne faut pas oublier d’où je viens »
          

          RESPECT à Rachida S’Infiltre, la zoulette la plus successful que la France ait jamais connue (après Zahia, peut-être). Issue d’une famille défavorisée, elle s’est hissée au sommet en utilisant tous ses atouts : vivacité, intelligence et séduction. Née dans la téci, cadette de 11 frères et sœurs, elle s’infiltre dans un collège privé catholique tenu par des religieuses du Saint-Sacrement, puis au lycée public Mathias, où elle risque de se faire virer. Elle serre les dents qui rayent déjà le parquet, empoche son bac et excelle dans la débrouille. Elle enchaîne les petits boulots : vendeuse, standardiste, femme de ménage. En arrivant à Paris, cette Rastignac se fait héberger gratuitement en se faisant passer par une pauvresse sans travail alors qu’elle côtoie déjà des patrons de presse et des hommes d’affaires. Elle engage une course aux diplômes de grande Infiltrée, car la fin justifie toujours les moyens. Douée en cours, NON, mais en démerde, OUI. Elle rate deux fois médecine, obtient une équivalence en master de droit public et entre à l’École nationale de la magistrature sur dossier, en embrouillant son CV où elle se dit titulaire d’un MBA à HEC alors que… c’est pas VRAI. Elle sort de l’ENM classée 116 sur 154. L’envolée est lyrique ! Garde des Sceaux, elle est la première femme issue de l’immigration à occuper un ministère aussi important en France.

          Sa carrière politique est époustouflante. Jouant sur ses origines sociales avec un certain pathos particulièrement bien dosé, elle a apitoyé les plus grands : Chalandon, Attali, Simone Veil. En 2005, elle n’a pas hésité à s’insurger contre « les racailles », « les voyous des banlieues », elle qui se dit pourtant être leur matriarche, avec ses stilettos Dior et ses boucles d’oreilles 65 carats.

          Dans sa vie privée aussi, Rachida est une Infiltrée de talent. En 1992, elle annule son mariage forcé et affirme sa liberté en mettant fin aux pressions familiales. En 2009, elle rompt totalement avec son origine sociale, en assurant à sa progéniture un destin doré totalement délirant. Elle fait un enfant dans le dos à un milliardaire, Dominique Desseigne, P-DG du groupe Lucien Barrière. Le goujat refuse dans un premier temps d’assumer sa paternité avec la petite Zohra Dati, affirmant que Rachida avait huit amants pendant la même période (génie absolu que cette dame). En 2014, bien obligé de se rendre à l’évidence, il octroie à sa petite Zohra chérie une petite pension mensuelle de 2 500 euros par mois. Cerise sur le gâteau, en bonne musulmane intégrée, elle se rend tous les dimanches à messe.

        


    


  



  

    

    
      


    
        Libérez-vous des valeurs morales
      


  



  

    

    
      


    
        
          Première valeur morale
        
      


    
        
          L’obéissance
        
      


    

      

        Mes laquais consentants, la vie vous a appris l’obéissance à coups de fessées déculottées, de taloches, de « recopiez 150 fois je ne dois pas répondre au professeur ». Dociles et malléables, toute tentative de révolte n’a fait que confirmer votre fatale destinée : virus du conformisme et instinct grégaire. Vous broutez la pensée commune, vous ruminez le politiquement correct et condamnez violemment toute idée contraire. Les genoux sont cagneux à force de passer votre vie dessus, et vous avez développé une épouvantable scoliose à force de courber l’échine. Pour vous sauver du totalitarisme qui vous guette et de la pensée unique fasciste, il vous reste l’Infiltration. Un monde de désobéissance et de transgression. Sortez des sentiers battus pour fouler avec légèreté les entorses à la règle !


      


    


  



  

    

    
      


    
        
          L’ancien monde
        
      


    
        Obéir
      


    

      Dans l’ancien monde, vous avez tout accepté, petit à petit, sans vous en apercevoir. Vous vous baignez dans un bain tiède où coule un petit filet brûlant d’obéissance et d’asservissement ! C’est exquis. Pour affirmer votre libre arbitre, vous inventez l’eau chaude avec des lieux communs et vous nagez dans le sens du courant. Vous vous sentez flotter. Vous ne vous apercevez pas que, petit à petit, vous êtes en train de bouillir comme un homard breton.


      

        
            
              Fable de l’Obéissance
            
          


        
            Il était une fois, dans un royaume lointain,
          


        
            À deux pas d’ici, sous ton nez c’est certain,
          


        
            Un royaume animal et fort mal agencé.
          


        
            Ensemble, ils disposaient d’une entière liberté.
          


        
            Ensemble, ils décidèrent d’y renoncer à jamais.
          


         


        
            Des petites fourmis peuplèrent les souterrains,
          


        
            S’entassant dans les rames du métropolitain.
          


        
            On entend leur grouillement, le sol tremble jusqu’en haut.
          


        
            Leur destin porte le sceau « métro boulot dodo ».
          


        
            Les abeilles font leur miel dans des compartiments,
          


        
            Des bureaux open space, un travail éreintant.
          


        
            La reine n’est pas commode pour ses cloportes rampants.
          


        
            Elle octroie une pause déj, seul réjouissement,
          


        
            Puis ils reviennent ramper pour mieux s’exécuter.
          


        
            « Excel ne se remplit pas seul, un café, s’il vous plaît.
          


        
            J’avais demandé serré, qu’en est-il du dossier ?
          


        
            J’attends mes photocopies, et votre augmentation,
          


        
            Dégoûtante limace, vous pouvez la carrer dans le fion. »
          


         


        
            La cervelle ramollie, devenus vers de terre,
          


        
            Fatigués de suer et de toujours se taire,
          


        
            On se met en troupeau pour mieux manifester.
          


        
            Marre d’être sous-payés, on veut plus de congés !
          


        
            
            Dans ce bétail, on distingue d’abord la vache à traire,
          


        
            Les infos prémâchées qu’elle rumine et digère.
          


        
            Se remettre en question ? Mais c’est Jean-Pierre Pernaut !
          


        
            Être raciste, c’est pas bien, vaut mieux être écolo !
          


        
            Au rond-point, le bêlement des moutons de Panurge,
          


        
            Un gilet sur le dos, ils protestent contre la purge.
          


        
            Ils veulent la tête du berger, lui faire boire la ciguë.
          


        
            Assez d’être tondus, y a plus de laine sur le cul !
          


         


        
            Poubelle verte, poubelle jaune, comment la tête de veau
          


        
            Va régler ce dilemme ? C’est si dur d’être bobo.
          


        
            Rien de plus rassurant que la pensée en laisse.
          


        
            Savez-vous ce qu’a dit hier soir Yann Barthès ?
          


        
            Méchant est le facho ! Rien de plus rigolo
          


        
            Que les tous pourris et Nadine Morano !
          


        
            Assis, couché, va chercher, on les a bien dressés
          


        
            En témoigne leur Insta, fil d’actualité.
          


        
            Semblables en tout point, ils ont les mêmes idées.
          


        
            Penser la même chose, ils nomment ça « liberté ».
          


        
            Le berger allemand ou teigneux caniche nain,
          


        
            Chien de garde ou toutou, les deux lèchent les mains.
          


        
            Plus docile et dévot qu’un ancien collabo,
          


        
            Attention, quand il mord, ce n’est pas très jojo.
          


         


         


        L’Infiltration va vous libérer de tous les jougs en vous faisant comprendre que le premier tyran, c’est vous-même.


      


    


  



  

    

    
      


    
        
          Le nouveau monde
        
      


    
        Désobéir
      


    

      Votre manque de liberté n’est pas imposé de façon tyrannique par la société, par la loi, par votre famille, votre travail. Non, non, votre pire ennemi, c’est vous-même. La servitude est volontaire, comme dirait l’autre. Elle est le fruit d’une paresse qui succombe à la facilité, une volonté molle, une audace farouche et des habitudes confortables.


      Nous sommes tous imprégnés de l’idéologie dominante, la doxa, un enfer de discours militant pavé de bonnes intentions sur fond d’hypocrisie bourgeoise et puritaine. Le politiquement correct commence par des intentions louables et mignonettes : réparer les injustices, prévenir l’exclusion. Dans ce monde hypocrite, on trouve moins vexant la pitié que la réalité concrète… La pensée unique a ensuite envahi le domaine artistique, médiatique et évidemment politique. Le volet punitif est impitoyable, il porte un nom : la meute. La guillotine est matérialisée par Twitter. Du coup, aujourd’hui, plus personne n’ouvre sa gueule, tout est aseptisé et chiant à mourir. Toutes les réalités ont été renvoyées dans les limbes de l’histoire, et la société s’est transformée en une bande de gros bébés qu’il faut rassurer en permanence. Fini la race, fini le genre, fini le sexe. Rideau. Eh bien, mes chers petits, cela suffit ! C’est ici que doit commencer la révolte ! Attention, pas de méchanceté gratuite. En revanche, il va falloir réapprendre à nommer les choses et, du coup, s’engager dans les vrais combats. Le premier de ces combats et qui dictera tous les autres, c’est de refuser la pensée unique, refuser de tout bien faire parce que c’est ce que dit la loi, refuser d’être un mouton bêlant dans une meute déchaînée qui n’a pas soif de justice, mais juste de sang, comme toutes les meutes. La libération est là !


       


      Mes petits poussins, je ne vais pas vous laisser aller à l’abattoir volontairement. La vie est trop courte pour la passer l’échine courbée. L’Infiltré doit désobéir. En toute chose. Transgresser, subvertir, se rebeller, ne pas accepter. En transgressant les codes et les normes, vous allez faire l’expérience de l’intensité. Plus besoin de drogue, voici une adrénaline et un frisson naturels. Vous allez être grisé par cette folle liberté qui s’empare de vous.


    


  



  

    

    
      


    
        Compétence 1 :
Transgresser la loi
      


    

      N’oublions jamais ce que l’obéissance aveugle à la loi peut entraîner… #Vichy #tamèrelacollabo #cestbeaulaFrance : ça, c’était mon petit moment Oradour-sur-Glane #plusjamaisça culpabilisateur, maintenant on peut déconner. Mes bons élèves coincés, vous êtes fiers d’obéir à la loi morale ! Vous vous pensez justes, « en règle », par pur conformisme. L’Infiltré considère la loi comme un cadre nécessaire au vivre-ensemble, mais qui n’a pas d’influence sur sa manière de vivre, de penser et de se comporter. Il vous faudra un bon avocat ; si vous avez besoin du contact de maître Dupont-Moretti, il est aussi édité chez Michel Lafon, on peut vous rencarder.


      

        
            Applications
          


        

          
              
                Profiter du confinement pour vivre votre Best Life
              
            


          Le 17 mars, nous sommes entrés en guerre. Ou plutôt nous sommes rentrés chez nous. Pour ne pas en sortir pendant deux longs mois. Passer deux mois reclus à l’abri de la lumière du jour, comme Nosferatu dans son cercueil, par peur de fondre dans d’atroces souffrances. Votre décision a sans doute d’abord été de respecter les consignes à la lettre, peur au ventre, attestation de sortie en poche, de vous ruer sur les rouleaux de papier toilette et les boîtes de thon chez Carrefour. Vous n’étiez pas une personne à risque, mais vous l’êtes devenu : la sédentarité vous a rendu obèse à force de vous gaver de Uber Eats devant Amazon Prime.


          Le 10 mai, vous étiez prostré chez vous à attendre la mort, le 11 mai, vous zoukiez collé-serré en string à plumes comme si c’était le carnaval de Rio au canal Saint-Martin. Vous portez votre masque en bracelet, et buvez dans la même cup que tous vos petits camarades, comme à la Full Moon Party.


           


          Plutôt que de suivre les règles arbitraires édictées par des personnes qui n’en savent pas plus que vous et moi sur la gestion de cette pandémie, il n’y a qu’une manière d’aborder le prochain confinement en Infiltré digne de ce nom. Devenez dealer d’attestations de sortie. Dans les halls d’immeuble, bicravez au dédé des attestations trafiquées et charbonnez des galettes d’hydroxychloroquine (70 balles la barrette). Profitez de la générosité de l’État ! Chers confinés d’hier et de demain, il y a deux choses à gratter pendant le Covid : vos roustales devant « Koh-Lanta » et l’argent du contribuable. Créez une dizaine de microentreprises ayant subi une perte de chiffre d’affaires de plus de 50 % par rapport à 2019 et recevez sous quatre jours 1 500 euros par mois et par entreprise ! Pour le reconfinement qui va bien finir par arriver, surtout, n’oubliez pas d’acheter un chien. Après l’avoir sorti 7 fois par jour, vous l’abandonnerez contre un réverbère à la première occasion.


           


          À vous aussi les joies du jogging : cette discipline méconnue avant le confinement devenue sport national collectif en deux mois. Legging jaune fluo, banane, bandeau 80’s dans les cheveux, brassard iPhone, dépassez-vous et profitez-en pour vous sculpter un corps de rêve pour faire succomber en une fraction de seconde tous les gens à bout de nerfs qui n’auront pas vu de chair fraîche pendant plusieurs semaines. Profitez-en aussi pour gagner 100 000 followers avec vos fameux live « Un jour, une recette », totalement copiés sur la recette de la veille de Cyril Lignac, alors que vous ne savez pas faire cuire un œuf. Le jour du déconfinement, on se jettera sur vous dans la rue pour faire des selfies #c’est croquang #c’estgourmang. Ce n’est pas cette petite toux sèche et ces 38 degrés de fièvre persistants qui doivent vous empêcher de sortir de chez vous et de franchir le périmètre des 100 kilomètres pour aller à l’île de Ré ! Au contraire, l’air marin fera le plus grand bien à cette petite grippette, au grand bonheur des locaux !


        


        

          
              
                Devenir un insoumis professionnel
              
            


          Faites de votre goût de l’interdit un combat militant pacifique que la société civile approuvera. Accueillez une famille de migrants chez vous que vous utiliserez pour faire le ménage et la cuisine. Rien de plus agréable que de se faire cirer les chaussures dans son salon en dégustant un petit baklava, thé à la menthe. Vous avez quelques kilos en trop ? Pratiquez le combo Gandhi/Heidi Klum et faites une grève de la faim détox surmédiatisée pour soutenir les paysans du Larzac, lutter contre la délocalisation d’entreprises ou encore le réchauffement climatique. Je conseille un jeûne de 15 jours deux fois par an pour drainer au mieux, donc arrangez-vous en fonction de l’actualité.


           


          Sinon, n’hésitez pas à vous greffer sur quelques conflits diplomatiques qui vous permettront de briller !


          Développez une sous-branche pacifiste du Hamas, le « Hallouf », et creusez des tunnels depuis la bande de Gaza pour faire découvrir aux Palestiniens les bienfaits de la Terre promise. Sex, drugs & rock’n’roll, boîtes gays, topless et ecstasy all day long ! Vous pouvez aussi défier Trump en faisant passer des migrants mexicains de l’autre côté du mur, là où tous les rêves deviennent réalité, comme devenir femme de ménage exploitée, peintre en bâtiment ou gérant d’un food truck de quesadillas. Toute l’année, menez la belle vie dans votre très belle maison de Newport Beach, mais, une fois par mois, quand la nuit vient, munissez-vous de votre corde et de votre pioche pour faire une courte échelle géante composée d’une vingtaine de fringants Mexicains craquants comme des nachos ! Attention, si vous ne voulez pas que vos Mexicanos finissent en guacamole – ay, caramba ! –, il va falloir affronter les Texas Rangers, ces gringos armés jusqu’aux dents et à la gâchette facile.


          Autre option, partez faire du camping à Notre-Dame-des-Landes et rejoignez la grande communauté de la ZAD, le Center Parcs version cradingue ! Dans un premier temps, choisissez-vous un nouveau prénom : Avoine, Goji ou Lénine. Construisez ensuite une petite cabane charmante avec des canettes de Kronenbourg, de la bouse de chèvre et des feuilles OCB pour renouer avec le concept d’« habiter ». En quelques jours d’abstinence hygiénique, vos cheveux se tourneront en dreadlocks. À ce moment-là, rajoutez quelques perles en bois et, évidemment, le sarouel en chanvre recyclé spécial « flemme d’aller aux toilettes sèches ». Domestiquez un rat aussi que vous porterez sur l’épaule, et profitez-en pour devenir conteur africain tout en apprenant à vos enfants comment faire du diabolo et faire pousser de la marijuana. Lors du feu de camp-djembé, interprétez de manière très personnelle « C’est l’hymne de nos campagnes » de Tryo avant d’organiser un concert contre le racisme avec Zaz en guest-star et des chanteurs reggae, aussi blancs que Pierre Paul Jacques. Au rythme de « Tout le monde déteste la police », allez faire des pieds de nez aux CRS et les provoquer en leur lançant à la gueule du boulgour et des pâquerettes.


        


      


    


  



  

    

    
      


    
        Compétence 2 :
Penser à contre-courant
      


    

      Il n’y a rien de plus mauvais goût que suivre la mode. Opposez-vous à la tendance générale et l’opinion commune ! Refusez la pensée dominante et ses tautologies en trois temps : « Je suis Charlie », « Black Lives Matter », « Balance ton porc ». Ces pensées marquetées autour d’un rythme ternaire, un slogan publicitaire qui émoustille et exalte nos sentiments les plus faciles, sont terribles pour l’âme. Les attentats, la barbarie, la violence aveugle, c’est mal. Le racisme et la ségrégation raciale, c’est mal. Le viol, l’inégalité des hommes et des femmes, les féminicides, c’est mal. Le réchauffement climatique, la destruction de la planète, c’est mal. Dis-moi pas que c’est pas vrai ! Qui pensera le contraire à part quelques hurluberlus ? Englués dans des doctrines simplistes, on préfère se conformer à une pensée visqueuse qui se croit révolutionnaire plutôt qu’affronter l’impitoyable police de l’opinion. L’Infiltré est celui qui désobéit a priori et systématiquement à la connerie globale !


      

        
            Applications
          


        

          
              
                Vivre la Dolce Vita des années 1970
              
            


          Voyagez dans le temps en vous permettant des folies qui ne sont que de simples banalités à l’époque libertaire de l’amour hippie. Nous sommes un dimanche et vous déjeunez en famille. Faites tourner un joint bien chargé. Buvez comme un trou pour accompagner votre gigot plein de cholestérol sans aucune conscience de la souffrance animale, mais en pensant fort à Aymeric Caron. À l’issue du repas, ivre mort, prenez votre voiture diesel, une poubelle qui lâche un nuage noir de CO2 et sur le pare-chocs de laquelle vous avez collé un autocollant « Fuck Greta Thunberg ». Ne mettez évidemment pas votre ceinture, puis garez-vous en plein milieu de la rue en insultant Hidalgo. Rejoignez ensuite vos amis et, pour vous divertir, en manif, caillassez ces fachos de CRS-SS avant d’aller prendre un petit crème aux Deux Magots et refaire le monde toute la soirée.


          Ensuite, on continue à décliner, détente. Entre deux blagues racistes envers Assa Traoré, mettez une petite main au cul à votre secrétaire, avant de faire un plan à trois avec votre compagne légitime. Midi et soir, allez au resto : pied de porc, andouillette, choucroute, pangolin farci et steak de baleine. Baffrez-vous et fumez trois paquets de gitanes sans filtre. La semaine prochaine, prévoyez une petite chasse à courre avec le père d’Hugo Clément qui partage votre passion pour la corrida, c’est votre côté Picasso ou Hemingway (au choix). Ce soir, en guise d’entraînement, retrouvez Virginie Despentes aux Chandelles pour lui ressortir le sketch du lâcher de salopes.


        


        

          
              
                Se suicider virtuellement sur Twitter
              
            


          Nous partageons tous ce fantasme d’assister à nos funérailles ou mettre en scène notre propre disparition. Ce que Freud appelle sobrement l’instinct de mort. Si vous voulez organiser votre mise au bûcher sous les cris vengeurs de la meute des chiens, la meilleure solution reste Twitter. Moins coûteux et moins immédiatement douloureux, surtout !


           


          Tout d’abord, créez un compte Twitter dans le plus pur esprit « woke » de l’époque et devenez un twittos influent qui répand la bonne parole de la dénonciation. Construisez un discours victimaire et émouvant qui fera verser moult larmichettes dans les chaumières. Après tout, nous sommes tou-te-s victimes de quelque chose, et notre parole est sacrée, ne l’oubliez jamais. Retwittez ainsi à tout-va en vous prenant pour un #SJW. Élargissez ensuite votre fanbase en abusant d’anglicismes en tout genre, vous qui ne parlez pas un mot d’english. Soyez drôle, pertinent, percutant, épousez l’opinion dominante, tout cela en 140 caractères. Vous serez très vite propulsé dans les tendances Twitter, et on dira de vous que vous avez « percé » ! Balancez tous les « porcs » qui vous ont effleuré la main et pratiquez la lutte intersectionnelle à outrance. Si vous êtes en panne d’inspi, dénoncez la police parce que #ACAB. Prenez-vous aussi pour un journaliste de terrain : muni de votre tél, filmez tout ce qui vous semble aller à l’encontre de vos idées pour ensuite poster dans la foulée et pratiquer le name and shame ! Une fois les 10 K followers atteints, vous êtes mûr pour l’hallali et la curée virtuelle. Un simple tweet légèrement tendancieux vous fera goûter aux joies de la « cancel culture ». Si vous croisez Nadine Morano accompagnée de sa fameuse « amie plus noire qu’une Arabe », prenez une photo et twittez direct #elleditvrai. Grand éditorialiste du Monde, soutenez que le coronavirus est une création de Bill Gates. Tous ceux qui vous adoraient se retourneront contre vous à coups de lapidaires « supprime » qui deviendront vite des « supprime-toi ». On scrutera votre passé pour vous salir, la foule voudra du sang. Et là, c’est parti pour le tour de grand 8. Je vous conseille de vous accrocher !


        


      


    


  



  

    

    
      


    
        Compétence 3 :
Refuser l’aliénation du travail
      


    

      Votre travail vous aliène, vous acceptez tout : l’ennui profond et quotidien, le stress d’une hiérarchie que vous n’estimez pas, un salaire pas terrible, la fausse joie de l’augmentation, une mascarade de faux-semblants ! « Non, non, je m’épanouis totalement à me faire insulter par ma hiérarchie, à relire des bilans et à envoyer des mails toute la journée. Oui, oui, de toute façon, c’est temporaire, j’ai prévu de monter ma start-up de pains au chocolat issus du commerce équitable à la farine d’insectes halal recyclée. » Ce fameux travail alimentaire, qui constitue pourtant 80 % de votre vie ! Du coup, toute la semaine, vous attendez le week-end pour commencer à vivre. Et là, le monstre en vous se réveille : dîner-boîte-anniversaire-shopping-coiffeur-lecture-télé-sport-danse-rigolade-balade-brunch petit déj-after-drink en terrasse-yoga-massage. Comment rentabiliser au mieux ces 48 heures ? L’Infiltré trouve les astuces pour se libérer de la contrainte du travail, faire de son travail un loisir, faire de ses loisirs un travail !


      

        
            Applications
          


        

          
              
                Vivre en télétravail
              
            


          « Demain, n’oubliez pas que je suis en TT. » Plus besoin de faire acte de présence et semblant de travailler de longues heures au bureau. Plus besoin de se doucher, d’avoir l’air frais et dispos quand on est en gueule de bois. Plus besoin de dire bonjour à tout le monde avec un sourire figé pour ne pas passer pour un antipathique désagréable renfrogné. La réunion est à 9 h 30 ?


          Réveillez-vous à 9 h 28 en prétextant un problème avec votre webcam (veillez tout de même à bien mettre un scotch dessus). Pendant que le meeting commence, faites couler votre bain et griller vos tartines de Nutella. Pause Candy Crush. À 9 h 50, on se remet au lit ! Reprenez la saison 28 de Suits en VOST, histoire de boucler une bonne fois pour toutes ce dossier pénal en droit international et practice votre anglais. Pause Candy Crush. Vous avez un call très important à 11 h 30 à ne pas louper : 1 h 30 avec votre pote pour bitcher sur toutes vos connaissances communes. Tiens, ça faisait longtemps que vous n’aviez pas fait un peu de shopping ! Plus besoin de cacher votre fenêtre ASOS sur votre ordi, vous pouvez enfin acheter vos strings pendant vos heures de boulot ! Pause Candy Crush. On enchaîne directement sur la dernière saison de The Office pour se replonger dans la vie de bureau. Vous qui passiez de longues heures à la machine à café, vous avez trouvé une nouvelle façon de vous réveiller : merci qui ? Merci, Jacquie et Michel ! Satané wifi, vous ne réussissez pas à vous connecter à votre boîte mail. Vous n’avez pas payé la facture depuis trois mois et on vous coupe Internet, c’est un scandale. Vous passez 3 heures au téléphone avec Free (appel non surtaxé), prenant un malin plaisir à tester les limites du téléconseiller qui reste hyper cordial malgré votre hystérie et répète les formules prémâchées en boucle.


          Petite séance de yoga quotidienne. Pendant la réunion d’équipe sur Zoom, micro et caméra éteints, position « chien tête en bas », inspirez… et expirez… en insultant votre employeur, pour faire sortir toutes les mauvaises énergies que vous gardez en vous. Dans un long expire, criez « ce fils de… avec sa mère… qu’il aille se… tu sais où… ton Excel… j’ai… ta sœur… », tout en lui faisant de multiples doigts d’honneur en position cobra. Petite pause Candy Crush. En début d’après-midi, vous avez un peu sommeil… Normal, vous êtes en digestion postprandiale après l’énorme burger que vous vous êtes fait livrer à 11 h 40. Rien de tel qu’une micro-sieste ! Vous fermez les yeux quelques minutes et… vous vous réveillez à 17 heures, un filet de bave sur le canapé. À temps pour le meeting… mais aussi pour votre rendez-vous chez le coiffeur !


        


        

          
              
                Faire de son travail une fête
              
            


          Comme moi-même, faites de votre métier un divertissement sans égal. Qu’est-ce que je bosse, non, mais qu’est-ce que je bosse ! Avant toute chose, trouvez-vous un associé conciliant qui partagera votre passion pour la rigolade et le grand n’importe quoi. Votre métier doit être de rire et faire rire. Rigoler bêtement dans des vidéos débiles, embêter des gens dans la rue, se déguiser comme si on avait 5 ans, faire des accents pourris que personne ne comprend, se prendre pour une malade quand on est la reine des bolosses. En interview, prenez un air profond et inspiré pour parler de votre métier d’artiste, de la place de l’humour aujourd’hui en France ou des dangers de la censure pour parler de vos vidéos lourdingues. Les autres sont sur Facebook pour passer le temps ? Vous, vous TRAVAILLEZ. Poster une photo de soi en pyjama ? C’est du TRAVAIL. Poster une photo de soi au magasin ? C’est du TRAVAIL. Poster une photo de soi à poil ? C’est du TRAVAIL.


           


          Utilisez aussi le prétexte de « faire de la scène » pour tout et son contraire. Constamment fatigué par ces représentations épuisantes, où chaque soir 500 personnes hurlent votre nom, vous avez besoin de sommeil. Beaucoup de sommeil. Avec une moyenne de 12 heures par nuit, ne laissez personne vous faire une réflexion : « Pendant que toi t’es derrière un bureau avec pour seul objectif de poser des jours en août, est-ce que tu sais seulement ce que je vis ? » Il vous faudra aussi entretenir votre corps pour être performant pour « le show » : sport, danse, sauna, hammam, massage. Entre une séance d’acupuncture et trois esthéticiennes qui vous équipent en faux cils pour la « représentation du soir », n’oubliez pas de passer chez le coiffeur pour fixer votre chignon. Quelle galère de trouver une robe à paillettes différente pour chaque spectacle ! Goûtez aux vrais stress de la vie, type « j’ai raté mon rendez-vous chez la manucure, autant mourir ». Mangez tout ce que vous voulez, de toute façon vous perdez deux kilos sur scène chaque soir ! En tournée, dépensez toute la recette du spectacle dans le plus beau palace de la ville, histoire de kiffer un peu. Vous le méritez bien, avec tout ce que vous avez donné. En revanche, attendez-vous à n’avoir aucun congé. « Je n’ai pas de vacances, je pars faire un reportage au Burning Man, chéri. » Tous les soirs, sortez dîner au resto, non pas pour manger, mais juste pour vous montrer. Et sortez fréquemment en boîte de nuit pour vous « inspirer » en tant qu’artiste ! Buvez et fumez sans retenue pour susciter l’inspiration créative… Une fois par mois, célébrez votre réussite avec votre associé, pour louer vos nouveaux projets et rire de vos énormes échecs. Bref ! Ayez du charme, ayez du talent, soyez moi.


        


      


    


  



  

    

    
      


    
        
          Les nouveaux modèles
        
      


    

      

        
            Carlos Ghosn :
            

            « Sortez-moi de là »
          


        Maître absolu de l’exfiltration, Carlos Ghosn est de loin le plus inattendu et le plus classe des fugitifs internationaux ! Le tout-puissant Franco-Libano-Brésilien, P-DG de Renault-Nissan, président du conseil d’administration de Mitsubishi, est le patron du premier groupe de constructeurs automobiles. En novembre 2019, il est accusé par les Japonais de dissimuler ses revenus dans les publications financières de Nissan. Abus de biens sociaux, malversation financière, la totale. Jusqu’ici, rien de vraiment croustillant. Soit, il a pu utiliser l’argent de l’entreprise pour rénover quelques villas par-ci, par-là, n’aurait pas déclaré 30 petits millions d’euros de revenus. La punition tombe, plutôt soft. Six mois de prison ferme à effectuer à Tokyo. Mais Carlos a décidé de ne pas se laisser faire par les Nippons. Placé en résidence surveillée, il réalise en décembre 2019 un coup de génie servi par une mise en scène qui n’a rien à envier à une superproduction hollywoodienne. Ce grand patron respectable se transforme en un battement de cils en un voyou international !


         


        Comme dans un bon film de Soderbergh, le coup est monté en six mois avec une équipe de haute voltige. Depuis sa prison, Carlos Ghosn organise un faux concert avec des faux musiciens. Ils dissimulent l’ex-P-DG dans un flight case, une malle pour instrument de musique type violoncelle dotée de roues et d’ouvertures pour qu’il puisse respirer. La malle est ensuite déposée dans un Shinkansen, un TGV local, qui l’emporte jusqu’à un petit aéroport de province, au contrôle moins strict. Le 29 décembre, un jet privé s’envole donc pour Istanbul avec dans sa soute un certain Carlos Ghosn. À Istanbul, l’homme d’affaires prend un autre jet privé (quitte à s’évader, autant le faire dans le confort), et hop, direction Beyrouth, pour retrouver sa merveilleuse épouse. Ses avocats japonais se diront « abasourdis » et « trahis » avant de démissionner. Il n’existe aucun accord d’extradition entre le Japon et le Liban, donc, pour le moment, Carlos Ghosn se la coule douce à Beyrouth. Houmous, labneh, fatayer. Miam.


      


      
          
          
            Gérard Depardieu :
            

            « On n’est pas bien, là ? Détendus du gland ? On bandera quand on aura envie de bander ! »
          

          Alors, ma couille ? Détends-toi et ressers-moi un verre de rouge ! Grand homme, Gégé le désobéissant, monstre sacré du cinéma français qui se contrefout du qu’en-dira-t-on ! Déjà, en 1967, il tombe amoureux de la voix d’une chanteuse égyptienne et se convertit à l’islam. Il fréquente la grande mosquée de Paris pendant deux ans avant d’être rattrapé par la bonne vieille picole. Son talent est révélé en 1974 dans Les Valseuses, ce qui lui permet ensuite de tourner avec Truffaut, Godard, Resnais, Audiard, Bertolucci, Pialat, Veber et Blier dont il est l’acteur fétiche. Avec le grand talent vient néanmoins souvent la grande folie.

          En 1987, il soutient Mitterrand, en 1993, le parti communiste, et en 2007 il se rallie à Sarko, tout en se disant l’ami intime de Fidel Castro. Magnifique. Dans ses interventions publiques, il est généralement totalement schlass : coup de boule au paparazzi, interview totalement pété sur le plateau du 20 heures avec Poelvoorde, il fout la honte à sa fille lors de la remise de son César de la meilleure actrice… Mais ce n’est pas tout, sur le plateau de la BBC, il s’allume une clope pour « choquer » les British ! Pas si grave. Sauf que juste après, dans un vol Paris-Dublin, il urine dans la cabine, parce que l’hôtesse ne le laisse pas aller aux toilettes pendant le décollage. Plus grave. Mais il s’en branle ! Ce qu’il aime, c’est envoyer bouler les vegans et autres mangeurs de fleurs, s’enfiler des quantités de bouffe inconcevables à toute heure du jour et de la nuit, ne pas payer ses impôts et danser comme un fou à l’anniversaire de son pote Ramzan Kadyrov. Et ça paie, comme le prouve ce beau passeport russe reçu des mains de Poutine, un autre de ses BFF. Spasiba bolchoi !

        


      

        
            Docteur Didier Raoult :
            

            « Arrêtons d’avoir peur »
          


        Qui n’a jamais entendu parler de chloroquine et du professeur Raoult, le docteur farfelu aux cheveux longs et à la barbichette de foldingo ? Cet Infiltré qui ne connaît pas la crise a fait une percée unique pendant la crise du coronavirus. Mauvais élève, notre cher Didier commence à travailler à 17 ans sur des bateaux, puis passe son bac L en candidat libre, comme tout bon cancre. S’il finit par faire des études de médecine, c’est parce que c’est les seules que son père accepte de lui financer. Une vocation est née. Microbiologiste, il aime « bousculer », pour ne pas dire qu’il les hache menu, son entourage professionnel, fuyant les « autoroutes scientifiques », adorant détruire des théories bien établies et se spécialisant dans des sujets qui n’intéressent personne. Expert dans la maladie de Whipple, il reçoit en 2010 le Grand Prix de l’Inserm, et en 2015 Thomson Reuters le fait figurer parmi les chercheurs les plus influents au monde. Lorsque le Covid envahit la planète, il est à la tête du plus grand centre dédié aux maladies infectieuses en France, l’IHU Méditerranée Infection à Marseille. Redoutable dans son domaine, mais aussi bien casse-couilles comme on aime, l’Infiltré a de quoi agacer. Hyper sceptique au départ, seul sauveur possible à l’arrivée, ce messie autoproclamé finira par défier le PR en s’attaquant à sa mesure phare : le confinement. Le 25 mars, le docteur Raoult claque la porte du Conseil scientifique avec fracas. Il juge l’organisation « totalement archaïque ». BRA BRA (à dire en roulant les R comme un vrai Marseillais).


      


    


  



  

    

    
      


    
        
          Deuxième valeur morale
        
      


    
        
          La vérité
        
      


    

      

        Mes petits êtres concrets et rationnels, votre vie en 2D est une équation linéaire du premier degré. De même que 1 + 1 = 2, vous vous mettez en couple, vous trouvez l’inconnue en la fractionnant, et votre destin se résume à un calcul de discriminant niveau 4e au collège. Vous avez besoin d’une vérité simple et démontrable, ce repère orthogonal où vous placez des avis arrêtés comme autant de points alignés sur le segment de votre vie. La recherche d’une vérité unique, le besoin de s’y raccrocher pour taire l’insupportable doute donnent à votre existence un amer goût de frustration à force de raisonnement basique qui rétrécit l’univers des possibles.


        La vérité absolue n’existe pas, sa quête est périlleuse et vaine. Cette valeur et cette exigence de Vérité qu’on érige en étalon maître de la pensée nous rendent raisonnables, mais aussi malheureux et platement cons. Découvrez les vertus du mensonge, de l’illusion et de l’apparence pour réinventer chaque jour votre existence !


      


    


  



  

    

    
      


    
        
          L’ancien monde
        
      


    
        Croix de bois,
croix de fer, si je mens,
je vais en enfer
      


    

      Qui croire ? Qui a raison ? Qui dit vrai ? Dans l’ancien monde, vous aviez besoin d’une vérité à laquelle vous accrocher, sinon vous étiez perdu. BFM en boucle, les « Décodeurs » du Monde, « Check News » de Libération, les vidéos YouTube sur les vérités cachées, vous étiez dévoré par la paranoïa jusqu’à devenir limite complotiste. Pourtant, s’il y a bien une chose qui est fausse, c’est que la vérité est importante. Eh oui, mes amis reptiliens, la vie est un vaste Truman Show, une conspiration talmudo-maçonnique dont vous ne connaîtrez jamais le sens profond. On vous ment sur tout, à commencer par ce texte et ce livre, qui ne sont qu’un tissu de mensonges. D’ailleurs, si je peux me permettre, qui est vraiment cette Marie S’Infiltre ? Pourquoi cache-t-elle son nom réel ? Pourquoi a-t-elle son siège réservé chaque année au dîner du Crif ? Elle applique à la lettre Les Protocoles des Sages de Sion, et ce que vous lisez est aussi vrai que les théories farfelues qui prétendent que la Terre est ronde ou que l’homme a marché sur la Lune ! Des puissances occultes ont aliéné les masses en leur inculquant le virus de la vérité. C’est un virus plus mortel que celui du Covid, qui a été créé en laboratoire par des Chinois sionistes ! Tout cela était déjà annoncé dans un épisode des Simpson. C’est pourtant simple : la seule grande vérité, c’est qu’on vous ment quand on vous dit que la vérité existe, car la vérité… si je mens ! Encore un complot juif.


       


       


      La traque aux « faux culs » nous fait vivre dans une téléréalité géante. On a tous quelque chose de Loana et Jean-Édouard en nous. Les avalanches de stories sur Instagram recréent la surveillance journalière ; plus elles sont simples et quotidiennes, plus elles flattent le désir obscène du voyeur. Comme dans le Loft, il faut être une personne sincère, entière, pas hypocrite. Il faut prétendre que ce qu’on donne à voir à des milliers de gens est une personne naturelle, simple, sans névroses et sans histoires, refusant de mentir aux autres et de se mentir à soi-même. Si ce n’est plus le cas, on vous élimine du Loft, on se désabonne, on vous jette dans la fosse aux lions pour que vous soyez déchiqueté sans autre forme de procès. Le confessionnal, quant à lui, a été remplacé par ces tweets infâmes ou ces réflexions profondes adressées face caméra à sa communauté, dont la gênance est parfois telle qu’on sue en les regardant. Ça suffit ! Il faut en finir !


      

        
            
              Mantra de la transparence
            
          


        
            Être vrai, sans rien cacher,
          


        
            Tout révéler, pas de secret.
          


        
            La vérité doit triompher.
          


         


        
            Si on découvre ton secret,
          


        
            On t’enverra vite méditer
          


        
            En prison, te faire une santé.
          


         


        
            La vérité doit triompher.
          


        
            Tout révéler, pas de secret.
          


        
            Être vrai, sans rien cacher.
          


        
            Le citoyen, un obsédé,
          


        
            Il veut connaître la vie privée,
          


        
            La politique nue et bronzée.
          


         


        
            Tout révéler, pas de secret.
          


        
            La vérité doit triompher.
          


        
            Être vrai, sans rien cacher.
          


         


        
            On les fera tous tomber.
          


        
            Sur écoute on l’a piraté.
          


        
            Promis, il va payer.
          


      


    


  



  

    

    
      


    
        
          Le nouveau monde
        
      


    
        « Fake it until you make it »
      


    

      « L’imposture excelle et triomphe dans le mensonge, mais, sans l’imposture, la vérité ne peut rien. La vérité est toujours trop simple et trop pauvre pour contenter les hommes, qui réclament pour se divertir ou s’émouvoir une part d’illusion et d’erreur » (Giacomo Leopardi).


       


      La vérité comme valeur suprême est une croyance dangereuse, car elle n’offre que ce qu’elle a à offrir, c’est-à-dire le réel dans sa version fade, impersonnelle, triste. Que savons-nous vraiment ? Rien. Que pouvons-nous inventer ? Tout. Elle est là, la grandeur de l’homme, dans cette capacité à enchanter le monde par l’illusion. Dans le nouveau monde, donc, bercez-vous d’illusions et bernez les autres. Prenez vos désirs pour la réalité et roulez-vous dans la farine du mensonge ! Et, surtout, prenez-vous pour ce que vous n’êtes pas, c’est le premier moyen pour le devenir ! « FAKE IT TILL YOU MAKE IT. »


      L’Infiltré est un esthète qui fait de sa vie une œuvre d’art. Il affirme la supériorité du geste sur le sens et met sa vie au service du triomphe de la forme sur le fond.


      Il recrée le monde et la réalité en préférant le mensonge avoué de la fiction à la triste vérité de la réalité ! L’Infiltré accepte d’être le dindon d’une farce délicate et savoureuse. En transcendant la vérité par le mensonge, il est le seul être véritablement sincère et intègre.


    


  



  

    

    
      


    
        Compétence 1 :
Mythomanie
      


    

      Réhabilitons la mythomanie, considérée à tort comme une maladie psychiatrique, une pathologie de foldingo. Une fois de plus, le monde nous culpabilise pour un penchant naturel que nous partageons tous depuis l’enfance. On ment tous et à longueur de journée, que ce soit quand on affirme que « mon chien a mangé mes devoirs » ou « désolée, il y avait un problème dans le métro », jusqu’au « chéri, je dîne avec mes collègues, ce soir, je finis tard ». Par politesse ou omission, on alterne petits mensonges officieux et gros mensonges plus pernicieux… Si toutes les vérités ne sont pas bonnes à dire, tous les mensonges sont bons à prendre !


      Cessons donc de considérer comme une honte ce qui est un pouvoir magique. Mentir, c’est la possibilité de tailler un monde à sa mesure ! Le mytho renoue avec son âme d’enfant et s’invente un monde imaginaire pour échapper à une réalité difficile à supporter. Il utilise aussi ce pouvoir sur les autres : mentir, c’est l’art d’avoir toujours raison, après tout. Falsifier une information, l’inventer, la détourner… Convaincre, quoi !


      

        
            Applications
          


        

          
              
                Devenir l’agent immobilier le plus honnête, comme Stéphane Plaza
              
            


          Comme tous les ratés professionnels, après avoir tout essayé, reconvertissez-vous « dans l’immobilier ». La terminale STG du monde du travail ! Faites fructifier votre malhonnêteté dans un métier qui veut tout et rien dire, qui est en soi un mytho : marchand de biens. Commencez tout d’abord par vous faire la main sur des étudiants naïfs et désespérés. Chambre de bonne 9e étage sans ascenseur, 7 mètres carrés avec lucarne, toilettes dans le grenier accessible uniquement par échelle : une affaire. Surtout que c’est à seulement 53 minutes en RER du centre de Paris. Ensuite, passez aux jeunes actifs, des smicards désespérés qui ont envie de se barrer de chez papa-maman. Proposez-leur un joli duplex dans un immeuble HLM, mais au triple du prix des loyers modérés. Ce joli appartement éclairé nord-ouest avec vue sur la cité a vraiment une âme. Attention, en revanche, il faut aimer l’« ancien » (immeuble de 1980) : les murs sont en « crépi », carrelage au sol parfait pour les deux jours de canicule par an, et les voisins de palier, une famille subsaharienne avec 9 enfants dont 3 en bas âge, sont très sympathiques. La cave est saine, en plus.


           


          Une fois que vous maîtrisez la location, vous pourrez vous attaquer à la vente, bien plus lucrative. Votre spécialité : la mansarde hors loi Carrez. Ciblez le jeune couple bobo fraîchement parents qui cherche un T3 à proximité d’un espace vert et d’une crèche publique. Justement, un bien exceptionnel et rare vient de se libérer. Il faut vite se positionner dessus parce qu’il est très demandé et qu’on vous a déjà déposé 43 dossiers. C’est une grande surface avec une belle hauteur sous plafond, exposé sud-ouest dans un quartier montant, foisonnant et bourdonnant. Traduction : c’est un taudis sale, minuscule et sombre, dans un quartier populaire, surpeuplé, à très forte nuisance sonore. Ne faites les visites que le dimanche matin entre 6 heures et 8 heures pour éviter le bruit. Alors, oui, les travaux pour la construction du métro qui passe en bas de l’immeuble vont durer dix ans… Mais c’est une aubaine qui va faire flamber les prix ! Continuez votre farandole de mythos en vantant les matériaux de luxe dont l’appartement est déjà équipé : ce parquet en lino, la salle de bains en marbre plastique… En plus la cuisine est américaine ! Quel gain d’espace. Qui n’aime pas l’odeur de friture dans la chambre à coucher ? La cuisine est aussi 100 % écolo : ni machine à laver, ni lave-vaisselle, ni four, ni gaz ! Pour conclure cette vente que tout le monde se déchire, vous avez besoin d’un acompte de la moitié du prix du bien, et pour la commission… faites monter les enchères.


        


        

          
              
                Devenir ministre du Budget en France
              
            


          Cette application est destinée aux férus de l’intérêt général et donneurs de leçons en tout genre. Parce que le cordonnier est toujours le moins bien chaussé, devenez ministre du Budget spécialiste de la fraude fiscale. À vous la double vie ! Votre femme légitime, c’est l’Assemblée, vous la connaissez comme votre poche. Votre passion adultère, c’est ce fameux compte en banque en Suisse, que vous cachez si bien à tout le monde qu’on se demande si vous ne vous le cachez pas à vous-même. Vous êtes un taulier de l’hémicycle, député respecté par la gauche et la droite, une pointure dans votre domaine. Et votre domaine, c’est quoi ? La fermeté budgétaire, pardi. Menez votre travail à merveille, soyez au four et au moulin, multipliez les déplacements et les conférences de presse jusqu’à… cet article de Mediapart qui dévoile l’existence de votre relation adultère que vous aviez pourtant enterrée depuis des lustres, de l’histoire ancienne…


          Votre méthode de défense face aux accusations doit être simple et efficace : le déni. On vous l’a toujours appris, la queue du chat sort de votre bouche, il faudra encore nier avoir mangé le chat. Mentez à répétition, sans vergogne, les yeux dans les yeux. Niez par communiqué de presse, sur les réseaux sociaux, surenchérissez sur tous les plateaux télé, mentez en privé au président de la République et, surtout, droit dans vos bottes, à votre femme légitime, l’Assemblée nationale. « Je n’ai jamais eu de compte à l’étranger, ni maintenant ni avant ! » Rien ne doit vous arrêter. N’hésitez pas, surtout, selon la vieille bonne formule « La meilleure défense, c’est l’attaque », à porter plainte pour diffamation. Malheureusement, le prix à payer pour un mytho professionnel peut être lourd… Quand le pot aux roses est découvert, la kabbale peut être violente, proportionnelle à la duperie… Il faudra payer, vivre dans la honte et dire « pardon ». Mais, parfois, c’est ce qu’il faut pour rentrer dans l’Histoire.


        


        

          
              
                Devenir un grand avocat pénaliste
              
            


          La vérité n’existe pas et, comme l’a si bien dit Jean Giraudoux, « le droit est le royaume de l’imagination ». Vous qui saviez tirer de chaudes larmes de compassion à votre prof de maths quand vous ne rendiez pas votre DM à temps, qui arriviez toujours à embrouiller le prof d’EPS pour ne pas aller à la pistoche, qui emmerdiez tout le monde à avoir toujours raison dans des débats pourris… Bref, si vous êtes un chieur de première catégorie, il est temps de passer à la vitesse supérieure et d’abuser de votre art de la persuasion pour entrer dans le cénacle des ténors du barreau, ces mythos flamboyants que sont les grands avocats pénalistes. Comme Jacques Vergès, défendez des nazis, car « plus l’accusation est lourde, plus le devoir de défendre est grand », ou devenez ministre de la Justice comme Acquittator, l’avocat de la famille Merah et des plus grands Infiltrés (Tapie, Balkany, Cahuzac). À vous les effets de manche faciles et les tirades à rallonge ! Drapez-vous d’une robe noire et feignez la dignité grave pour justifier les actions les plus viles de vos clients. Le prétoire de justice est une scène, les jurés sont votre public et vos plaidoiries des monologues aux envolées lyriques délirantes ! Vous pourrez dire tout et n’importe quoi, au pire ce n’est pas vous qui en supporterez les conséquences, mais votre client, qui a de toute façon déjà versé vos honoraires. Et puis, si on perd, on peut toujours faire appel. Et si on perd en appel, on ira en cassation. Et si on perd en cassation… ça sera une nouvelle Affaire Dreyfus !


          Défendez l’indéfendable en instillant le doute dans l’esprit des jurés. Si, par exemple, vous avez la chance de défendre M. Nordahl Lelandais, essayez d’abord de les convaincre par la raison : « Mon client comparaît aujourd’hui devant la deuxième chambre d’accusation pour viol, mais cela n’est qu’un terrible malentendu, car mon client est avant tout un grand timide qui a toujours eu du mal à verbaliser ses sentiments. Après tout, un viol n’est-il pas aussi une déclaration d’amour maladroite ? J’entends l’argument du procureur : un viol, c’est lorsqu’une femme refuse son consentement… Mais je pose la question : dans cette affaire, où est la femme ? Il n’y en a pas ! Il n’y a que deux enfants, de 35 et 8 ans ! Alors que s’est-il passé entre ces deux bambins, quel jeu enfantin les a attirés l’un vers l’autre ? Cela ne nous appartient pas, et jetons un voile pudique sur leur intimité. »


          Ensuite, tentez le pathos à outrance avec pour seul objectif d’émouvoir le magistrat. « Passons désormais au second chef d’accusation : meurtre. Mon client a souffert dans son enfance de l’absence de sa mère. Ce manque d’amour a créé une plaie profonde en lui, une plaie qui s’ouvre à chacun de ses meurtres, cherchant dans le regard de ses victimes le regard de sa mère qui ne l’a jamais aimé. Mon client est un gentil garçon, mais il aime tuer. Doit-on le rejeter pour sa différence ? Et que serait la vie sans la mort ? Mon client nous pose toutes ces questions, car même “les poseurs de bombes sont des poseurs de questions”. C’est pourquoi, mesdames et messieurs les jurés, vous devez acquitter mon client, qui est avant tout une victime. »


        


      


    


  



  

    

    
      


    
        Compétence 2 : Imposture
      


    

      Dans le monde d’avant, vous identifiez le mérite à une vérité pure qui serait le reflet de votre « vraie » valeur. Il y aurait un décalage entre ce que vous êtes véritablement et la réalité que vous renvoyez, vous avez l’impression de vivre dans le mensonge. Vous souffrez en permanence du syndrome d’imposture, en pensant ne pas être à la hauteur, ne pas mériter votre succès, de duper tout le monde avec une réussite inappropriée. Infiltrez-vous et assumez pleinement votre imposture, vous réaliserez alors tous vos rêves, sans autre limite que les étoiles. Le secret est de transformer votre sentiment d’imposture en imposture réelle, car, comme dit le philosophe, « il n’est pas nécessaire à un prince de posséder toutes les vertus ; ce qu’il faut, c’est qu’il paraisse les avoir ».


      

        
            Applications
          


        

          
              
                Devenir président de la République en six mois
              
            


          Oyez, oyez, mes bienheureux Infiltrés, le Graal est à portée de main.


          Messires, nul besoin d’avoir roulé sa bosse dans d’obscures salles de meeting en province ni d’acquérir de pénibles années d’expérience politique pour devenir suzerain de la République française.


          Mortecouille ! Les dernières élections ont prouvé qu’à cœur vaillant tout est possible pour l’Infiltré !


          Mes futurs Présidents sans expérience, devant vous je m’incline et me prosterne en baisant vos bottines Weston. Vous avez cinq ans. L’objectif est simple : aller très, très, vite, très, très haut en cassant tous les codes, en renversant la table du pouvoir pour accéder à la plus haute fonction de l’État. Paraît que ça s’appelle être « disruptif » !


          Voici la recette magique. Infiltrez le château de l’Élysée, comme vassal discret et brillant, fidèle serviteur du seigneur Flamby, qui, trop occupé à courir la gueuse en scooter, ne s’apercevra de rien.


          Puis prenez la place d’un ministre de l’Économie et des Finances, le chevalier de Montebourg la grande gigue.


          Coup de théâtre !


          Créez un mouvement politique à treize mois des présidentielles qui – TRÈS SUBTILEMENT – porte vos initiales.


          Manigancez ensuite le régicide sournois du seigneur Flamby. Votre fabuleux sens du timing de preux jouvenceau qui n’a rien à perdre doit être nourri par votre intuition politique.


          Tiens donc, c’est vrai que le bipartisme en France tend à s’essouffler. Prenez par surprise vos adversaires et clouez-leur le bec.


          Enfin, provoquez en duel la sorcière Marine Le Pen. Moins aguerrie que son daron, Jean-Marie le Borgne vieux baron de Montretout, elle sera terrassée grâce à votre poudre de perlimpinpin et implorera le coup de grâce.


          Faites fi de toute cohérence idéologique, les Français s’en cognent les burnasses, ils ont besoin d’un roi à vénérer puis à décapiter. Certes, vous avez fait vos armes dans une banque d’affaires, vous avez libéralisé le marché du travail, ubérisé l’économie, mais votre combat, c’est avant tout la justice sociale. Vous serez donc le Président des serfs et des vilains. Pour eux, présentez-vous comme le chevalier blanc de l’antisystème quand bien même vous en êtes issu. Ce n’est pas parce que, comme Pompidou il y a soixante ans, vous êtes passez de Sciences Po à l’ENA, de la Banque Rothschild à l’Élysée, que vous n’incarnez pas le renouvellement de la classe politique. Diantre !


          Ensuite, préparez avec votre druide Attali moult potions pour forcer le destin, et orienter le mektoub. En marche, ça marche, ils tombent tous comme des mouches !


          Une fois propulsé au sommet de l’État, chevauchez votre destrier et parcourez la France avec votre régente Dame Brigitte la Surannée, qui sera votre atout charme cougar.


           


          Il y a un an, personne ne vous connaissait, aujourd’hui, vous dirigez la sixième puissance mondiale.


        


        

          
              
                Devenir champion du dopage
              
            


          Le sport, vous le regardez à la télé avec des chips et quelques binouzes. Vous êtes une personne lambda à tendance feignasse, mais abonnée à L’Équipe, que vous lisez religieusement. Avec une base sportive moyenne et une santé plutôt médiocre, je vous propose de passer de l’autre côté de l’écran, dans un monde de performances physiques, de muscles saillants et de cœur en acier. Hissez-vous au sommet et entrez dans l’histoire. Vous avez juste besoin, comme Astérix, d’un peu de potion magique.


          Première étape, il faut cesser de considérer le sport comme une petite activité extrascolaire, un loisir bourgeois pour se donner bonne conscience, un moyen sado-maso de « se faire plaisir ». Dans quel monde vous vivez… Le sport, c’est la compétition avec un seul objectif : LA GAGNE.


          Trouvez d’abord votre sport fétiche. Ne vous fatiguez pas à expérimenter la gymnastique acrobatique si vous êtes souple comme un manche à balai, ni la natation si vous nagez encore avec des brassards. Je vous conseille le vélo, c’est plus simple. Votre objectif : le Tour de France pour être adulé par des touristes sexagénaires américains venus vous acclamer à chaque étape. On bave devant vos mollets façon Popeye et vos petites fesses moulées dans votre short en lycra. Vous avez le même talent que « le boss » Lance Armstrong : le même mental solide, la même persévérance et les mêmes piqûres quotidiennes testostérone-EPO-corticoïde ! Dans un autre style, vous pouvez vous lancer sur terre battue ! Genre André Agassi, adepte de la cristal meth, un petit remontant qui booste bien comme il faut ! Contrôlé positif, mettez tout sur le dos de votre malheureux stagiaire. C’est pas votre faute, vous avez bu par inadvertance dans le verre de ce toxico qui laisse toujours tout traîner !


           


          Le plus simple reste encore de vous faire « doper à votre insu » en dénichant un entraîneur-dealer ambitieux et conciliant, comme Alberto Salazar, célèbre entraîneur de Nike. Pour votre plus grand bonheur, il n’existe pas d’examen unique qui permette de tester toutes les substances interdites ! Chaque drogue est contrôlée par un seul test, et on ne teste que les drogues recensées. Entourez-vous des confrères du docteur Raoult pour modifier les molécules afin qu’elles ne soient pas détectées. Vous connaîtrez la gloire, vous vous inscrirez dans la légende ! Qu’est-ce qu’on retiendra le plus de Diego Maradona ? Sûrement pas sa surconsommation d’éphédrine.


          Pour les plus vaillants, découvrez-vous une nouvelle patrie, la Russie ! Exclue pendant quatre ans de toute compétition majeure par l’Agence antidopage, elle est la mère de tous les champions Infiltrés. Faites un stage à Moscou pour progresser considérablement dans votre discipline sportive. Obtenez votre licence en falsification pour apprendre à échanger discrètement vos urines et à mentir à la russe quand vous serez soumis au détecteur de mensonge ! Attention, cette application est conseillée aux Infiltrés de moins de 35 ans, je ne veux pas être tenue pour responsable de vos infarctus, tumeurs et autres réjouissances.


        


      


    


  



  

    

    


    Compétence 3 :

    Superficialité


    

      

        « Les gens disent quelquefois que la beauté n’est que superficielle. Seules les personnes qui manquent de profondeur ne jugent pas d’après les apparences. Le vrai mystère, c’est le visible, et non l’invisible »


        (Oscar Wilde).


      


    


    

      L’Infiltré joue de l’illusion et des apparences pour tromper la vérité, il doit donc accepter d’être totalement superficiel ! Ne vous sentez plus honteux d’être attiré par la surface qui brille, les apparences qui miroitent sur une mer scintillante où se reflètent les rayons du soleil comme de minuscules diamants étincelants. Cultivez votre superficialité pour vous-même, comme outil de puissance. Mais aussi comme clé de compréhension du monde et des individus. En effet, l’habit fait toujours le moine ! Votre première impression est toujours la meilleure, et il faut absolument s’y fier ! Soyez en totale maîtrise de ce que vous renvoyez au premier regard, déformez votre apparence, modelez-la, maquillez votre visage pour l’optimiser dans ses moindres détails. Usez de tous les artifices pour conquérir : on se contrefout du naturel ! Empruntez « à tous les arts les moyens de s’élever au-dessus de la nature pour mieux subjuguer les cœurs et frapper les esprits » (Baudelaire). Le pouvoir du décor et de l’apparat est entre vos mains. Redoutable, il n’attend qu’à être employé à bon escient, pour faire de votre coquetterie un « mentir-vrai » sincère et trompeur !


      

        Applications


        

          Passer sur le billard et devenir top model


          On peut très bien passer d’un 11/20 mention passable à un 19/20 bombe sexuelle, la famille Hadid (ma famille de substitution) l’a récemment prouvé. Bien qu’avec mes sœurettes Bella et Gigi, on ait eu des parcours différents, on reste proches et soudées. En même temps, quand vous voyez le scandale que Gigi m’a tapé chez Chanel… Elle n’a jamais supporté que je lui fasse de l’ombre. Quant à Bella, je l’ai tenue par la main avant chacune de ses magiques transformations, et j’étais là en salle de réveil, alors qu’elle avait la tête tuméfiée d’Elephant Man, à lui susurrer des mots tendres.


          Si vous aussi, au naturel, vous avez un grand nez épaté et bossu, le menton prognathe et carré, un visage rond et poupin, des lèvres fines, des yeux ronds comme des billes, quelques kilos en trop… Comme Bella, c’est le moment de passer sur le billard pour faire du bistouri votre meilleur ami.


          On commence par une petite rhinoplastie, enfin deux plus exactement : une pour enlever la bosse, l’autre pour affiner l’arrête. Ensuite, on s’attaque à la bichectomie, c’est-à-dire, tenez-vous bien, qu’on extraie les boules de Bichat, la masse graisseuse présente dans les joues. À vous les petites joues creuses d’anorexique. On fracasse ensuite la mâchoire, pour lui redonner sa superbe. On tire les yeux pour donner ce regard de chat. Ensuite, comme Kylie Jenner, on injecte du Botox dans la bouche pour avoir un air distingué de sasa. Certes, c’est un petit investissement, mais à vous les podiums et les millions de dollars. À ce prix-là, ça vaut le coup d’assumer sa superficialité.


          Attention cependant de ne pas tomber amoureux de son « meilleur chirurgien de Paris » Dr Mimoun, Dr Sydney Ohanna, Dr Cohen, et se retrouver avec la tête comme un ballon de basket, ne plus pouvoir sourire ni fermer les yeux tant la peau est tirée, avec en prime une bouche grosse comme les fesses d’un bébé de huit mois. Ça peut être effrayant et donner des cauchemars aux enfants.


        


        

          Devenir femme de footballeur


          Continuons notre marche sur les sentiers de la gloire et de la superficialité jusqu’au bout des ongles de 8 centimètres fraîchement manucurés façon french très distinguée. Devenez Wags ! Une carrière éclair où la retraite est à 30 ans et les skills on ne peut plus techniques : être la plus belle, la plus bonne et la plus dévouée pour ne pas se faire remplacer, sur un malentendu, par une petite Zahia.


          Vous avez trop joué à la poupée Barbie, au point que vous rêviez d’avoir le même destin plastique et de trouver le Ken qui vous fera faire le tour du monde en voiture de sport ? Votre brevet des collèges en poche, commencez votre ascension professionnelle en enquêtant auprès des centres de formation des petits clubs de province. Troyes, Auxerre, Saint-Étienne. Le charme de la France profonde où le gris du ciel se mêle à celui du bitume qui regorge d’alcooliques, mais aussi de futurs champions multimillionnaires. Il faut miser sur le bon poulain ! Aux entraînements, débarquez dans une robe fourreau qui vous arrive ras le gazon pubien, deux ballons de foot dans le soutien-gorge, et des crampons de 17 centimètres. Ce jeune garçon de 16 ans qui joue son destin sur le terrain, perdu et seul, bourré de testostérone, maternez-le tendrement, veillez sur lui, soyez la seule à croire en son talent infini. Meilleure amie et mère, fêtez à 19 ans la signature de son contrat à l’AJ Auxerre. Si vous ne voulez pas pourrir toute votre vie dans une ville de province avec, certes, un excellent train de vie, mais quand même une légère envie de vous tirer une balle en allant chercher votre baguette tous les matins au PMU, vous ne devez poursuivre qu’un seul objectif : faire signer votre poulain dans un gros club anglais. Faites la coconne, mais, en sous-main, dirigez toutes les opérations. L’affaire est cependant complexe. Ce petit champion qui vous doit tout, passé star du Real, deviendra tout d’un coup la proie de toutes les michtos opportunistes, et vous pouvez rapidement vous retrouver sur la sellette. C’est à ce moment précis qu’il faudra user de toutes vos ressources pour garder votre petit étalon bien au chaud dans votre lit. Coach perso cinq fois par semaine, massage quotidien, nutritionniste, coiffeur à domicile, Botox, implants. Vous devez rester au top du top. C’est pas une petite pouf de 15 ans qui va vous rendre cocue.


          Vers 28 ans, votre mari déclinant, inspirez-vous de Victoria Beckham. Relookez entièrement votre étalon pour l’assortir à vos chaussures, et faites de vos apparences mutuelles un vrai business.


        


      


    


  



  

    

    
      


    
        
          Les nouveaux modèles
        
      


    

      

        
            Bill Clinton : « Elle a pas avalé »
          


        Les politiques mentent comme les poissons nagent, c’est même consubstantiel au job, mais Bill a surpassé tous ses homologues. On classe le 42e président des États-Unis dans la catégorie « mythomane coquin ». Le couple présidentiel Hillary-Bill, c’est la classe à l’américaine : lisse, heureux et successful. Pendant longtemps, ils ont incarné le modèle familial absolu outre-Atlantique. C’était compter sans l’apparition d’une ombre au tableau… Monica Lewinsky. En 1998, une petite stagiaire pistonnée entre à la Maison Blanche. Il s’avère rapidement que Bill est le meilleur maître de stage de la maison, celui qui utilise sa petite stagiaire de 21 ans consentante comme humidificateur de cigare. Entre 1995 et 1997, ils échangent près de 9 rendez-vous intimes. Enfin, intimes, c’est un grand mot, puisque aucun détail ne sera épargné, le procureur Kenneth Starr balançant tout à la presse. Et c’est croustillant… Fellation dans le Bureau ovale (y a plus dég, comme contexte, on va pas se mentir), conversations érotiques au téléphone entre deux coups de fil aux chefs d’État, et j’en passe. La petite Monica, débutante encore dans l’Infiltration, a cru bon d’avoir une confidente, cette sale jalouse de Linda Tripp, qui a enregistré leurs conversations téléphoniques.


        Elle remonte dans notre estime quand, en 1997, elle parjure, niant devant la Cour suprême des États-Unis tout bisou-bisou avec Bill : « Je n’ai jamais eu de relations intimes avec le Président. » Sous serment, notre bon lascar affirme : « Je n’ai jamais eu de relations sexuelles avec cette femme, Mlle Lewinsky. » L’histoire aurait pu se terminer là, mais… retournement de situation ! Monica passe du côté de l’accusation, trahit son amant en apportant une pièce à conviction étonnante, la fameuse petite robe sexy qu’adorait Bill… Cette robe bleu marine souillée par la semence du Président. Bill s’enferre dans les dénégations avec des trémolos dans la voix, avant de finir par confesser avoir eu une « relation inappropriée avec Mlle Lewinsky », et exprime son remords aussi profond que la gorge de Monica ! Sa défense alors, tout aussi géniale, consistera à dire que les actes ont été faits « sur lui » et pas « par lui », il ne s’était pas engagé dans des rapports sexuels. Et puis, vraiment, c’était trois fois rien, elle a même pas avalé, tout a fini sur la petite robe !


      


      
          
          
            Christophe Rocancourt :
            

            « J’ai le regret d’avoir passé autant d’années derrière les barreaux »
          

          Le prince des menteurs et notre mentor en illusion. L’affabulateur est d’extraction paysanne normande, son père est peintre en bâtiment, chômeur et alcoolique chronique, sa mère, une prostituée. Ils vivent dans une caravane. Enfin c’est ce qu’il raconte, parce qu’il apparaît que ce portrait de famille Rougon-Macquart n’est qu’un tissu de mensonges. Ça commence. Rocancourt a très jeune usé de sa facilité à mentir pour se sortir de situations compromettantes et vite compris les bienfaits du mensonge libérateur. À 17 ans, il parcourt Paris comme un manant bohème, et se fait ouvrir les portes de soirées mondaines. Il commence alors à extorquer des sommes de plus en plus importantes à son entourage avec des chèques sans provision, agrémentés de faux billets confectionnés maison.

           

          Sa vie n’est qu’une suite d’usurpations multiples d’identité. Tour à tour champion de boxe, fils du producteur Dino De Laurentiis, neveu d’Oscar de la Renta, il a même réussi à faire croire qu’il était le petit-fils du magnat Rockefeller auprès de crédules stars d’Hollywood alors qu’il ne baragouinait pas trois mots d’anglais ! Christophe est avant tout un caméléon qui ose tout, car il sait que la crédulité humaine n’a pour limite que sa propre imagination dévorante. Après avoir séduit puis escroqué le tout-Paris au début des années 1990, Christophe décide de poursuivre son rêve américain pour y pigeonner les rich and famous. Il débarque à Los Angeles, où il loge gratuitement chez Pierre Lange, décorateur de renom, lui faisant croire qu’il achète sa maison alors qu’il n’a pas un rond ! Il vit un temps aussi chez Mickey Rourke, son meilleur ami, qu’il embrasse sur la bouche et avec qui il fait la une des magazines homosexuels, avant de s’installer au dernier étage du plus bel hôtel de Los Angeles pour mieux appâter ses victimes. Coup de génie, il fait croire à Jean-Claude Van Damme qu’il va produire son prochain film. À court d’idées, il tente d’escroquer des trafiquants de drogue… mauvaise pioche. Craignant pour sa vie, il se barre de Los Angeles fissa et se fait oublier pendant deux ans. Il revient en France et prend 250 000 euros à Polnareff qui n’y voit que du feu derrière ses lunettes noires. « Je l’ai arnaqué et je ne le regrette pas. »

        


      
          
          
            Amanda Lear :
            

            « Les chirurgiens m’ont si bien construite que personne ne peut dire que j’étais autrefois quelqu’un d’autre […] mon immense secret est le mien »
          

          Un voile de mystère et d’illusion entoure la vie d’Amanda et son sexe, encore à cette heure inconnu. Un mystère qui commence avec son âge, qui oscille entre 50 et 85 ans. Elle n’est ni jeune ni vieille, et reste intemporelle ! Amanda n’est ni femme, ni homme, ni même transgenre. C’est une créature mythologique qui a fait de son identité sexuelle un vaste point d’interrogation ! Admirons son talent pour noyer les informations dans une fable mystérieuse et contradictoire : sa mère est tantôt anglaise, tantôt française, tantôt chinoise. Son père, lui, selon son humeur du jour, est anglais, français ou russe. Elle est née au Royaume-Uni, à Saigon ou à Hong Kong, cela dépend des interviews ou des officiers d’état civil. Selon certaines sources, son identité assignée à la naissance serait celle d’Alain Tapp, né le 18 juin 1939. Pourquoi pas. En réalité, on s’en cogne. Peu importe, car Amanda a su s’inventer un personnage multiforme et reste l’un des plus grands modèles pour tout Infiltré débutant ou confirmé.

           

          Dans les années 1960, elle rencontre Salvador Dalí, dont elle est la muse, et avec qui elle entretiendra une relation pendant quinze ans. Elle veut avoir la nationalité britannique ? Rien de plus facile. Elle repère un bel étudiant anglais de 20 ans dans un pub de Notting Hill, Morgan Paul Lear, qu’elle épouse sur-le-champ. Puis poursuit son destin ! Dans la musique d’abord, en sortant avec un membre des Rolling Stones et en s’acoquinant avec David Bowie qui la pousse à chanter, à prendre des cours de danse et de chant pour ensuite produire ses disques. Dans la mode ensuite, où elle devient l’égérie de Paco Rabanne et Thierry Mugler. Déconnant chez Bouvard et ses grosses têtes, Amanda, une icône du disco, est aussi connue chez nos voisins transalpins comme la papesse du talk-show politique italien. Avec son image sulfureuse de croqueuse d’hommes, mannequin que la nudité n’effraie pas, elle reste un exemple pour nous tous.

        


    


  



  

    

    
      


    
        
          Troisième valeur morale
        
      


    
        
          Le respect
        
      


    

      

        Que ce soit sous sa forme Ancien Régime de politesse outrancière – « Non, après vous, je vous assure », « Merci infiniment », « Non, non, c’est moi qui vous prie de m’excuser, j’insiste » – ou sous sa forme caillera de violence assumée – « Je te respecte donc tu me respectes », « Parle-moi bien et baisse les yeux », « D’où tu manques de respect à ma mère, espèce de fils de pute » –, le respect semble avoir toujours été une sorte de valeur cardinale. Il faut respecter sa famille qu’on n’a pas choisie, nos amis qui nous soûlent, et même les opinions arrêtées des gens qu’on ne connaît pas et même qu’on ne croisera jamais. Quel ennui… Le bon Infiltré se réveille en brandissant un grand doigt d’honneur et se demande comment il va pouvoir choquer, se moquer, montrer son postérieur et défier l’autorité avec talent !


      


    


  



  

    

    
      


    
        
          L’ancien monde
        
      


    
        Vicos ou racaille
      


    

      Connaissez-vous le fameux proverbe africain ?


      Fondamental est le GRAND RESPECT MORAL du LION,


      Dangereux est le PETIT RESPECT DE LA HYÈNE FAYOTTE.


       


      Attention de ne pas confondre avec « Toute chose a une fin, sauf la banane qui en a deux ». Là, ça n’a aucun rapport.


       


      Ce proverbe de sage totalement inventé nous rappelle que, certes, le respect d’autrui et des grandes valeurs morales maintient un semblant de cohésion sociale et de paix entre les hommes, mais le respect étendu, qui concerne désormais tout et n’importe quoi, n’entraîne que violence et servilité.


      Parlons peu, parlons bien et utilisons des raccourcis grossiers et rapides, car c’est important dans la vie d’avoir une pensée binaire. Dans notre monde d’aujourd’hui, celui qui respecte est un lèche-bottes, celui qui impose le respect est une caillera. Dans les deux cas, le respect les cantonne à une position victimaire.


       


      Celui qui respecte d’abord : le lèche-bottes. Froussard de première catégorie à tendance paillasson, il passe une pommade bien grasse pour s’attirer les bonnes grâces des personnes supérieures détenant le pouvoir ou représentant l’autorité. Le cire-pompes révèle sa nature dès le plus jeune âge : la vicos qui balance ses petits camarades pour se faire bien voir du professeur. Exagérément poli, il s’adonne régulièrement à des cérémonies dansantes de révérences, salamalecs et autres génuflexions avec un peu de bave à la commissure des lèvres. Le licheux explose ensuite dans le milieu professionnel, pétrifié par son patron, il se met carpette, accepte d’aller récurer les toilettes s’il le faut pour être bien vu par sa hiérarchie. Le respect qu’il porte à son conjoint, enfin, fait du haricot péteur le premier cocu de la place, écrasé par sa femme ou son mari. Gare à la brosse à reluire qu’on vous passe dans le dos, qui caresse et amadoue. Cette leçon vaut bien un fromage, sans doute.


       


      Celui qui exige le respect ensuite : la caillera. Le cow-boy urbain qui craint qu’on lui marche sur les santiags. Démarche arquée, sneakers requins aux éperons étincelants, regard de tueur. Mieux vaut passer sa route en baissant les yeux. Son talon d’Achille : le manque de respect, car le cow-boy est susceptible, il affirme sa dignité virile. Il n’est respecté de personne : les institutions ne le remarquent pas, le marché du travail l’évite, la politique ferme les yeux. Considéré par personne, sa seule manière d’imposer le respect : la peur. Et ça fonctionne. Toutes les mafias puisent leur autorité dans la terreur, cette course perdue d’avance à la violence, avant de se faire détrôner par plus fort que soi.


       


      Il est donc grand temps de s’affranchir du respect et de cette position victimaire pour critiquer le pouvoir et l’autorité avec panache : ironie, irrévérence, narcissisme et provocation sont les maîtres mots de l’Infiltré !


    


  



  

    

    
      


    
        
          Le nouveau monde
        
      


    
        FUCK
      


    

      Le nouveau monde est un grand juron, un crachat jeté dans les airs. Attention seulement au sens du vent, qu’il ne vous retombe pas dans la figure. Un FUCK brandi fièrement, majeur tendu vers le ciel, prêt à transpercer la voûte céleste et à défier la colère des dieux. Ça ne paraît pas simpliste et vulgaire, mais c’est un geste sacré. Le doigt d’honneur salue le monde avec grâce et reconnecte l’âme rétrécie à l’infini des possibles. Soyez attentif à la joie qu’il procure, l’irrespect qui rit furieusement en vous, sentez votre cœur se gorger d’allégresse et, avec insolence, pliez courageusement chacun des doigts pour n’en laisser qu’un seul, unique, vaillamment debout qui résistera jusqu’au bout !


      

        
            
              Un tuto doigt d’honneur
            
          


        
            Commencez par le pouce, ce pourceau gras qui ne se lève que pour liker et approuver, et qui se retourne vers le bas pour huer avec la meute.
          


        
            Ensuite, l’index, ce donneur de leçon, qui sermonne, accuse lâchement et dénonce aveuglément.
          


        
            Pliez l’annulaire couronné d’hypocrisie par l’alliance trompeuse qui enchaîne les pauvres malheureux.
          


        
            Et enfin l’auriculaire, à la hauteur de notre perception de nous-mêmes, petit et tordu.
          


         


        Par ce geste obscène, l’irrespect sera sanctifié. Vous pourrez alors l’étendre à tous les domaines de votre vie pour transcender vos peurs et vos limites. L’art de s’en foutre joyeusement vous apportera confiance et sérénité dans le travail. Pour obtenir ce que vous voulez, il faut avant tout s’en tamponner le coquillard. Un beau fuck vous libérera du regard que vous portez sur vous et vous apportera une nouvelle spiritualité dans la dérision. La légèreté dissidente du monde de l’Infiltration est un nirvana. Enjoy !


      


    


  



  

    

    
      


    
        Compétence 1 : Irrévérence
      


    

      L’irrévérence s’attaque directement au pouvoir établi. En se moquant de l’autorité, elle est l’ultime contre-pouvoir. La dissidence permanente, voilà la seule loi à laquelle l’Infiltré doit obéir ! L’irrévérence sert à signifier à plus fort que soi que l’on n’a pas peur de lui. Quand le pitre se fout ouvertement de la gueule du prof, il remet en cause son pouvoir et permet au reste des élèves de ne plus être terrorisé. Attitude arrogante de la tête à claque, il n’est pas rare qu’on s’en prenne une, suivie d’un « tu ne l’as pas volée, celle-là ». Faire le malin comporte les risques de la grosse taloche dans la gueule, mais permet d’affirmer sa liberté individuelle, et ça vaut bien un œil au beurre noir.


      

        
            Applications
          


        

          
              
                Refaire une crise d’ado à tout âge
              
            


          Chaque année, et quel que soit votre âge, tapez-vous une bonne crise d’ado, qui aura sur vous l’effet d’une cure de jouvence Eau écarlate. On dit que c’est l’âge bête, la période ingrate, que nenni ! L’ado est un idéaliste qui se révolte avec aplomb en repoussant les limites. Plus fort que le démon de midi, le retour de l’acné juvénile Biactol Roaccutane ! C’est un cadeau, le signe que vous êtes plein de vitalité, de fougue, et prêt à en découdre avec ce vieux monde finissant. Rien de tel que de taper du poing sur la table pour revendiquer son identité !


          Du jour au lendemain, commencez à tirer la gueule à table et partez vous enfermer dans votre chambre avec votre Discman Sony sur la tête et Kyo à fond dans les oreilles. Ne souriez jamais, à part quand vous regardez votre portable. Lassé par votre couple plan-plan (votre conjoint, ce gros naze qui vous comprend pas), draguez des nobods suivis au hasard sur Insta. Comme lorsque vous aviez 13 ans ! Le portable vibre, votre cœur fait des loopings et vous vous ruez pour voir qui vous a envoyé un wizz ou un poke. Vos enfants, ces relous, demandent quand est-ce qu’on dîne : « Mais tu vas la fermer, oui ? » Et après le dîner, au lieu de faire la vaisselle, faites le mur pour rejoindre votre meilleure cop et tout lâcher pour vous barrer à L.A., devenir les nouvelles idoles du rock metal progressif ! Vous n’aviez pas touché un joint de votre vie, mais, à 40 ans, mettez-vous à la drogue dure. Prenez exemple sur les égéries Disney qui ont attendu la trentaine pour tout faire péter : de Britney à Miley en passant par Selena ou Vanessa Hudgens !


          Comme Miley Cyrus, n’incarnez plus l’innocence beta de Hannah Montana et saccagez votre image puritaine pour devenir un objet subversif et excitant. Soyez bourré en compagnie de personnes particulièrement coincées et faites l’apologie de la drogue en ITW ! Criez au monde entier qu’ils se sont trompés sur vous ! Pour cela, rien de plus efficace que le trash : devenez sulfureux en léchant tout ce qui vous tombe sous la main, mimez l’acte sexuel en pleine réunion avec les collègues, grillez des clopes dans le bureau du boss, bref, défrayez la chronique. Apprenez à choquer en heurtant la sensibilité de ceux qui vous entourent et en visant juste. Attention tout de même : mal géré, le scandale peut virer au pathétique. Ne vous rasez pas la tête comme Britney Spears, et restez discret sur vos cures de désintox. Faire bad girl ou bad boy, oui, mais faire épave, non !


        


        

          
              
                Exposer à la FIAC
              
            


          Si vous souhaitez faire un gros fuck au système capitaliste sans pour autant devenir un punk à chien, lancez-vous dès maintenant dans l’art contemporain. À vous les joies des vernissages chez Gagosian durant lesquels, entre deux petits-fours de foie gras poêlé, vous choquerez le bourgeois avec vos performances gores et autres happenings conceptuels dans le sang et les excréments façon Jean-Louis Costes. Votre ultime provocation doit consister à vendre des barbouillis enfantins pour des sommes astronomiques. Le prix de l’œuvre doit être inversement proportionnel à sa qualité et au temps consacré à la réaliser. C’est dans la fulgurance du geste que s’exprime la vista de l’artiste visionnaire que vous êtes. En dix secondes et en deux traits, c’est toute l’époque que vous devez embrasser dans votre toile au dénuement énigmatique, mais tellement libre d’interprétation.


          Aussi, ne perdez pas des années à apprendre l’art du fusain ou celui compliqué du maniement du palet de peinture à l’huile. Privilégiez plutôt deux semaines à fumer des joints au Central Saint Martins College of Arts, elles seront amplement suffisantes pour exprimer votre incommensurable génie créatif.


          Ensuite, plus vous serez irrévérencieux, plus vous exciterez votre cible ! Ces gens conventionnels à l’excentricité refoulée dans un snobisme teinté d’ignorance sont vos futurs mécènes !


           


          Avec un improbable accent des Balkans, vous les soûlerez des heures durant sur votre conception de ce monde postmoderne décadent en pleine déliquescence que vous dénoncerez à travers votre art, dont on ne sait jamais bien – à dessein – si c’est du lard ou du cochon, de votre dégoût pour la société marchande et de l’importance que vous accordez à la transgression.


          Usez du prétexte de l’art pour justifier tout et n’importe quoi. Listez d’abord les sujets qui peuvent encore peu ou prou choquer : la religion, le sexe, la mort, le réchauffement climatique. Il vous appartient alors de les détourner et attendre que la mayonnaise monte. Votre fameuse « Paire de testiboules en mousse polyuréthane de 30 mètres cubes » installée au pied de la tour Eiffel dénonce la mainmise du patriarcat blanc. Elle a ravi Anne Hidalgo qui n’en avait jamais touché d’aussi grosses. Alors soit, votre statue de Mahomet en mortadelle a fait un tollé à la FIAC l’année dernière, mais vous avez réussi à vous rattraper avec celle de Maïmonide en prosciutto. Le plus important, c’est de défendre une cause dans l’air du temps pour qu’on acclame toutes vos idées farfelues afin qu’elles soient subventionnées. Vous n’avez aucune idée de ce que représente cette pile de cagettes en bois qui forment votre dernière « installation éphémère » ? La déforestation de l’Amazonie ? Pourquoi pas !


          L’irrévérence consiste enfin à offrir votre définition transcendantale du monde dans l’espace public. Envahissez la rue, car l’Art n’a pas de frontières, et dépassez les limites de l’audace. Rien ne doit plus vous empêcher d’ériger un gigantesque plug anal place Vendôme comme Paul McCarthy !


        


      


    


  



  

    

    
      


    
        Compétence 2 :
Dérision et autodérision
      


    

      Dans un monde respectueux, il importe de ménager les sensibilités de chacun et autres foutaises de fragiles. Le respect, lorsqu’il se borne au premier degré, handicape la pensée qui n’est plus apte à s’évaluer, donc à se remettre en question. La dérision et l’autodérision critiquent dans la joie et la légèreté, car l’humour de l’Infiltré n’est pas méprisant. Il ne persifle pas, il se bidonne, il glousse, il se tape des barres avec éructation et incontinence incontrôlée ! Il offense par le rire, mais se moque avant tout de lui-même, tout simplement parce que rire de soi permet de mieux tailler les autres. S’auto-tailler demande lucidité, conscience de ses défauts et une capacité à s’attaquer (pas toujours agréable de puiser au plus profond de ses vices les plus glauques) ! Toute honte bue, il faut s’adonner quotidiennement au ridicule, mettre en scène la noirceur de son âme dans les pitreries les plus loufoques, car exposer ses faiblesses, c’est montrer sa force.


      

        
            Applications
          


        

          
              
                Se ridiculiser pour devenir fou du roi
              
            


          Enfilez votre chapeau à grelots, affublez-vous d’un nez rouge et devenez bouffon du roi, pour vous infiltrer au plus près du pouvoir et rire des puissants sans risquer le crime de lèse-majesté. Le ridicule rassure, qu’il soit dans l’excentricité ou la nudité. Il prouve l’indifférence que vous portez à votre ego et la liberté que vous assumez par rapport au regard d’autrui. Un aspect grotesque vous permettra de révéler l’absurdité de la société sans pour autant faire de vous une menace. Je vous conseille par exemple le fameux string Borat, très seyant pour mettre en valeur le poilaucul. Les lunettes de ski de Fatal Bazooka, car kouroukoukou stach stach. Enfin la moustache-barrette dans les cheveux à la Philippe Katerine pour adorer regarder danser les gens au bar du Louxor. Ensuite, laissez place à l’autodérision. Mister Bean deviendra votre Master en Bide, le gaffeur à l’air de triso qui déchaîne les rires. Grimacez comme de Funès, cela vous rendra sympathique. Comme François Damiens, accentuez votre accent belge une fois, enchaînez les têtes de psychopathe, et faites-vous de beaux tatouages. Une fois votre personnage de fou bien campé, vous êtes à même de défier l’autorité. Comme Charlie Chaplin, ridiculisez le dictateur le plus terrible de l’histoire ou devenez le nouveau Coluche en vous présentant aux élections présidentielles pour décrédibiliser les candidats : « Comme on a voté pendant trente ans pour des gens compétents et intelligents, je propose aujourd’hui qu’on vote pour un imbécile. » Multipliez les canulars, comme Vovan et Lexus, les deux humoristes russes qui ont appelé Emmanuel Macron, le premier se faisant passer pour le nouveau Président ukrainien. Rien de plus jouissif que de se moquer avec le Président français de Vladimir Poutine et du système politique russe. Le plus grand reste, sans conteste, Sacha Baron Cohen, qui a su piéger un élu local d’extrême droite dans un faux cours de défense contre une attaque terroriste, lui faire clamer des insultes racistes et se dénuder devant la caméra. À côté, cette bouffonne de Marie S’Infiltre qui se fait passer pour une militante du Front national avant de leur faire des doigts d’honneur, c’est du pipi de chat !


        


        

          
              
                Se moquer de la mort
              
            


          Tournons en dérision notre plus grande peur : LA MORT. Moquez-vous de la grande faucheuse accompagnée de sa fidèle servante, la maladie, pour les rendre moins effrayantes. Ces deux garces, sur lesquelles on jette un voile de pudeur, dont on ne rit jamais et qui dictent nos existences de la pire façon.


          L’Infiltré est un épicurien qui se fout ouvertement de la gueule de la mort pour la rendre moins effrayante. À ce stade, deux choix de carrière s’offrent à vous !


          Infiltrez-vous dans des services de pompes funèbres pour devenir croque-mort funky en proposant des funérailles karaoké ! Le business plan est simple : vous investissez dans des tombes aux couleurs chatoyantes, corbillards roses à pompons, cercueils en boule à facettes. Plutôt qu’une marche funèbre pour les enterrements des victimes du Covid-19, prévoyez de lancer le tube 90’ : « Rythm of the Night », de la bien nommée chanteuse Corona.


          Sinon, vous pouvez devenir Syphillo, le clown syphilitique qui hante les couloirs de l’hôpital Necker ! Avec votre blouse blanche, votre perruque verte, vos souliers immenses, vous redonnerez le sourire aux malades quand vous ne les ferez pas mourir de peur ! Tournez en dérision les affreuses piqûres, les ponctions lombaires, les perfusions pour ôter la peur du regard des enfants ! Et, surtout, soignez bien votre discours. Rire agit directement contre le stress, réduit la douleur par la libération d’endorphine, renforce le système immunitaire par l’augmentation des lymphocytes T et la diminution du cortisol ferrique.


        


        

          
              
                Devenir caricaturiste Charlie Hebdo
              
            


          Puisque désormais la mort ne vous effraie plus, vous êtes prêt à risquer votre peau en infiltrant la rédaction de Charlie Hebdo. Attention, les balles de kalach volent bas, mais, si vous l’acceptez, à vous la carrière de dessinateur de presse ! Suivez les pas de vos illustres prédécesseurs d’Hara-Kiri : les Cabu, les Reiser, les Vuillemin et autres Wolinski qui ont fait les grandes heures de l’humour libre franchouillard ! Devenez l’héritier putatif du professeur Choron, le divin chauve qui fêtait dignement les bouclages du canard avec beaucoup de pinard et peu de bourgeois en conviant de jeunes femmes girondes à la cuisse légère. Vous pourrez vous lâcher en publiant des caricatures tordantes, miroir déformant d’une réalité déjà en elle-même caricaturale.


          Exprimez votre révolte pour fustiger la religion, les Noirs, votre coiffeur, le système libéral, le pape, la politique, les Arabes, les conservateurs, les Juifs, votre belle-mère, la hausse du carburant, les jeans taille basse… Petit bonus, si vous dessinez comme un pied, personne ne le remarquera. C’est votre « style graphique », après tout !


        


      


    


  



  

    

    
      


    
        Compétence 3 :
l’autoérotisme
      


    

      Respectueux et soumis, nous tombons dans une humilité dangereuse. Ayant perdu toute confiance en nous-mêmes, nous ressentons le besoin de nous rabaisser. Or l’humilité est une grande hypocrisie. Apparemment, il faudrait cacher aux autres notre propre valeur, nier ce qui nous rend fiers et forts pour ménager les plus faibles, leur regard jaloux, leur susceptibilité mal placée. On nous pousse à nous mépriser. Mais quelle horreur ! Fini tout ça ! Il faut se kiffer ! Préférer le narcissisme décomplexé à l’humilité destructrice pour soi et les autres ! Une forme positive de l’amour de soi et de l’humanité !


      

        
            Applications
          


        

          
              
                Parler de soi à la troisième personne et se prendre pour Dieu
              
            


          Je m’aime, un peu, beaucoup, passionnément, à la folie ! Pour rééquilibrer la fâcheuse tendance à l’humilité, positionnez-vous systématiquement comme supérieur aux autres. Attention ! Rien à voir avec ce bon vieux Narcisse qu’on a gentiment dégommé plus haut. Non, non. L’autre, il subissait son narcissisme ; là, vous devez réparer une injustice. À défaut d’être aimé par les autres, adorez-vous, lancez-vous des compliments à tire-larigot, léchez-vous les bottes.


          Comme Alain Delon, soyez grandiose et totalement mégalomane pour construire votre propre légende à coups de phrases tout aussi légendaires que vous, du type : « Je suis un des rares mythes vivants du XXIe siècle. » Votre sujet préféré ? Vous-même, le demi-dieu issu de la cuisse de Jupiter !


          Comme Mélanie Laurent, criez sur les toits vos nombreux talents : « Je suis quelqu’un de très créatif et je passe mon temps à me réinventer », et n’hésitez pas à déclarer vos pensées les plus profondes : « Je tue Hitler dans mes rêves depuis que j’ai 4 ans. » Ne soyez obsédé que par vous-même, regardez-vous amoureusement dans la glace en vous susurrant des mots érotiques. « J’ai envie de toi. » Toute surface qui peut refléter votre merveilleux visage sera bonne à prendre : rétroviseur, vitrine de magasin, couteau.


          Comme Beyoncé, consacrez une pièce chez vous à un mini-musée sur votre belle personne avec photos, illustrations et citations ! Mettez aussi sous verre quelques reliques. Pourquoi est-ce que Kanye West aurait le monopole de se prendre pour God ? Ne lésinez pas sur les expressions de votre seul amour : « Mon ego est ma drogue, je suis meilleur que vous tous », ou encore : « Pour moi, dire que je ne suis pas un génie serait vous mentir et me mentir à moi-même. »


        


        

          
              
                Devenir parisien
              
            


          Déménagez dans la capitale pour devenir un super connard ou une super connasse. Être parisien, c’est une philosophie qui mêle sentiment de supériorité et antipathie légendaire. Voici le mode d’emploi pour devenir le plus arrogant des p’tits cons.


          D’abord, promettez-moi de ne jamais mettre un pied en dehors du périph, ce monde barbare où des sauvages à moitié nus mangent des enfants avec les mains. Parfois quelques sauvageons s’aventurent à Paris, démasquez-les immédiatement et ne vous faites pas avoir par leur accent chantant. Vous, c’est très important que vous terminiez chaque mot par un « aaann » traînant. C’est chiaaaant. Tu vois ce que je veux dirannn. Gravaaaannn. De oufaaannn.


          Soyez stressé : courez partout, et, si vous n’avez nulle part où aller, faites des tours sur vous-même comme un chien qui cherche à attraper sa queue. Soyez tout le temps overbooké. Arrivez quotidiennement en retard au bureau sans jamais vous excuser. Décoiffé mais pomponné ! Contentez-vous de balancer un flegmatique : « Depuis que cette connasse d’Hidalgo a fermé les quais… », ou encore : « Il y avait plus de City Scoot. »


          Soyez fier. Vous habitez dans 17 mètres carrés dans le Marais avec terrasse (c’est comme ça que vous appelez votre vasistas) à seulement 40 minutes de votre boulot. Ce trou à rat sans cuisine, vous le payez 1 300 euros par mois. Pas grave ! De toute façon, vous mangez matin, midi et soir au resto la même salade César au poulet industriel fossilisé à 27 balles. Faites la gueule. Qui est ce bolosse qui ose vous sourire en vous disant bonjour ? Il vous a pris pour son pote ou quoi ?


          Devenez aussi le taulier d’un café. Quand on ne vous recale pas en terrasse, c’est le serveur qui vous crache dessus. Sourd et aveugle, il ne vous entend pas vociférer ni ne voit votre ballet de crazy signs pour passer la commande. Alors que vous êtes prêt à lui sauter à la gorge, tombez dans les bras l’un de l’autre et profitez-en pour bitcher sur la salope en salle qui parle beaucoup trop fort. Une vraie amitié parisienne est née. Il ne prend toujours pas la carte bleue en dessous de 30 euros, mais, désormais, vous serez toujours prioritaire sur les autres. On vous claquera la bise et vous vous sentirez valorisé quand d’autres clients se feront insulter, comme c’était votre cas il y a encore quinze jours. Il peut neiger, vous serez toujours à cette même terrasse à boire un verre de rosé cubi à 17 euros. En piscine, s’il vous plaît. Votre but : tenir six heures avec pour unique commande un expresso ou un Perrier citron. On vous demande une clope ? « Désolé, il m’en reste plus que 17. »


          Trois mois dans l’année, vous serez à peu près enthousiaste ; à ce moment-là seulement, vous pourrez esquisser un sourire. C’est votre période « Ray-Ban-Smart décapotable ». Si vous vous êtes fait locker pour travailler en août : « Paris en août, c’est magnifique, même s’il y a trop de Chinois. » Enfin, anglicisez votre vocabulaire. Ne qualifiez plus une personne d’intelligente, mais de smart. Mangez des brunchs dans des foodcourts. Ne soyez pas au téléphone, mais en call pour brainstormer sur l’orga du week-end. By the way, en after, vers 3 heures du mat, proposez dix fois de partir à Deauville le lendemain sans jamais le faire.


        


      


    


  



  

    

    
      


    
        
          Les nouveaux modèles
        
      


    

      

        
            Donald Trump :
            

            « Montrez-moi quelqu’un qui n’a pas d’ego et je vous montrerai un perdant »
          


        Le président des États-Unis, c’est-à-dire l’homme le plus puissant du monde, fait définitivement voler en éclats toute notion de respect. Le monde a beau s’être habitué à ses provocations grossières envers les femmes, à ses propos racistes envers les immigrés, à ses insultes gratuites assorties de surnoms ridicules aux chefs d’État étrangers, reste que son audace n’a pas de limite et qu’il ne cesse de nous surprendre.


         


        Saluons le génie de la communication de cet Infiltré surdoué qui compile les tweets orduriers. Donald ne craint pas de menacer directement ce « petit gros » en Corée du Nord qu’il surnomme « Little Rocket Man », ni d’insulter ses opposants aux États-Unis. Après l’élection du premier Président noir américain, il déclare que l’acte de naissance de Barack Obama est un faux et l’accuse de l’avoir mis sur écoute à la Trump Tower sans aucune preuve ! Anti-immigration, il fait financer le mur entre le Mexique et les États-Unis par ces « violeurs » de Mexicains ! Il est le number one du cyber-harcèlement, et c’est pas Laetitia Avia avec sa loi en carton qui lui fera peur ! Il n’hésite pas non plus à s’en prendre à Robert De Niro, « un individu au QI très bas, qui a reçu trop de coups à la tête au cinéma ». Alors que les États-Unis subissent une vague de froid, le climato-sceptique réclame le retour du réchauffement climatique : « Please, come back fast, we need you ! »


         


        Ce gentleman sait comment parler aux femmes : « Comment Hillary Clinton peut-elle satisfaire son pays si elle ne satisfait pas son mari ? », faisant référence à la liaison de Bill avec Monica Lewinsky. Espérons que cet homme de talent est là pour rester ! De toute façon, il a déjà prévenu qu’il allait dégommer ce vieux débris de Joe Biden et que rien ne l’arrêterait, pas même le virus chinois !


      


      
          
          
            Serge Gainsbourg :
            

            « Je connais mes limites.
            

            C’est pourquoi je vais au-delà »
          

          Tout chez Gainsbarre est provoc. Sa laideur dont il souffre et qu’il transforme en image de poète maudit. Provocation. Malgré cette répugnance légendaire, il a rendu dingues les plus bonnasses. Provocation. Les textes de ses chansons jouent sur un double sens qui prend tout le monde pour des cons. Provocation. Il revisite « La Marseillaise » sur des airs de reggae devant des militaires à Strasbourg, il fait un clip sur l’inceste avec sa fille en slip, alors qu’elle n’a que 12 ans, il fait chanter « Les Sucettes » à France Gall qui n’y comprend rien, il simule un orgasme dans « Je t’aime… moi non plus » avec Jane Birkin. Et tombe même dans la scatologie avec « Des vents, des pets, des poums ».

           

          Mais, surtout, le grand manitou de la provocation a su utiliser la télé, ce vieux truc très puissant du siècle dernier, pour se tailler une image aussi peu lisse que sa barbe de trois jours. En 1984, sur le plateau de « 7/7 », il brûle un billet Pascal de 500 francs pour montrer les 75 % d’impôts qu’il paie sur ses revenus ! Ah, ça, pour manquer de respect, il en manque ! Un autre jour, en direct, il répète à de multiples reprises à Whitney Houston qu’il veut la baiser… Jamais fatigué, le roi de l’irrévérence, toujours déglingué, essaie de pécho en live Catherine Deneuve et n’a pas peur de se prendre des vents à répétition ! Ses saillies mordantes d’ironie sous les volutes de fumée de ses gitanes sans filtre font de lui l’exemple même de l’Infiltré dans le microcosme médiatique qu’il ridiculise à son avantage en jouant de son image devant des interlocuteurs décontenancés et vulnérables. Il explique à Guy Béart que sa musique est un art mineur ! Pas mal, pour un Infiltré majeur !

        


      

        
            Banksy :
            

            « Les plus grands crimes ne sont pas commis par ceux qui brisent les règles, mais par des gens qui obéissent aux ordres »
          


        Personne ne sait qui il est exactement. Robin Gunningham ? Robert Del Naja ? Jamie Hewlett ? Avoir une identité cachée et mystérieuse permet toutes les insolences ! Graffeur, street artiste et truand de première catégorie, Banksy est l’artiste le plus bankable de Sotheby’s ! Prenez-en de la graine ! La légende dit qu’il s’est lancé dans le tag au milieu des années 1990 après être sorti de prison, qu’il serait un membre du groupe de trip hop Massive Attack ou même le créateur du projet Gorillaz. Bref, une vie riche en projets, une vie riche en mytho, une vie d’Infiltré ! Ce génie des sales coups a fait de son irrévérence une marque de fabrique. Il a dépassé de très loin le maître en la matière Marcel Duchamp. Underground (encore un mot qui en soi est une arnaque), Banksy a infiltré le monde de l’art avec sa technique du pochoir : il laisse dans la rue des œuvres surprises qui font passer avec humour des idées politiques antisystèmes ! En 2005, il a disposé des œuvres subversives factices au MoMA, au MET, au Brooklyn Museum, au musée américain d’Histoire naturelle, à la Tate Britain et au British Museum. Bref, il s’est payé la tête des plus grands musées du monde. Mais c’est récemment, en 2018, qu’il a vraiment tué le game. Lors d’une vente aux enchères organisée chez Sotheby’s à Londres, une œuvre sur papier est vendue 1,2 million d’euros. À cet instant, l’œuvre s’est automatiquement détruite devant la stupéfaction des acheteurs, à l’aide d’un destructeur de document dissimulé dans le cadre. Pas con !


      


    


  



  

    

      
          
            Habemus
            

            Infiltram
          
        


      
          
            
            Ascension et Circoncision
          
        


      
           

          Béni sois-tu, élu parmi les élus ! Gloire au nouvel Infiltré !

          Habemus Infiltram !

           

          Tu as traversé des mers de bêtise, tu as combattu le Sheitan du conformisme, tu as failli mourir vingt-sept fois d’ennui, et te voilà, invaincu et invincible ! Tu règnes à présent en maître sur le système qui avait fait de toi un paria.

           

          Je m’attribue tous les mérites de cet exploit, ce n’était pas gagné, « Tu m’as donné ta boue, et j’en ai fait de l’or ». J’ai bâti sur les flammes de l’Enfer un nouveau Paradis. J’ai transformé ton plomb en apesanteur. J’ai brisé ta carapace de petit parasite et tu es devenu une belle colombe d’or.

           

          Louons l’éternelle Marie S’Infiltre. Prosterne-toi et twerke pour elle. En offrande, donne-lui un bout de chair : circoncision, crinière, petit mamelon. Je t’ai tout donné, mon enfant, et désormais je te laisse me crucifier.

          De rien,

          Marie Saint-Philtre

          
          
        


    


  



  

    
        
        
          
            
              Testament
            

            
              Infiltré, si tu découvres ces mots, promets-moi de les garder pour toi comme un précieux secret. Mon semblable, aie pitié de moi ! Voici mon ultime confession.

               

              Je t’ai menti. Sur toute la ligne. Tout ce recueil n’est que mensonge, imposture, fausse grandeur, provocation stérile, et surtout, un prétexte à gagner de l’argent. (14,95 € faites pas vos raclures, pour les fêtes de fin d’année vous savez quoi offrir)

               

              Lecteur, tandis que tu tourneras cette dernière page, je tournerai celle de Marie S’Infiltre. Cette arnaque n’a que trop duré. Je suis à bout de force, épuisée par ses farces grotesques. Bâillonnez-la, faites-la taire, elle m’épuise. Elle me suit à la trace, me colle aux fesses. Je me retourne, et il n’y a plus personne. Sauf elle.

              Ô toi, mon ombre, mon double à langue de serpent, ma moitié infernale, je te hais !

               

              Ce guide doit se lire comme la mémoire d’une âme, celle d’un bouffon aux ambitions démesurées, qui aurait tant aimé faire plus et aller plus loin.

              Ce manifeste chante le souvenir d’un esprit, celui d’une enfant sérieuse et scolaire, dont le destin sagement tracé fut chamboulé à jamais par cet alter ego caricatural.

              Comment aurais-je pu imaginer que la petite fille que j’étais, douce et sensible, presque timide deviendrait ce clown qui dilate vulgairement les rates et détend les zygomatiques constipés ?

               

              Entendez-vous les trompettes, Céline Dion et le chœur de darbouka ?

              C’est la fanfare du Jugement dernier qui sonne la Fin de cette pouf !

               

              Toi, souverain lecteur, mon unique juge, j’implore ton indulgence. Pardonne moi d’avoir secoué ton esprit humilié tout au long de ce livre, ce n’était pas moi, mais l’œuvre d’une autre. Un démon qui fait couler en moi un sang de scandale, de tapage et de provocation.

               

              Aide-moi à tuer celle qui s’essouffle dans une infâme lourdeur. Je ne trainerai pas sa carcasse dans des vidéos YouTube indéfiniment.

              Comment dire Adieu à cette S’Infiltre que j’aime autant que je déteste, qui a tant fait pour moi et que je ne veux plus quitter ?

               

               

              Lecteur, follower, hater adoré,

              Ne m’abandonne pas le jour où je creuserai de mes mains sa fosse profonde. Continue de me suivre quand je l’arracherai par les cheveux aux abrutissants réseaux. Ton pouce bleu tourné vers le bas désapprobateur me manque déjà. Promets-moi de m’insulter encore, lorsqu’elle ne sera plus de ce monde. J’ai besoin de toi pour vivre et exister.

              Laisse-moi te présenter une autre Marie, plus obscure et parfois triste. Laisse-moi te montrer une autre partie de mon âme, vulnérable et plus douce.

              Je veux consacrer ma vie à te faire rire et pleurer.

               

              Je n’ai pas dit mon dernier mot,

               

               

              Marie
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